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SOCIÉTÉ 

ARCHÉOLOGIQUE 

SCIENTIFIQUE 4 LITTÉRAIRE 

DU VENDOMOIS 



18« ANNÉE — l^"- TRIMESTRE 



JANVIER 1879 



La Société Archéglogique, Scientifique et Littéraire du Vendô- 
mois s'est réunie en assemblée générale le jeudi 9 janvier 
1879, à deux heures. 

Étaient présents au Bureau: 

MM. le marquis de Rochambeau, président; A. de Trémault, 
vice - président ; Soudée, secrétaire ; G. de Trémault, tréso- 
rier; Nouel, bibliothécaire-archiviste ; L. MartelJière, conser- 
vateur; G. Launay, Robin, de Sachy, Lsnard, membres; 

Et MM. Louis Buffereau ; Tabbé Charnier; Charpentier ; Ch. 
Chautard ; Deniau ; Dunoyer ; Faton ; de Grétry ; de La Mar- 
lier; Paul Lemercier ; Martellière- Bourgogne; Tabbé Mon- 
sabré; Rigollot; Roger; Tabbé Roulet ; l'abbé Rossignol; 
Simon ; Thillier père. 

xvm 1 
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M. le Président déclare la séance ouverte. 

M. le Secrétaire fait connaître qu'un membre nouveau a été 
admis par le Bureau depuis la séance du 10 octobre 1878 ; 
M. de Grétry, receveur des finances à Vendôme. 

M. le Président invite M. le Trésorier à présenter les comptes 
de la Société. 



COMPTES DE L'ANNÉE 1878. 



RECETTES ORDINAIRES 

• 

Avoir en caisse au 1" janvier 1878 293' 04 

Produit des cotisations antérieures 596 05 

Produit des cotisations de Tannée 1878 1035 » 

Produit des diplômes 9 » 

Vente de Bulletins 1 50 



Total des Recettes ordinaires, . 1934 59 



RECETTES EXTRAORDINAIRES 

Subvention du Ministre des Beaux-Arts • • • . 300 

— du département 300 

Allocation de la ville de Vendôme. (Pour mémoire, 

300 fr.) 

intérêts de fonds placés 31 



Total des Recettes extraordinaires. . 631 



RECETTES ACCIDENTELLES, non précucs au budget. 

Subvention de la Société Française pour travaux 

à Lavardin 200 » 

Don de M. le M*« de Rochambeau 98 91 



Total des Recettes accidentelles, . 298 91 
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Recettes ordinaires. • . 1934 59 

Recettes extraordinaires. 631 » 

Recettes accidentelles . 298 91 



Total général des Recettes. 2864 50 



DÉPENSES ORDINAIRES 

Frais d'administration 380 45 

Entretien du Musée. Allocation de la Ville. (Pour 

mémoire, 300 fr.) » » 

Fouilles et recherches » » 

Impression et Brochage du Bulletin 1784 40 

Frais de planches pour le Bulletin 244 15 

Abonnements et achats pour la bibliothèque . . . 105 50 



Total des Dépenses ordinaires. . 2504 50 



DEPENSES EXTRAORDINAIRES 



DEPENSES ACCIDENTELLES 



Travaux faits à Lavardin. Emploi de l'allocation de 
la Société Française 200 



Dépenses ordinaires. . . 2514 50 
Dépenses extraordinaires. » » 

Dépenses accidentelles. . 200 » 



Total général des Dépenses. . 2714 50 



BALANCE 

Recettes 2864 50 

Dépenses 2714 50 



Excédant des Recettes en caisse. . 150 » 



A la .«?uite de cette lecture, M. le Président dem(^n<]e si quel- 
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qu'un a des observations à faire sur les comptes de 1878. L'assem- 
blée adopte ces comptes, et en donne quittance définitive à M. le 
Trésorier. Celui-ci donne ensuite lecture du budget de 1879. 



BUDGET DE 1879 

RECETTES 

Première Seeilon 
Cotisations arriérées à recevoir / 1200 » 



Deuxième Seeiion 

Recettes ordinaires 

Cotisations de l'exercice 1879 (320 membres) . . . 1600 

Allocation de la ville de Vendôme pour le Musée » 

(Pour mémoire, 300 fr) » 



Total des Recettes'^ordinaires. . 1600 



Troisième SeeUon 

Recettes extraordinaires 

Subvention du Ministre des Beaux-Arts . . 300 

Subvention du Conseil général 300 

Placement donnant une rente 3V« sur l'Etat. . . 31 



Total des Recettes extraordinaires. 631 



Recettes à recouvrer. . 1200 
Recettes ordinaires. . . 1600 
Recettes extraordinaires . 631 



Total général des Recettes. 3431 
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DÉPENSES 

Première Section 
Dépenses à payer sur Î878 
Frais du Bulletin du 4' trimestre 1878, évalués . . 500 » 



Deuxième Section 

Dépenses ordinaires. 

Frais d'administration 400 » 

Entretien des collections. Allocation de la Ville 

(Pour mémoire, 300 fr.) . . » » 

— Allocation de la Société. 200 » 

Fouilles et recherches 150 » 

Bibliothèque de la Société, achats, reliures, abon- 
nements . . 150 » 

Impression du Bulletin et brochage 1600 » 

Planches 100 » 



Total des Dépenses ordinaires. . 2600 



Troisième Section 
Dépenses extraordinaires 
Dépenses imprévues 200 



Reste à payer 500 

Dépenses ordinaires . . . 2600 
Dépenses extraordinaires . 200 



Total général des Dépenses. . 3300 



BALANCE 

Recettes 3431 

Dépenses 3300 



Excédant des Recettes du budget de 1878. . 131 

Report du reliquat de Texercice 1878 . . . 150 

Total de l'excédant prévu des recettes sur les 

dépenses. . 281 
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Pour mémoire: 



Excédant de recettes de l'exercice 1879 . . . 281 
Cotisations reçues par anticipation sur 1879. 55 



Nouvel excédant. . 336 



Le budget de 1879 est voté à l'unanimité. 
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M. le Président donne la parole à M. le Conservateur. 
DESCRIPTION SOMMAIRE 

DES 

OBJETS OFFERTS OU ACQUIS 

depuis la séance du 10 octobre 1878 



I. — ART & ANTIQUITÉS 
Nous AVONS reçu: 
De M. le Maire de Vendôme : 
Une VUE DES RUINES DU CHATEAU, prise de Tex- 
trémité du pont Saint-Bié. Lithographie signée : Bourgeois, 1818. 
Quoiqu'il paraisse n'avoir jamais eu la fidélité d'une photogra- 
phie, ce document montre pourtant combien, depuis le com- 
mencement de ce siècle, les éboulements successifs et la con- 
struction d'un escalier à l'entrée de la rampe ont modifié l'aspect 
du monument. 

De M. G. Launay: 
Une très-belle LITHOGRAPHIE encadrée, représentant la 
façade principale de l'ancienne église Saint-Martin. Le portail 
flamboyant de la Trinité et la masse imposante de son clocher se 
détachentdans le fond et font ressortir l'architecture sobre et élé- 
gante de l'édifice. Cette épreuve d'essai, offerte par l'auteur au 
Musée, est la seule qui ait jamais été tirée (1854). Elle est cepen- 
dant remarquable autant par la netteté du tirage que par la fi- 
nesse et l'exactitude du dessin. Aussi regrettons-nous à bon 
droit que d'autres exemplaires ne puissent conserverie souvenir 
d'un monument à jamais disparu. 

De MM. BouRGOiN frères, à Vendôme : 
Un CADENAS EN FER d'une construction particulière et 
très-bien conservé. Ce curieux engin nous parait dater du xv* 
siècle ; il ne serait pourtant pas impossible que certaines parties 
accessoires aient été refaites postérieurement. Il a été trouvée 
Vendôme, dans le Loir, en face de la Chappe. 



Digitized by 



Google 



- 8 - 

De M. DE LaMarlier: 

Une CLEF de l'époque du moyen âge et de grande di 
mension. Elle présente cette particularité d'être entièrement 
composée, môme l'anneau, d'une épaisse lame de tôle roulée et 
soudée. 

Par ACQUISITION : 
Une autre CLEF d'origine gallo-romaine, en fer, trouvée 
dans les travaux du chemin de fer de Vendôme à Montoire, près 
du village de Varennes. 

De plus, M. Olivier Martellière, officier d'infanterie dé 
marine, a adressé de Cholon (Cochinchine française) à M. le Con- 
servateur un envoi de sept PETITES FIGURES assises, re- 
présentant des divinités de la religion chinoise, désignées vul- 
gairement sous le nom de Boudhas. 

Deux d'entre elles sont en bois desandal, autrefois doré, d'une 
hauteur de 0",19. L'une représente le dieu qui préside aux enfers ; 
l'autre est le boudha chargé spécialement d'y rendre la justice. 

Les autres statuettes sont en bois peint et doré, mais leur con- 
servation laisse beaucoup à désirer. La plupart ont perdu leur 
barbe et leurs cheveux, ainsi que leurs attributs. Ce sont : 

Quan-Công^ dieu de la grerre ; 

Gi-len, dieu qui guérit toutes les maladies ; 

Tho-tri, dieu auquel on s'adresse pour entrer dans la pagode, 
à la porte de laquelle il se tient; 

Ba^ma-chân, vierge protectrice des marins ; 

Ong-hong, patron des géomètres. 

M. le Conservateur a eu également l'honneur d'offrir au 
Musée un grand BOL- en porcelaine de Chine ancienne. 

Toute la surface extérieure est revêtue, avec une extrême 
abondance et pourtant sans confusion, de feuillages obtenus au 
moyen du vert de cuivre et relevés de fleurs au rouge de fer. 
Cette sorte de porcelaine émaillée phi tôt que peinte remonte à 
la dynastie des Ming, c'est-à-dire aux xV et xvi* siècles de notre 
ère. 

Enfin, sur la demande de notre président. Madame Raoul 
DE Saint-Vincent a bien voulu accorder au Musée de Vendôme 
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une des AQUARELLES de son mari, ancien président du Tri- 
bunal civil et notre bien regretté collègue, qui faisait preuve en 
ce genre de peinture d'un talent tout à fait hors ligne. La remar- 
quable pièce qu'un autre artiste, M. Ulysse Besnard, a bien voulu 
choisir pour nous est une vue d'après nature, prise dans le parc 
de Bellecour, près de Pithiviers, en mai 1868. Mais la fraîcheur 
et la transparence des tons, la fermeté des premiers plans, la 
profondeur des lointains, la vérité de l'ensemble font de cette su- 
perbe étude une véritable œuvre de maître. 

Nous ne pouvons être ici qu'un faible écho des nombreuses 
sympathies et des unanimes regrets qu'a laissés à Vendôme 
M. de Saint- Vincent; pourtant nous sommes heureux de pou- 
voir rendre un modeste hommage au mérite du magistrat et au 
talent de l'artiste comme à la mémoire de l'homme de bien. 



IL — NUMISMATIQUE 

Au mois d'octobre dernier, il a été trouvé dans la commune du 
Temple, près de Mondoubleau, une monnaie d'or bien conservée 
dont nous avons pu faire l'acquisition. 

Cette pièce, qui remonte au règne de Charles v, est connue 
sous le nom de Franc-à-pied ou Fleur-de-lys d'or. Le roi, assis 
de face sous une sorte de dais, tient d'une main une épée, de 
l'autre un sceptre; dans le champ, quatorze lys. — KAROLVS. 
DI . GR . FRANCORV . NCORV . REX (sic). — R. : Croix feuil- 
lue cantonnée de deux lys et de deux couronnes dans un cercle 
à quatre lobes et quatre pointes. — XPC.VINCIT .XPC. REGN . 
LMPER.IMPERAT (sic). La façon irrégulière dont sont écrites 
les légendes de la face et du revers, ainsi que quelques bavures 
dans les types, semblent indiquer que la pièce n'ayant pas réussi 
à la première frappe, a été en partie retouchée sans qu'on ait eu 
besoin de la refrapper complètement. 

En outre, nous avons reçu : 
De M. Leroux, instituteur à Naveil : 
Un lot de 21 pièces, composé ainsi qu'il suit: 
Deux impériales romaines, l'une MB de Néron, l'autre PB de 
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Valentinien. Cette dernière est assez bien conservée, surtout le 
revers ; Tempereur, appuyé d'une main sur un captif, tient de 
l'autre le ^a6arw/?i au monogramme du Christ; dans le champ, le 
soleil et la lune. — GLORIA ROMANORVM. Frappée à Aqui- 
lée; 

Un denier tournois de Charles vi — Deux fleurs de lys; KA- 
ROLVS REX. — R. : Croix pattée: TVRONIS CIVIS; 

Deux doubles tournois, dont un de Henri m, 1582; 

Deux deniers tournois ; 

Trois liards de France; 

Six sols de Louis xvi et de la République. Le moins endom- 
magé est en métal blanc, dit métal de cloche: LOUIS XVI 
ROI DES FRANÇAIS. — Douze deniers : 1792. - IV DE LA 
LIBERTÉ; 

Une pièce de l'évèché de Liège. Les chiffres de la date, 1715, 
occupent les quatre cantons d'une soi'te de croix formée de cinq 
écussons ; 

Cinq pièces allemandes. L'une est de Maximilien-Joseph, roi 
de Bavière, 1812 ; les autres contemporaines; 

Et cinq autres absolument indéchiffrables. 

Toutes ces pièces, ainsi qu'une petite CLEF EN FER du x\* 
siècle, ont été trouvées A diverses reprises par le donateur dans 
le jardin de l'école communale de Naveil. Ces trouvailles, mîvl- 
gré leur peu d'importance et leur mauvais état de conservation, 
sont pourtant curieuses en ce qu'elles montrent la suite presque 
complète des différents pouvoirs qui se sont succédé sur le sol 
de notre pays depuis les Romains jusqu'à nos jours. 

De'M. l'abbé C. Bourgogne, curé de Villavard : 
Une pièce de confiance dite monncron ; deux sols, 1792, et une 
pièce du duché de Berg, à peu près fruste. 

De M. Latouche, jardinier à Vendôme: 
Un petit poids hexagonal de Flandre. Un lion dans une en- 
ceinte. Bronze. xv« siècle. 

De M. Henry, instituteur à Pezou : 
Une monnaie arabe portant sur chaque face des inscriptions 
que nous avouons ne pas savoir lire. 
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De M. DE La Marlier^ à Vendôme 

24 pièces de billon, toutes d'une médiocre conservation. La 
première par ordre de date est un grand blanc de Charles vu* 
Les autres sont des douzains de François i*', Henri ii, Char- 
les IX et Henri m. La plus intéressante, malgré son mauvais 
état, est un douzain frappé à Avignon, pour le pape Grégoire xiii, 
par le cardinal de Bourbon, qui fut roi de la Ligue sous le nom 
de Charles x. Ecusson aux deux clefs surmonté de la tiare. GRE- 
GORIVS.Xni. PON.MAX. - R.: Croix pattée, cantonnée de 
de deux lys et de deux lions : CARO . CA . LEGA . GEOR . CA. 
COLE.AVEN. Sans date. 

De plus, trois doubles tournois de Henri m. 

De M"' Glaume, à Houssay : 
Un jeton du règne de Louis xiv, très-endommagé. Le revers a 
pourtant quelque intérêt; il semble représenter le bosquet 
d'Apollon dans les jardins de Versailles. En légende, ORNAT 
ET IRRIGAT. a l'exergue: AEDIF . REG. ; au-dessous: COR 
LAVARE. La date, s'il en existe une, est tout à fait illisible. 

De M. Edouard, élève de philosophie au Lycée de Vendôme 
et natif de Haïti (par l'intermédiaire de M. Rigollot): 

Une pièce en cuivre de Faustin i**", empereur d'Haïti, plus connu 
chez nous sous le nom deSoulouque. Buste de l'empereur cou- 
ronné, qui ne manque pas d'une certaine finesse. — R. : Dans un 
écusson sommé d'une couronne, un aigle sur un palmier. Sup- 
ports: deux lions. LIBERTÉ, INDÉPENDANCE — SIX CEN- 
TIMES ET QUART {sic). 

Le même donateur nous offre encore une autre pièce en bronze, 
qui ressemble beaucoup à nos pièces de cinq centimes, de Gef- 
frard, président de la république d'Haïti, 1863. Celle-ci porte au 
revers un trophée militaire surmonté du bonnet phrygien, et, 
quoique bien moins grande que la précédente, elle a pourtant une 
valeur nominale de vingt centimes. 

Enfin, d'un anonyme: 
Diverses pièces d'argent étrangères ou démonétisées, lesquel- 
les, si elles n'ont pas un grand intérêt, ont «au moins la valeur du 
métal. Nous y distinguons un franc de la principauté de Lucques 
et Piombino, 1805 ; une pièce d'Isabelle ii, reine d'Espagne, 1866; 
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un franc de Napoléon, empereur, 1808. Malgré cette date, le re- 
vers porte encore RÉPUBLIQUE FRANÇAISE ; on est assez 
étonné de trouver cette*étiquette républicaine sur une pièce frap- 
pée à Paris au moment de l'apogée de la puissance impériale. 

L. M. 



IL —BIBLIOGRAPHIE 

I. — Dons des Auteurs ou autres : 

U Homme tertiaire, par M. le marquis de Nadaillac. Extrait 
du Correspondant, — Paris, 1878. 

Du Mouvement de la population en France et en Europe, par 
M. le marquis de Nadaillac. Extrait du Correspondant, — Paris, 
1878. 

Discours adressé à M. F. de Lesseps, au consulat général de 
France à Tunis, au nom de la colonie française, par Nonce 
Rocca. —Paris, 1878. 

M. Charpentier nous offre un papier curieux, partie imprimé, 
partie manuscrit, et qu'on peut intituler : Réception d'un che- 
valier de Saint-Louis. Il porte en tête : Instruction au s' de Cha- 
bot, capitaine de vaisseau, chevalier de Saint-Louis, pour confé- 
rer ledit ordre au nom de Sa Majesté aux sieurs lieutenants de 
vaisseau dénommés dans la liste ci-jointe. On trouve à la suite 
là description complète du cérémonial usité en pareil cas. La 
pièce se termine par : « Fait à Versailles, le 26 avril 1760. Signé : 
Louis. 

La photographie d'une Lettre de César de Vendôme. Don de 
M. Vétillart, sénateur. 

La photographie et la reproduction gravée d'une Lettre d'An- 
toine de Bourbon et d'une Lettre de Jehanne d'Alhret. Don de 
M. de Rochambeau. 

II. — Par ENVOI du Ministère de l'Instruction publique : 
Romaubia. (Suite). 

Journal des Savants (Suite). 

Comptes rendus des séances de l'Académie des Sciences (Suite). 
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III. — Par ENVOI des Sociétés savantes ou des Revues. — 
Dons et échanges : » 

Bulletin de la Société des Sciences historiques et naturelles de 
Semur (Côte-d'Op). 14» année, 1877. 

Bulletin de la Société Archéologique et Historique de l'Orléa- 
nais, 2* trimestre de 1878. 

Bulletin de la Société Archéologique d'Eure-et-Loir, No- 
vembre 1878. 

Mémoires de la Société d'Emulation d'Ahheeille, 3* série, 2* vo- 
lume (1873-1874-1875-1876). Abbeville, 1878. 

Comité Archéologique de Senlis. Comptes rendus et Mémoires, 
2* série, tome m, 1877. ' 

Bulletin de la Société des Sciences historiques et naturelles 
rferro/inc. Année 1878. 

Bulletin de la Société des Etudes du Lot, Tome iv. 2* fas- 
cicule. 1878. 

Annales de la Société des Lettres, Sciences et Arts des Alpes- 
Maritimes, Nice. 1878. 

Vienne (Autriche). Mémoires de la Société de Géographie, 
1877. 

Bulletin de la Société Dunoise, Octobre 1878. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 2* trimes- 
tre 1878. 

Bulletin de la Société des Archioes historiques de la Saintonge 
et de l'Aunis. N» d'octobre 1878. 

Bulletin de la Société Archéologique du Midi de la France, 
Séances du 26 mars 1878 au 6 août 1878. Toulouse. 

Mémoires de la Société Archéologique du Midi de la France, 
Tome XI. Toulouse, 1878. 

Rapport sur l'actioité de la commission impériale Archéologi- 
que pour Tannée 1875, publié par ordre suprême. Saint-Péter- 
sbourg. 1877. 
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Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture d'Eure- 
et-Loir, Tome X. Chartres. 1878. 

Institut des Proeinces. Chronique des Sociétés savantes. N** 
d'octobre-septembre 1878. 

V. — Abonnements : 
Matériaux pour l'Histoire de l'Homme (Suite). 
Polybiblion (Suite). 
Reçue Archéologique (Suite). 
Bulletin monumental, par Léon Palustre (Suite). 



E. N 



Remerciements sincères à tous les donateurs que nous venons 
de nommer. 
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M. le marquis de Rochambeau, Président sortant, prononce le 
discours suivant: 

Messieurs, 

Le mandat que vous m'avez confié, il y a trois ans, vient 
d'expirer, et je dois vous en rendre un compte fidèle; maïs, 
avant d'entrer dans l'historique de notre gestion, je n'oublie 
pas que j'ai à remplir un triste devoir, celui de compter les 
vides que la mort a faits dans nos rangs, de payer le tribut du 
souvenir à ceux des nôtres qui ont disnaru. 

Cette période a été pour nous exceptionnelle : le nombre et 
l'importance de nos pertes ont dépassé les limites ordinaires. 

MM. Gheerbrant, Motheron, de la Saussaye, l'abbé Guyot, 
un poète charmant, et Lemaire, tous éloignés de Vendôme, 
mais attachés à notre pays par leurs souvenirs ou leur parenté, 
hommes de goût et animés d'un zèle des plus louables pour nos 
études, ont toujours suivi vos travaux avec le plus grand 
intérêt. 

M. Geoffroy Boutrais fut un des fondateurs de la Société ; 
ses collègues n'ont pas oublié ses judicieuses recherches 
météorologiques et l'intérêt qu'il portait au développement de 
notre institution. 

La magistrature a été sans cesse pour nous une pépinière 
féconde : vous vous souvenez tous de M. Roger, que vous aviez 
appelé à faire partie de votre Bureau, et qui s'acquittait avec 
tant de zèle de ses fonctions. Nommé juge à Tours, il restait 
fidèle à notre Société, et la mort seule a pu le séparer de nous. 

Après M. Roger, voici venir un autre magistrat, artiste, dont 
le talent égalait la modestie : vous avez nommé M. le président 
de SaintrVincent. Malade depuis des années, il a lutté jusqu'au 
bout pour accomplir sa tache-, une voix plus autorisée que la 
mienne vous dépeignait, il y a quelques mois, au moment de 
ses funérailles, la lutte héroïque de cet homme courageux 
contre un mal qui a fini par le vaincre. Les efforts qu'il s'im- 
posait s'arrêtaient à l'accomphssement du devoir, et sa volonté 
savait y sacrifier toutes les jouissances de l'esprit et de l'art. 
Malgré cet état pénible, il aimait notre Société, et, comme 
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témoignage de son intérêt, voici pour notre Musée un souvenir 
de son charmant talent, une aquarelle sortie de ses cartons. En 
admirant ce dessin si ferme et si gracieux, ce coloris si chaud 
et si juste en même temps, vous jetterez avec moi une fleur de 
plus sur cette tombe d'un artiste, qui aurait été, si sa santé le lui 
eût permis, un des plus précieux illustrateurs de nos Bulle- 
tins. 

Un autre artiste, qui nous a laissé quelques œuvres utiles et 
admirées, nous a été enlevé aussi : vous n'avez pas oublié les 
charmants dessins des fresques de Courtozé, que nous avons 
donnés, il y a quatre ans, dans nos annales, et quelques autres 
aquarelles qui ornent nos salles du Musée ; le tout était dû à 
M. Godineau. Ce vieux Vendômois, que beaucoup d'entre vous 
ont connu autrefois, est venu mourir au berceau de sa famille ; 
nous n'oublierons pas que le nom des Godineau est inscrit sur 
nos monuments publics. 

Une des personnalités qui honoraient le plus notre Société, 
était celle de M. de la Saussaye. M. de la Saussaye était un des 
érudits et des archéologues les plus distingués de notre époque. 
En 1836, il avait fondé, avec M. Cartier, la Revue numisma- 
tique, qui donna à la science des médailles et des monnaies de 
grands développements. Nous n'avons pas besoin de rappeler 
ici son important ouvrage sur la Numismatique de la Gaule 
Narbonnaise, ni ses Recherches sur les Antiquités de la So- 
logne, ni son Histoire des Châteaux de Blois et de Charabord ; 
ils sont^dans toutes les mémoires, dans toutes les bibliothèques. 
On ne "peut oublier non plus avec quelle persistance, avec 
quelle sagacité, il a reconstitué la biographie de Denis Papin, 
ce génie qui a pesé d'un si grand poids sur la civilisation mo- 
derne, et à qui sa ville natale va rendre un tardif mais reten- 
tissant hommage. Tous ces travaux de M. de la Saussaye lui 
ouvrirent les portes de l'Académie des Inscriptions et Belles- 
Lettres, où il entrait en 1845. 

En 1855, il fut placé à la tête de l'Académie de Poitiers, et 
devint, quelques années plus tard, recteur de l'Académie de 
Lyon. Il venait de prendre sa retraite, et s'était retiré à son 
château de Troussaye, près de Blois ; il y est mort le 25 février 
1878, à l'âge de 77 ans. Nous avons eu souvent la bonne for- 
tune de connaître et d'apprécier les ressources de son esprit 
et de son caractère : il avait la science aimable et secourable. 
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il encourageait les jeunes à travailler, et mettait à leur dispo- 
sition les inépuisables trésors de son expérience scientifique. 

Quelques mois à peine se sont écoulés, et nous avons une 
autre perte à déplorer. Celui là est un enfant de notre pays ; 
Artins, dans le Bas-Vendômois, a vu naître Tabbé Louis Bour- 
geois en 1819. C'est dans un presbytère de village que ce prêtre 
éminent a commencé ses études; âgé de onze ans à peine, 
on l'envoie au petit séminaire de Blois ; il entre en cinquième 
après dix mois de latin et après avoir été le premier neuf mois 
de suite, on le fait passer en quatrième, où il occupe encore 
la tète de la classe. En 1839, il termine sa théologie, et est 
immédiatement appelé à la chaire de philosophie du grand 
séminaire. Il était là dans son élément. En 1850, la direction 
du grand séminaire change de mains, et l'abbé Bourgeois passe 
au petit comme professeur d'histoire ; il n'occupe qu'un an ces 
fonctions, et vient en 1851 au collège de l^ontlevoy, pour 
enseigner l'histoire naturelle et faire des conférences religieuses 
à la division des grands; en 1853, il prend la classe de philo- 
sophie, et il la dirige jusqu'en 1867, époque à laquelle il est 
appelé à la direction du collège. 

Malgré l'ardeur avec laquelle il se livrait à ses devoirs pro. 
fessionnels, il consacrait ses loisirs aux études scientifiques; 
dès 1837, il s'occupait de géologie ; il a étudié à fond la question 
si ardue du magnétisme, esprit studieux et chercheur, il tenait 
à avoir la clef de toute science humaine. Nous nous souvenons 
encore avec quel soin il explorait la vallée du Loir et les coteaux 
du Cher, collectionnant les fossiles et étudiant la constitution 
géologique du département de Loir-et-Cher. Vers 1862, il se 
lance, sur les traces de Boucher de Perthes, dans l'archéologie 
préhistorique, et, de concert avec le marquis de Vibraye, ex- 
plore les grottes de la Charente. 

Il laisse peu d'écrits, mais beaucoup d'idées, de découvertes, 
et une remarquable et nombreuse collection classée avec le 
plus grand soin, fruit de quarante années de recherches. Notre 
Bulletin contient, dans le volume de 1865, sa Note sur le 
Diluvium de Vendôme; c'est un travail remarquable par sa 
clarté et sa précision, qui fait le plus grand honneur à nos 
Mémoires, et a servi de base à toutes les études faites depuis 
sur le Diluvium de Vendôme. A la Société géologique de 
France, il faisait autorité, et, quoi qu'on ait pu dire ailleurs, 
xvin g 
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il a eu le grand talent de savoir glorifier Dieu par la science, 
en demeurant fidèle à Vun et Tautre. S'appuyant exclusivement 
sur Tautorilé des faits observés, il nous a montré la tradition 
biblique en merveilleux accord avec les données de la science 
contemporaine. 

Membre du conseil supérieur de l'Instruction publique, il 
s'était gagné, dans ce grave aréopage, toutes les sympathies de 
ses collègues. 

Il est décédé le 20 juin 4878, et sa mort a eu un grand reten- 
tissement dans le monde scientifique : à une de nos dernières 
séances, M. Nouel vous a dit, en termes émus et vrais, ce qu'a 
été l'homme et ce qu'à été le savant ; nous ne reviendrons pas 
sur cet éloge funèbre, nous ne pourrions mieux dire ni dire 
plus que notre honorable collègue, et nous voudrions arrêter 
là cette série nécrologique. 

Malheureusement, celte perte ne devait pas être la dernière 
dont nous ayons à vous entretenir. Quelques semaines après 
la mort de M. l'abbé Bourgeois, celui qui fut son précurseur 
dans l'étude des sciences naturelles en Loir-et-Cher et son 
compagnon de fouilles archéologiques, le marquis de Vibraye, 
s'éteignait à son tour. 

Il a été votre président, et, si des occupations multiples ne 
lui ont pas permis une grande assiduité à vos séances, nous 
nous rappelons tous la sagesse et l'habileté de sa direction. 
Le marquis de Vibraye, agronome et sylviculteur éminent, a 
rendu à son pays d'immenses services, et ses admirables 
travaux suffiraient à conserver son nom à la postérité ; mais 
la science agricole n'était qu'une des faibles parties de son 
bagage scientifique ; l'archéologie, particulièrement l'archéo- 
logie préhistorique et l'étude des sciences naturelles, étaient 
pour lui des passe-temps pleins de charmes et de réelles 
jouissances. 

Aussi modeste qu'érudit, et aussi timide que modeste, il 
n'avait qu'un but, celui de s'effacer ; il travaillait par pur amour 
de la science et pour son avancement. Nous ne pouvons énu- 
mérer la série de mémoires publiés un peu partout par ce 
savant inûitigable : l'agriculture, la géologie, la paléontologie, 
l'archéologie, en font tous les frais, et il peut, à bon droit, être 
considéré comme un des promoteurs des recherches préhisto- 
riques en France. Il a particulièrement exploré les grottes 
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d'Arcy-sur-Cure (Yonne) et les stations de l'Augeris (Dordogne). 
Il était correspondant de Tlnstitut ; il est mort le 14 juillet 
1878, et nous sommes sûrs d'être votre^ interprète en rendant 
un suprême hommage à votre ancien président le marquis 
de Vibraye. 

Voilà, Messieurs, cette triste revue terminée. Il me reste à 
vous rendre compte de nos travaux. 

A notre séance de fondation, il y a juste aujourd'hui dix-sept 
ans, M. Renou vous traçait le programme obligé et naturel de 
vos études, et, avec lui, je ne crains pas de vous le redire, 
c'est rhistoire et l'archéologie locale, c'est la géologie, la mé- 
téorologie et la géographie de nos contrées, qui doivent être 
l'objectif de nos efforts, sans exclure néanmoins la littérature 
pour égayer un peu de temps en temps les dissertations et les 
travaux sérieux. Nous sommes un rouage nécessaire à l'orga- 
nisation du travail intellectuel en France, et Paris, ce centre 
de l'intelligence et de l'étude, Paris savant ne vit que par la 
province. Il doit être le foyer de la science vers lequel viennent 
converger tous les travaux des départements. 

Et n'allez pas croire que cette centralisation porte atteinte à 
Toriginalité et à l'importance de nos académies; c'est, au 
contraire, un motif d'émulation, à la condition essentielle 
qu'au lieu d'aller disserter sur des sujets qui leur sont étrangers, 
elles s'occuperont de questions locales. C'est dans cette voie 
que je me suis efforcé de maintenir notre Société, et je me 
trouverais bien heureux si vous pensez que ces trois années 
ont été profitables aux études historiques de notre Vendômois. 
L'archéologie a malheureusement peu trouvé d'éléments dans 
les fouilles souterraines ; au lieu de chercher fortune dans les 
entrailles du sol, nous avons exploré le sommet des clochers. 
Grâce à MM. L. Martellière et A. de Trémault, le beffroi de 
Saint-Martin n'a plus de mystères pour vous; M. l'abbé de 
Préville a sauvé de l'oubli la vieille église d'Espéreuse ; 
M. Launay vous a décrit, avec son style clair et concis, et son 
habile crayon, les monuments celtiques du Vendômois, la 
curieuse Gommanderie d'Ar\ùlle et la vieille ville de Marche- 
noir ; l'abbé Charles vous a fait connaître un peintre-verrier 
à Montoire au XVI« siècle. Je ne vous énumérerai pas les 
travaux purement historiques de MM. de Salies, Duvau, de la 
Vallière et Thillier, le journal du chanoine Garault, si intelli- 
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gemment mis en lumière par M. Nouel ; l'histoire de la guerre 
franco-allemande, à laquelle MM. C. Bourgogne, Renou, Ma- 
lardier et Poirrier ont ajouté de nouveaux chapitres, ni les 
travaux scientifiques de MM. Renou et Franchet, ni les vers 
charmants de MM. Bouchet, Blanchemain, de Valabrègue et 
de La Hautière. Ce faisceau d'études si variées nous a valu 
l'intérêt marqué d'un grand nombre de Sociétés, qui recher- 
chent à l'envi l'échange de nos publications, et a décidé la 
reconnaissance comme établissement d'utilité publique à notre 
Association. 

M. de Salies prépare pour vous la publication du Cartulaire 
de Marmoutier pour le Vendômois ; cette curieuse collection 
de documents sera publiée à part du Bulletin, et, pour en 
activer l'apparition, nous avons déposé sur le bureau la liste 
des souscripteurs ; nous vous invitons à y donner votre 
adhésion. 

Je termine cette partie tout à fait technique de mon compte 
rendu en offrant h la Société la Carte Archéologique du Ven- 
dômois, travail de longue haleine, que je pense avoir mis à peu 
près au courant des découvertes modernes ; et, si je l'ai mené 
à bonne fm, je le dois aux obligeantes communications de 
MM. Launay, de Maricourt et de Salies, que je prie de recevoir 
ici mes sincères remerciements. 

Votre Musée a vu s'accroître ses collections, grâce à 
MM. Caron, Hucher, l'abbé Rochette, Adrien de Lavau, de 
Saint-Bauzille et tant d'autres; la numismatique aussi a vu 
s'augmenter ses médailles, déjà si riches, et la magnifique 
pierre tombale de la dame de Grenaisie ferait envie au Musée 
de Cluny lui-même, ainsi que le beau peigne en bois du XV« 
siècle, la harpe et le rouet donnés par Madame de Ségogne. 

Les murs se sont garnis de quelques-uns de ces dessins par 
lesquels M. Launay nous initie, avec tant de talent, à notre 
histoire monumentale; le magnifique album de Caranda est 
venu orner votre bibliothèque, et quelques nouvelles toiles ont 
pris place clans votre galerie. Nous citerons, entre autres, 
le Moïse sauvé des eaux, donné par l'Etat ; Lulli le musicien, 
offert par MM. Pineau et Renou; l'Allégorie des Cinq-Sens, 
don de M. VetilLart; enfin une belle statue de Loison, dont je 
suis heureux de vous annoncer le prochain envoi par le Mi- 
nistère des Beaux- Arts. 
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En somme, toutes les collections augmentent au point que 
l'achat d'une vitrine nouvelle est devenu indispensable, et que 
nous avons dû profiter de la liquidation de l'Exposition ré- 
trospective de Paris, pour faire cette acquisition dans des 
conditions relativement avantageuses. Mais, à mesure que les 
vitrines augmentent de surface, les tableaux se déplacent, et, 
il faut bien l'avouer, nos salons né sont pas faits pour y mettre 
des tableaux. Il serait bien facile de faire, en prolongement 
d'une des ailes du musée, une galerie éclairée par le haut, 
élevée sur un préau qui contiendrait le Musée Lapidaire. La 
dépense serait peu importante, et je suis convaincu que la 
municipalité se fera un devoir et un plaisir de voter cette amé- 
lioration indispensable. 

Enfin, nous pouvons vous annoncer comme terminé le cata- 
logue du Musée ; ceux qui n'ont jamais fait de catalogue ne se 
figurent pas la difficulté et la longueur d'un pareil travail. Il 
nécessite les connaissances les plus variées, une patience sans 
bornes, et un zèle qu'on ne rencontre que bien rarement. 

Au nom de toute la Société, j'adresse ici nos plus sincères 
remerciements à notre conservateur, M. Louis Martellière, à 
qui en revient toute la gloire. 

Malgré les vides que la mort a faits parmi nous, le nombre 
de nos sociétaires s'est augmenté, et, malgré la modicité de 
notre cotisation, nos finances se maintiennent en équilibre. 

Voilà, Messieurs, ce que nous avons accompli ; pénétré de 
reconnaissance pour l'honneur que vous m'avez fait de m'ap- 
peler à inaugurer la présidence triennale, je ne puis quitter le 
fauteuil sans vous exprimer mes sincères remerciements, à 
vous et aux bienveillants, inlelligents et laborieux collègues 
que vous m'avez donnés. 

Grâce h leur zèle, nous avons fait quelque chose, et nous 
avons surtout compris qu'il faut réellement beaucoup de temps, 
beaucoup de persévérance, pour réaliser les projets les plus 
simples. 

En présence de mon honorable successeur, je n'essaierai pas 
de vous dire ce qu'il est, vous le connaissez, nous le connaissons 
tous, et vos suffrages sont pour lui plus flatteurs que tous les 
panégyriques. 

Heureux de remettre les destinées de la Société en si bonnes 
mains, je lui cède la place, en vous demandant pardon d'avoir 
si longtemps abusé de votre patience. 
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M. le Président procède a l'installation des membres du Bu- 
reau nommés à la réunion générale du 10 octobre 1878, confor- 
mément aux statuts. 

Le Bureau pour l'année 1879 est ainsi composé : 

MM. de Sachy, prèsideni ; 
Soudée, secrétaire ; 
G. de Trémault, trésorier ; 
L. Martellière, conservateur; 
Nouel, bibliothécaire-archiviste ; 
de Déservillers, 
Isnard, 
G. Launay, 

G deLavaii, ) Membres, 

de NadaillaC, 
l'abbé de Préville, 
Robin. 

M. le Président invite les nouveaux membres à prendre place 
au Bureau, et cède le fauteuil à M. de Sachy. 



M. de Sachy prononce le discours suivant : 

Messieurs, 

Je suis profondément touché de Thonneur inattendu que 
vous me faites, en m'appelant à la Présidence de notre Société. 
Je tiens avant tout à vous exprimer mes sincères remerciements. 

Ce n'est pas toutefois sans crainte que je prends possession 
(le ce siège. M. de Rochambeau, en effet, par ses travaux, 
son zèle et son activité, a placé notre Société dans une position 
telle, que je crains bien de la voir déchoir entre les mains 
malhabiles de son successeur. 

Vous avez heureusement, Messieurs, dans tous les membres 
du Bureau sans exception, des collaborateurs dont le dévoue- 
ment, comme la science et le talent, vous sont connus depuis 
longtemps. 

C'est à leurs bons conseils et à leur vieille expérience que je 
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fsds appel, pour me permettre de remplir la tâche que vous 
m'avez confiée. 

La voie que vous suivez, et qui vous était rappelée tout à 
l'heure, vous a donné, jusqu'à ce jour, des résultats si favo- 
rables, qu'il y a lieu d'y persévérer. C'est, du reste, celle qui 
résulte du titre môme de notre Société ; et, tout en accueillant 
avec empressement les travaux généraux d'histoire et d'ar- 
chéologie, c'est principalement sur notre Vendômois qu'il 
est bon de porter nos recherches. Le champ est assez fer- 
tile en événements de toutes sortes, en monuments de tous 
âges, pour que nous soyons assurés d'y trouver une abondante 
moisson. Malgré tous les documents intéressants que nous 
possédons déjà, c'est à peine si cette mine si riche a été atta- 
quée. Sans doute, et j'en connais, bien des éléments sont 
rassemblés qui verront le jour avant peu, et qui viendront ainsi 
combler les lacunes de l'histoire de notre beau pays ; mais ce 
n'est pas trop des efforts de chacun de nous pour arriver à les 
faire disparaître. 

Sous ce rapport, Messieurs, on peut dire que mon honorable 
prédécesseur est au premier rang Vous en avez une nouvelle 
preuve dans le dépôt qu'il vient de faire sur le bureau d'un 
travail considérable, du plus haut intérêt, et qui ne lui a pas 
demandé moins de trois années de recherches patientes et 
d'un labeur continu. 

Aussi est-ce sans étonnement, mais avec une joie sincère, 
que nous avons appris qu'en vertu du décret du 20 octobre 
dernier, M. de Rochambeau avait été nommé chevalier de la 
Légion d'honneur. 

Cette haute distinction n'est pas seulement justifiée par les 
nombreux services que notre collègue a rendus, d'abord 
comme Membre du Comité supérieur et du Jury international 
à l'Exposition de Philadelphie, puis, tout récemment, à notre 
grande Exposition de 1878, comme Président des Comités d'ad- 
rnission et d'installation de la classe 17, et comme Président du 
Jury des récompenses des classes 17 et 18 (mobilier). C'est 
encore la récompense de ses nombreux travaux comme 
Membre et Président de notre Société. 

Je suis heureux pour mes débuts de pouvoir lui adresser nos 
cordiales félicitations. 
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Voici le rapport de M. rArchitccte sur les travaux faits au châ- 
teau de Lavardin, avec les fonds de la Société Française d'Ar- 
chéologie : 



« Monsieur le Président, 

« J'ai rhonneur de vous rendre compte de remploi qui a été fait 
des 200 francs, don de la Société Française d'Archéologie, que 
le Bureau de la Société Archéologique avait mis à ma disposi- 
tion pour diverses consolidations à faire au château de La- 
vardin. 

» Ces travaux ont été précisés sur les lieux par une commis- 
sion composée de M. de Rochambcau, président, et de MM. de 
Salies, Launay et Robin. Ils ont été exécutés en conformité des 
instructions de la commission ainsi qu'il suit : 

« 1* Restauration d'une partie de voûte en pierre d'un escalier 
souterrain. — Cette restauration était nécessaire, car plu- 
sieurs claveatix étant tombés, la voûte tout entière menaçait 
de s'écrouler. — La dépense faite a été de. . . 55 f. 45 

« 2* Etablissement de clôtures et charniers pour 
protéger les visiteurs contre la chute facile dans 
des puits provenant d'éboulements. Dépense. . 36 » 

3' Consolidation de l'avance rectangulaire de l'es- 
carpe du premier- mur d'enceinte dans les dou- 
ves. — Les fondations de cette partie d'enceinte 
avaient été complètement afîouillées et emportées 
par les eaux ; il a été construit de nouvelles fon- 
dations en sous-œuvre, afin de donner â ces murs 
leur point d'appui normal. Dépense. . . , . 100 » 

Total. . . 191 45 
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« Les 8fr. 55 qui forment le reliquat disponible du crédit de 
200 fr. pourraient être utilement employés pour faire des coulis 
de ciment dans les joints des nervures et des claveaux de la voûte 
de Tescalier d'honneur dans les parties qui menacent ruine. 

« Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance 
de ma considération très-distinguée. 

O. Robin, 
Membre du Bureau, 



Fouilles dans la chapelle Saint-Gilles à Montoire. 



La Société Française d'Archéologie ayant alloué à notre So- 
ciété vendômoise une somme de 30 fr., applicable à des fouilles 
dans l'église Saint-Gilles de Montoire, je fus chargé par le Bu- 
reau de rechercher l'ancien sol de l'église. 

Voici par suite de quelles circonstances je n'ai pu remplir 
qu'une partie de ma mission. 

L'église ou chapelle Saint- Gilles fait partie d'une location dont 
le propriétaire habite Bessé (Sarthe). 

En passant à Montoire, j'allai voir le locataire, %fin d'examiner 
les lieux et prendre des dispositions; mais celui-ci m'ayant tout 
d'abord annoncé que son propriétaire l'avait prévenu que « des 
messieurs de la Société Archéologique viendraient faire des 
fouilles, » je me crus suffisamment en règle avec l'autorisation 
du locataire, et je mis immédiatement des ouvriers en œuvre. 

On décarrela avec le plus grand soin le transept de droite. Je 
/us amené à choisir cet emplacement parce que l'appui de la fe- 
nêtre, élevé de 0",40 au-dessus du carrelage, formait un point de 
repère facile, et aussi parce que l'exécution des fouilles dans ce 
transept ne gênait en aucune façon la circulation dans les autres 
parties de la chapelle. 

Les premières fouilles firent découvrir la trace d'un carrelage 
situé à 0",48 au-dessous du carrelage actuel ; il n'offre aucun in- 
térêt particulier. Il est fait de carreaux de terre cuite de 0"12 de 
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côté. Ce second carrelage se trouve donc i\ 0*,88 au-dessous du 
point de repère choisi, c'est-à-dire au-dessous de l'appui de la fe- 
nêtre. 

Bien convaincu que ce carrelage ne pouvait être l'ancien sol de 
la chapelle, je fis continuer la fouille. Malheureusement le Loir 
était en crue, et bientôt on trouva l'eau. Néanmoins, comme le 
déblai fait de terres rapportées était assez facile, je donnai l'or- 
dre aux ouvriers de continuer le travail, et j'eus la satisfaction de 
constater, sur trois points différents, en sondant sous l'eau avec 
une tige en fer, l'existence d'une plateforme solide, située à 1",20 
au-dessous du carrelage actuel, c'est-à-dire à 1",60 au-dessous de 
l'appui de la fenêtre. 

Il est très-probable que cette plateforme est l'ancien dallage de 
la chapelle ; mais l'eau empêchant toute vérification, je demandai 
au locataire s'il voyait quelque inconvénient à ce que les choses 
fussent laissées en l'état jusqu'à la fin de la crue du Loir. Sur sa 
réponse négative, j'arrêtai le travail, et je chargeai l'un des ou- 
vriers de m'écrire dès que les fouilles seraient à sec. 

Quelques jours après, on m'informa que le propriétaire était 
fort mécontent de n'avoir pas été consulté personnellement. Je 
lui écrivis aussitôt pour lui raconter ce qui s'était passé, en in- 
sistant sur l'autorisation donnée en son nom par son locataire ; 
j'oflFrais de remettre immédiatement les lieux en leur état pri- 
mitif, avec l'espoir cependant qu'il voudrait bien permettre à la 
Société Archéologique de continuer ses recherches. Je ne reçus 
aucune réponse. 

Plus tard, de nouvelles instances furent faites sans succès au- 
près du propriétaire, et dernièrement j'ai appris que les fouilles 
étaient comblées et le carrelage rétabli. 

Il est très-regrettable qu'un malatendu de cette nature ait em- 
pêché des fouilltîs, dont les premiers essais semblaient promettre 
un résultat très-intéressant pour l'histoire archéologique de 
notre contrée. 

O. Robin. 
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UNE QUESTION DE VOIRIE 

AU XVII- SIÈCLE 
Par M. AuG. de Trémault. 



Je trouvai, un jour, parmi de vieux papiers que je 
rangeais, un petit dossier composé de cinq pièces en 
papier en assez mauvais état de conservation. Plusieurs 
étaient d'une détestable écriture du XVIP siècle, et je 
lus sur le dos de la première cette mention, d'une écri- 
ture du même temps : « Pour le chemin du Voisinet. » 
Après les avoir péniblement parcourues, je reconnus 
qu'elles contenaient le règlement d'une affaire de voirie, 
qui, par elle-même, n'offre guère d'intérêt. Mais les 
formes suivies pour l'instruire et la régler, en ont un 
tout particulier pour nous, attendu qu'elles reflètent 
exactement un petit côté du régime administratif auquel 
le Vendômois était soumis vers la seconde moitié du 
XVIP siècle, et qui différait bien moins qu'on ne pour- 
rait le croire de celui en vigueur aujourd'hui, dont 
la centralisation administrative est le caractère domi- 
nant. 

Cette centralisation, objet d'appréciations les plus 
contradictoires, môme de la part d'excellents esprits, 
n'est point une création moderne, ainsi que cela a été dit 
parfois. Au contraire, elle existait longtemps déjà avant 
la chute de l'ancienne monarchie. M. de Tocqueville 
l'a bien démontré dans le beau livre si plein de faits et 
d'observations, je dii'ais i)ivsquo do n'^vélations, sur la 
manière dont les affaires étaient conduites au siècle 
dernier, qu'il a intitulé: V Ancien Régime et la Révo- 
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lution. Il y fait voir qu'en administration la révo- 
lution a bien peu créé, et que le principal effet de 
son action a été de développer, de généraliser, et d'ap- 
pliquer des principes posés et admis depuis longtemps 
déjà sous l'ancienne monarchie. 

En effet, la centralisation s'est développée en même 
tems que le système personnifié par les intendants 
placés à la tête des généralités. Ces magistrats, pris 
pour la plupart parmi les maîtres des requêtes au 
Conseil d'Etat, n'avaient pas tardé à concentrer toute 
initiative et toute autorité entre leurs mains, tandis que 
les gouverneurs de provinces, toujours choisis dans la 
haute noblesse, n'avaient gardé du pouvoir que les 
prérogatives du rang et les privilèges honorifiques. 

L'intendant de justice, police et finances, appelé 
souvent aussi commissaire départi, était le représentant 
immédiat et direct du i>ouvoir central : Roi, Ministre 
ou Conseil d'Etat, dans toute l'étendue de sa généralité. 
Celle-ci était divisée en plusieurs élections, à la tête 
de chacune desquelles l'intendant avait, sous ses ordres, 
un subdélégué chargé de donner aux affaires de toutes 
les paroisses, avec lesquelles il était en rapport immé- 
diat, la direction imprimée par l'autorité centrale. Cette 
organisation ressemble déjà par plus d'un point à notre 
division administrative actuelle en départements et ar- 
rondissements, sous la réserve, cependant, des diffé- 
rences résultant de l'importance et de l'étendue des 
circonscriptions et du mode de nomination des fonc- 
tionnaires, car les subdélégués étaient choisis et nom- 
més directement par les intendants. Parmi les éléments 
qui la composaient, il en est un aussi que les besoins 
de l'unification et les exigences mêmes de la centrali- 
sation ont complètement tait disparaître. Je veux parler 
des justices seigneuriales, représentées par des ma- 
gistrats particuliers. Notre dossier va nous montrer 
plusieurs de ces derniers dans l'exercice de leurs 
fonctions. 

Cette centralisation -là est celle des siècles passés. 
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Mais sous Tinfluence des temps et des mœurs, elle s'est 
nécessairement modifiée, et ainsi que Ta expliqué le pré- 
sident Bonjean, dans un remarquable rapport au Sénat 
(séance du 12 juillet 1867), elle a cessé d'être « cette 
« centralisation insensée qui concentrait dans les mains 
« de l'Etat la gestion directe de tous les intérêts, pour 
« devenir celle qui impose au pouvoir central le devoir 
« de veiller sur toutes les parties de l'administration, 
« pour lui donner le droit de protéger au besoin, l'intérêt 
« général, les intérêts privés et la liberté des citoyens, 
« pour relier à un centre commun toutes les forces vives 
« de la nation. » 

J'ai dit que l'objet de mon dossier est de bien mince 
conséquence. Il s'agit simplement, en effet, du chan- 
gement de direction sur une faible partie de son par- 
cours, d'un sentier ou traite, appelé le chemin Voi- 
sinet, situé au village d'Asnières, paroisse de Lunay, 
pays du Bas-Vendômois. Ce chemin d'importance se- 
condaire n'était pas même carrossable, car on lit, dans 
un procès- verbal, que « des bestiaux n'y peuvent 
« marcher que difficilement sans péril, en quelques 
« lieux où il est élevé sur des cavernes. » 

Je ferai, en passant, une remarque touchant cette 
dénonciation de chemin Voisinet. Je l'ai déjà rencontrée 
ailleurs, donnée à un autre chemin, traversant le village 
de Villeprouvere, situé à plusieurs kilomètres de celui 
d'Asnières, dans la même paroisse, non plus comme ce 
dernier dans la vallée du Loir, mais dans celle de la 
petite rivière de Lunay. Malgré la parfaite similitude de 
dénonciation appliquée à deux points aussi éloignés, la 
connaissance particulière que j'ai des lieux m'empêche 
de penser qu'elle ait servi a désigner un seul et même 
chemin. Je ne serais pas éloigné d'y voir une indication 
de la nature du chemin, considéré au point de vue des 
relations du voisinage qu'il était destiné à faciliter et à 
assurer entre les habitants d'un groupe de maisons, 
de même que les appellations de vicinal et de rural 
indiquent aujourd'hui, en outre du réseau dans lequel 
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nos chemins sont classés, Tordre des relations pour 
les besoins desquelles ils ont été créés. On sait, d'ail- 
leurs, qu'au XVII^ siècle le mot voisinet était un terme 
populaire qui signifiait les voisins (1). 

Mais' arrivons à notre dossier, dont la première 
pièce, sur feuille double de papier au timbre de la géné- 
ralité d'Orléans, du coût de 12 deniers, est un procès- 
verbal d'assemblée des habitants de la paroisse de 
Lunay, dressé par devant notaire, à l'effet de délibérer 
sur les affaires de la paroisse, et en particulier de pro- 
céder à la nomination d'un procureur-syndic, et d'aviser 
à un changement de chemin. En voici l'intitulé: 

« Du dimanche quatrième jour de novembre mil six 
« cent soixante et quatorze, en la cour du bas Ven- 
« dosmoys, issue de grande messe, devant la grande 
« porte de l'église de Luné au son de la cloche. 

« Pour les paroissiens manants et liabitants de la 
« paroisse de Lunay, eux convoqués et assemblés, tant 
« en nom général que collectif en présence de V. Fran- 
ce çoys Barre, Nicolas Mallet, fabriciers de l'église de 

« Luné » et de 48 autres habitants de la paroisse, 

désignés par leurs noms et prénoms. 

La première partie du procès-verbal est relative à la 
nomination d'un procureur-syndic chargé d'aviser aux 
affaires de la paroisse, et de défendre aux procès, en 
cas qu'il en survienne. 

Les fonctions de syndic, essentiellement gratuites, 
étaient toujours une charge lourde, qui, parfois, était 
devenue écrasante, car, à diverses reprises, les syndics 
avaient été rendus responsables du paiement de la taille 
dans leurs paroisses. Aussi, pour modérer le poids de 
ces obligations, les habitants de Lunay donnent-ils 
« avis au collecteur de diminuer le nouvel élu Claude 



(1) V. Dictionnaire de Faretiore. — Cite un homme qui ne veut 
pas voir le Voisiné, qui méprise le Voisiné. 
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« Oury, des Monts (1), dans la roolle (de la taille), et 
« de le comprendre à dix livres, à la charge qu'il advan- 
« cerait pour lesdits habitants, pour les affaires pu- 
ce blicques, jusqu'à quinze livres de déboursés, sans 
« qu'il puisse prétendre aucuns frais....» 

Il semble ressortir de là qu'à cette époque la paroisse 
de Lunay avait le libre choix de son syndic. Elle était, 
en cela, plus favorisée que beaucoup d'autres, dont les 
syndics étaient alors à la nomination directe des sei- 
gneurs. 

La seconde partie du procès-verbal constate l'unani- 
mité de l'assemblée pour consentir à un changement de 
direction de chemin, proposé dans le but de permettre 
à Messire André Neilz, seigneur de Bréviaude (2), lieu- 
tenant particulier au siège du Bas-Vendômois, et sei- 
gneur du fief des Tourelles (3), de comprendre dans 
son enclos, la superficie du chemin qui séparait cet 
enclos de son jardin, en redonnant le passage sur ses 
terres autour de co jardin. On lit à la suite cette formule : 
« Sy l'ordonne et approuve, M"" le Procureur fiscal » 
qui indique la nécessité où l'on était d'obtenir l'assen- 
timent de cet officier.On sait qu'il remplissait, dans les 
seigneuries particulières, des fonctions analogues à 
celles du ministère public; il veillait à la fois aux in- 
térêts du seigneur et à ceux des habitants. Le procès- 
verbal est appuyé de 38 signatures lisibles pour la 
plupart, parmi lesquelles on reconnaît celles du curé 
J. Chervy, et du notaire Deniau. Ce dernier men- 
tionne que ceux des assistants qui n'ont pas signé ont 



(1) Les Monts, hameau de la commune de Lunay. 

{2) Le fief de Bréviaude, commune de Villetrun, relevait de la 
seigneurie de Villetrun. 

(3) Au village d'Asnières. 

Neilz de Bréviaude portait, d'azur à une fasce d'argent, chargée 
de 3 têtes d'aigles arrachées de sable, accompagnée de 2 coqs 
affrontés d'or, et en pointe d'un lion de môme, dormant. 



Digitized by 



Google 



— 32 — 

déclaré ne le savoir faire, après avoir été interpellés à 
cet égard. 

La seconde pièce, également sur feuille double de 
papier au timbre de la généralité d'Orléans, du coût 
de 8 deniers, comprend : 

1° Une requête adressée par les habitants de la pa- 
roisse de Lunay, à IVr le Bailli du Vendômois ou à 
M** son lieutenant au siège particulier du Bas- Vendômois, 
ou à M** l'expédient (1), pour obtenir l'homologation du 
procès-verbal qui précède, « afin que cet acte ait son 
« exécution et soit chose stable à l'avenir et serve de 
« titre à qu'il appartiendra. » Au-dessous, vingt et une 
signatures sont apposées ; 

2^ Une déclaration en date du 15 novembre 1674, par 
laquelle Messire Neilz décline sa compétence, comme 
ne pouvant occuper en qualité de lieutenant particulier 
dans la cause où il se trouve être partie engagée ; 

3° Ordre du 25 du même mois, donné par l'expé- 
dient (2), à défaut du lieutenant particulier, de commu- 
niquer l'affaire au procureur fiscal ; 

4^ La réquisition, datée du même jour, du procureur 
fiscal au bailly, pour dresser procès-verbal contradic- 
toire de la situation et de l'état des lieux ; 

5° Approbation, du 26 novembre, de l'expédient oc- 
cupant pour le bailly ; 

6"^ Assignation donnée le 27 novembre, par huissier, 
à la requête des habitants de Lunay, à M" Neilz, pour 
assistera la rédaction du procès-verbal, qui sera dressé, 
soit en sa présence, soit en son absence, par M"" l'ex- 
pédient. 

La 3® pièce (au timbre de 12 deniers) est le procès- 



(1) Suppléant du lieutenant particulier. 

(2) Il se nommait Olivier de la Rivière, avocat au siège de 
Montoire. 
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verbal de Tétat des lieux, date du 29 novembre, dressé 
par rexpédient, assisté du procureur fiscal, et revêtu de 
six signatures : celles de Texpédient, du procureur fiscal 
et des représentants des parties. 

La 4® est un extrait, en date du V décembre, du re- 
registre du greffe du Bas-Vendômois, contenant l'ho- 
mologation prononcée par Texpédient à défaut du lieu- 
tenant particulier, avec l'approbation du procureur 
fiscal. — Suivi d'un certificat de publication au prône 
de la grande messe de l'église de Lunay, en date du 
2 décembre, et appuyé de la signature du curé. 

Cette analyse suffit à montrer les formes suivies pour 
l'instruction qui précède logiquement et prépare la so- 
lution à donner à Taffaire. La rapidité avec laquelle 
celle-ci est conduite est h noter. Commencée le 4 no- 
vembre, elle est close le 2 décembre suivant, en moins 
d'un mois. Bien que régulièrement terminée, elle ne 
laissa pas que de susciter quelques réclamations, car 
la 5® et la dernière pièce du dossier, qui porte la date 
du 23 janvier 1675, est un accord devant notaire, fait 
entre le lieutenant particulier et un voisin, qui prétendait 
que celui-ci avait anticipé sur son terrain, en réunissant 
à son enclos la portion du chemin voisin et qui lui avait 
été cédée. 

Une chose à remarquer aussi est l'absence de toute 
autorisation préalable pour tenir l'assemblée de la pa- 
roisse. Cela semble indiquer que celle-ci jouissait 
encore à cette époque d'un certain degré d'indépen- 
dance, qu'elle perdit plus tard, quand, par suite du dé- 
veloppement toujours croissant du pouvoir anonyme 
des bureaux, les choses en arrivèrent à ce point, que 
rien ne se laissait plus sans l'assentiment, non pas d'une 
autorité supérieure, comme celle du ministre ou de l'in- 
tendant, mais bien d'un officier subalterne, d'un simple 
subdélégué, qui, couvert par son supérieur, décidait en 
maître, et imposait ses volontés aux paroisses dont il 
avait la direction, recourant, au besoin, aux voies de 
rigueur pour les faire exécuter. 

X.VIII 3 
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Peu à peu ce système avait asservi presque toute la 
France et comprimé toute manifestation des volontés et 
(Jes besoins locaux. Il fut poussé si loin, que la cour 
des aides, dans des remontrances demeurées fameuses, 
qu'elle adressa au Roi en 1775, s'élève avec vigueur 
contre l'excès où on en est venu, « de déclarer nulles les 
« délibérations des habitants d'un village, quand elles 
(c ne sont pas autorisées par l'intendant; en sorte que 
«, si cette communauté a une dépense i\ faire, quelque 
(( légère qu'elle soit, il faudra prendre l'attache du sub- 
« délégué de l'intendant. » Quoique vieilles de plus d'un 
siècle, les remontrances de la cour des aides pourraient 
être renouvelées, car rien n'est changé sur ce point, et 
elles s'appliqueraient encore à l'état actuel des com- 
munes. 

On peut voir une analogie frappante entre l'assemblée 
des habitants de la paroisse, convoqués dans les condi- 
tions de publicitédu temps, pour entendre la proposition 
qui leur est soumise et donner leur avis, et les enquêtes 
de commodo etincommodoy qui sont prescrites aujour- 
d'hui. Le procès-verbal d'état des lieux est dressé en 
présence des parties, ou en leur absence, après qu'elles 
ont été dûment assignées pour y assister ou s'y faire 
représenter ; et comme, dans l'espèce, il n'y a pas eu 
d'incidents à vider, l'homologation qui donne force exé- 
cutoire à l'acte consenti est bientôt prononcée, à défaut 
du bailli, par son représentant, avec le consentement 
dn procureur fiscal chargé de veiller aux intérêts du 
public, intérêts dont la sauvegarde est aujourd'hui 
confiée aux commissions départementales qui siègent 
auprès du préfet. 

En résumé, si, sans s'arrêter aux modifications sur- 
venues dans les formes de la procédure administrative, 
on considère seulement les principes généraux qui la 
dominent, on pourra dire que l'ensemble des garanties 
destinées aujourd'hui à assurer la régularité des dé- 
cisions en c^s sortes d'affaires, était exigé déjà il y a 
plus de deux siècles. 
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Il est encore utile de remarquer le nombre des signa- 
tures apposées au bas de ces différents actes. On en 
compte 38 au pied du procès-verbal, y compris celles 
du notaire et du curé, et plusieurs des noms qu'on y 
lit appartiennent à des familles dont, à ma connais- 
sance, on trouvait des descendants dans la contrée il 
y a trente ans, et qui vraisemblablement y sont encore 
représentées. La requête au bailli est signée de 21 per- 
sonnes [parmi lesquelles figurent deux membres de 
la famille de Taillevis, qui possédait, dans la paroisse 
de Lunay, les flefe des Tourelles de la Mézière et de 
Chaufour.]. Dans Tensemble de ces signatures, il n'y 
en a pas plus de trois ou quatre qui se retrouvent à la fois 
sur plusieurs pièces; la plupart ne figurent que sur 
une seule. Ne peut-on pas inférer de la présence et du 
nombre de ces signatures, qu'au xvn® siècle, la po- 
pulation des campagnes du Bas-Vendômois n'était 
point complètement illettrée, et qu'une assez bonne 
partie des habitants savaient à tout le moins signer 
leur nom ? 

Je terminerai par cette dernière remarque : c'est que 
notre bon pays de Vendômois offrait d'heureuses ex- 
ceptions au régime qui soumettait, à cette époque, la 
généralité des campagnes à l'arbitraire et au bon plaisir 
des privilégiés, puisque nous voyons qu'un gentil- 
homme, possesseur de fief, occupant par lui-même et 
par les fonctions dont il est revêtu une position rela- 
tivement considérable, ne croyait pas pouvoir opérer, 
pour son avantage ou sa convenance, un changement, 
même de peu d'importance, sans observer les formes 
instituées pour assurer le droit de chacun et protéger 
celui de tous. 



Digitized by 



Google 



COMPTE 



DE LA 



RECETTE DE VENDOME 

POUR L'ANNÉE 1583 
Par M. Joseph Thillier. 



Description du Manuscrit. — Sa provenance. 

Digression sur les Archives 

du duché de Vendôme. 

Le manuscrit dont nous publions ci-après le texte 
est, comme son titre l'indique, l'œuvre d'un receveur 
de la châtellenie de Vendôme, et contient le détail par 
lui présenté, en la chambre des comptes de cette ville, 
de sa gestion pendant l'année 1583. Ce débris du char- 
trier de notre ancien duché se trouve aujourd'hui aux 
archives de la préfecture du Loiret, où il est catalogué 
sous la lettre A, n° 1689. Comment est-il arrivé dans 
ce dépôt qui, parmi sa collection, assez nombreuse 
d'ailleurs, de documents vendômois, ne renferme aucun 
autre compte analogue? C'est ce que les annotations 
inscrites sur la couverture de parchemin de notre ma- 
nuscrit vont nous aider à comprendre. 

Au-dessous du titre se trouve d'abord une mention 
d'une écriture du xviii® siècle, ainsi conçue : 

<( Compte rendu à la Duché de Vendosme pour 
<( l'année 1583, qui peut servir pour les rentes deuez à 
« cette église. » 
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Au verso de cette même feuille de parchemin, se 
trouve écrite d'une main encore plus moderne, cette 
seconde note : 

« J'ai trouvé ce titre à Vendosmes et l'ai fait me 
« remettre. 

« J'ai apris qu'en 1712 aprez la mort du Duc de Ven- 
« dosmes le chartrier a été pillé par tout le monde. 
« Percheron. » 

La première de ces mentions ne peut guère être 
attribuée qu'à l'un des chanoines de la collégiale S' 
Georges de Vendôme. Ils habitaient, comme l'on sait, 
l'enceinte même du château ; il est donc naturel qu'un 
manuscrit égaré du chartrier (et c'est le cas de celui- 
ci) ait pu être recueilli par eux. 

Quant à Percheron, auteur de la seconde mention, 
il devait être attaché, à un titre quelconque, au bureau 
de finances d'Orléans, car on a de lui, aux Archives 
du Loiret, des notes datées de 1772 et 1774 sur les 
droits féodaux dus au roi dans le Vendômois, droits 
que les Trésoriers de France étaient chargés de re- 
couvrer depuis la réunion du duché à la couronne; 
ceci concorde bien avec le fait de recherches de do- 
cuments effectuées par Percheron, à Vendôme, dans 
une tournée de service. C'est donc à lui que nous 
sommes redevables de la conservation de notre ma- 
nuscrit. 

Ce dernier fut encore menacé de destruction à l'époque 
de la révolution, et le mot : Anéantir, inscrit au-dessous 
de son titre, indique le danger qu'il courut alors. 

Ces détails pourront, à vrai dire, sembler minutieux ; 
mais les vicissitudes de notre volume se rattachent à la 
question plus générale et plus importante de savoir 
quel a été le sort des archives de l'ancien duché de 
Vendôme. Le fait allégué par Percheron, que le char- 
trier aurait été pillé par tout le monde à la mort du 
dernier duc, mérite donc de nous arrêter un instant. 

Eh bien ! hâtons-nous de le dire, c'est là heurei;- 



Digitized by 



Google 



— 38 - 

sèment un fait erroné. Si les lecteurs du Bulletin 
archéologique du Vendômois veulent bien se reporter 
à l'intéressant article publié par M. A. de Trémault, 
sur les archives de Vendôme (année 1869, p. 255 et 
suivantes), ils y trouveront la preuve que ces archives 
ont été, en 1715, régulièrement inventoriées par le pro- 
cureur du roi au bailliage d'Orléans, sur Tordre de 
l'intendant de la province; puis, qu'après un intervalle 
de 24 années, en 1739, elles ont été remises au greffe 
de la chambre des comptes à Paris; et qu'enfin, parmi 
l'énorme quantité de pièces qu'elles contenaient, se 
trouvaient environ six cents comptes du domaine de 
Vendôme, allant de 1360 à 1599. 

Celui dont nous nous occupons dut manquer néces- 
sairement à la série, puisque, oublié ou égaré lors de 
l'inventaire de 1715, il eut la destinée que nous venons 
de voir. Mais, en admettant qu'un certain nombre de 
pièces se soient ainsi trouvées dispersées ou même 
totalement perdues, il n'en est pas moins vrai que la 
masse des archives du duché fut régulièrement déposée 
à la chambre des comptes de Paris. Nous avons la 
satisfaction d'ajouter qu'une grande partie en est sortie 
depuis pour être transportée aux Archives Nationales, 
où elle existe toujours : nous disons une grande partie, 
car précisément les comptes du domaine ne sont point 
Indiqués parmi les pièces vendômoises, dans l'Inven- 
taire sommaire des fonds publié par la Direction géné- 
rale des Archives nationales (Paris, Imp. Nationale, 
1871) (1). Ces comptes ont-ils été détruits h la révo- 
lution ? Sont-ils restés à la cour des comptes, où ils 
auraient certainement péri pendant les événements de 
1871 ? L'une des deux hypothèses est malheureusement 
probable : la destinée de notre manuscrit offre donc 
cette singularité qu'on a dû le croire perdu lors de 



(1) Nous donnons à la suite de notre travail un extrait de cet 
inventaire en ce qui concerne les pièces provenant du duché de 
Vendôme. 
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Tinventaire de 1715, et qu'il doit précisément à cette 
circonstance d'être arrivé jusqu'à nous, et de se trouver 
aujourd'hui, selon toute apparence, le seul existant de 
tous les anciens comptes du domaine 9e Vendôme. 

Il nous reste maintenant à le faire connaître. 

C'est un volume écrit sur grand papier (0™,355 de 
hauteur sur 0"',225 de largeur), contenant 478 pages 
dans son état actuel ; quelques feuillets manquent, no- 
tamment les premiers et les derniers (1) ; ceux qui res- 
tent ont été endommagés par l'humidité, surtout au com- 
mencement et à la fin du manuscrit. 

Le texte, d'une bonne écriture ronde, laisse de chaque 
côté deux marges : celle de droite est destinée à l'in- 
scription des sommes de recette et de dépense tirées 
hors ligne en chiffres romains à la fin de chaque ar- 
ticle; celle de. gauche est réservée au travail de vérifi- 
cation des gens des comptes, et contient leurs anno- 
tations et injonctions écrites en petits caractères cursifs. 

Le volume se divise en trois parties : 

La première contient la liste des vassaux de la châ- 
tellenie de Vendôme, avec l'indication des redevances 
dues par chacun d'eux ; 

La deuxième partie est consacrée aux recettes ; 

Et la troisième partie aux dépenses. 

Nous allons les passer rapidement en revue. 



(1) Les deux feuillets initiaux et les deux feuillets correspon- 
dants qui devaient se trouver entre les pages 92 et 93 ont dis- 
paru ; il manque aussi deux feuillets entre les pages 64 et 65 ; 
enfin, dans le dernier cahier du manuscrit, cinq feuillets man- 
quent, parmi lesquels les quatre derniers. 

Ces lacunes et l'intégrité du surplus du texte ressortent, non- 
seulement de Texamen matériel du volume, mais aussi de la con- 
cordance des articles, et de la comparaison du total de chaque 
chapitre avec les divers éléments de recette et de dépense qu'il 
contient. 
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Analyse du Manusorit. — Vassaux de la Ghâtellenie. 

Cette première partie du manuscrit est probablement 
la première nomenclature que nous possédions des 
fiefs relevant de la chatellenie de Vendôme. 

Les vassaux ecclésiastiques y figurent les premiers, 
et, comme on pouvait s'y attendre, le chapitre de S^ 
Georges tient parmi eux une large place : outre les fiefs, 
censifs, rentes, dîmes, terres et domaines divers qui 
figurent dans la liste des propriétés hommagées du cha- 
pitre, ses divers dignitaires, chevccier, prévôt, trésorier, 
sous-chantre, chancelier, relèvent aussi du duché pour 
leurs bénéfices particuliers et pour le titre même de la 
dignité dont chacun d'eux est revêtu. 

Puis viennent une foule d'abbayes, de prieurés, de 
paroisses, de cures, de bénéfices de toutej^ sortes parmi 
lesquels nous remarquons l'Hôtel-Dieu de Vendôme, 
devenu possesseur de l'ancienne baronie de Courtiras, 
et le chapitre de la cathédrale de Chartres à cause de 
la prévôté et de la haute justice de Mazangé. 

Parmi tous ces établissements religieux dont quelques- 
uns sont situés fort loin de leurs possessions du Ven- 
dômois, l'abbaye de la Trinité ne figure que pour un 
seul article (une seigneurie située à Pezou). La raison 
en est bien simple; car on se rappelle que Geoffroi 
Martel et Agnès, ses fondateurs, l'avaient placée dans 
une situation absolument indépendante, et affranchie, 
ainsi que ses possessions, de tout lien féodal. 

Les fois et hommages des nobles et roturiers qui 
viennent ensuite ne sont pas moins intéressants à 
connaître. 

Parmi les fiefs énumérés sous ce chapitre, quelques- 
uns ne consistent qu'en de simples pièces de terre ou 
de pré appartenante des cultivateurs et à des vignerons, 
soit que ces fiefs proviennont du de pic y c'est-à-dire du 
démembrement de fiefs plus importants, soient qu'ils 
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aient été primitivement constitués dans ces proportions 
exiguës ; car il faut remarquer que l'essence du fief, 
ce qui le distingue de l'héritage roturier, tient uni- 
quement à la nature du titre originaire de concession, 
et non point à l'étendue ou à l'importance des biens 
concédés. D'autres fiefs sont indiqués sous le titre de 
métairies; le plus grand nombre enfin portent la qua- 
lification de seigneurie, parmi lesquels un certain 
nombre de seigneuries de paroisses. Cinq fiefs sont 
indiqués comme ayant droit de haute justice; ce sont 
ceux du Plessis-Fromentières (aujourd'hui le Plessis 
S^ Amand); de Meslay, de Montrieux (paroisse de 
Naveil); de Chantelou (paroisse de Renay?); et de 
Poiriers (paroisse de S*^ Ouen). 

Le comptable ne désigne que par une brève mention 
le nom et quelquefois la situation de chaque fief; il in- 
dique le nom du possesseur actuel, et quelquefois celui 
d'un ou deux des propriétaires précédents ; on verra, 
par cette nomenclature, qu'une quantité assez notable 
de terres avait alors cessé d'appartenir à la noblesse 
du pays pour passer dans les mains de familles bour- 
geoises. 

Les redevances dues i)ar chaque vassal sont in- 
diquées sommairement, ainsi que la nature simple ou 
lige des hommages dus. L'hommage simple domine ; 
l'hommage lige, c'est-à-dire celui qui oblige le vassal 
à un service militaire personnel tant que son seigneur 
fait la guerre, n'existe qu'à l'état d'exception, et pour 
douze fiefs seulement. Six de ces fiefs, ceux du Bouchet- 
Touteville (à Crucheray); de la Joiisselinière (à S^ 
Ouen) ; de Pray, de Fonteiiailles (à Nourray); de Ville- 
romain et de la Vacherie (h S** Anne), sont indiqués 
dans le manuscrit comme devant, au château de Ven- 
dôme, un certain nombre do jours de garde variant 
entre 8 et 40. (>«\s Hiîfs avaient don.! un caractère essen- 
tiellement militaire; ils avaient dû, au moyen âge, jouer 
un rôle important dans l'organisation féodale, et ap- 
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partenir aux principaux représentants de la chevalerie 
du pays. 

En 1583, que restait-il de ces anciennes obligations 
militaires? N'étaient-elles plus qu'à Tétat de lettre 
morte et de simple souvenir? Il est assez difficile de le 
dire. En tout cas, le château était toujours placé sous 
Tautorité d'un gouverneur militaire, choisi parmi les 
gentilshommes du pays et portant le titre de capi- 
taine. 

Les autres services dus par les fiefs et indiqués dans 
le manuscrit sont assez peu variés; le plus commun 
est le cheval ou roussin de service quelquefois frac- 
tionné entre plusieurs fiefs originairement réunis ; 
quelquefois le vassal doit une paire de gants, une paire 
d'éperons dorés, une paire d'éperons blancs; le nom 
même de ces redevances nous rejiortepar la pensée aux 
origines de la société féodale, au temps des guerres 
privées, où les seigneurs faisaient ces diverses réqui- 
sitions militaires en iiaturq aux chevaliers auxquels ils 
donnaient des terres en fief. A l'époque où nous sommes, 
le cheval de service est devenu un impôt exigible en 
argent à chaque mutation de seigneur et de vassal; 
quant aux gants et aux éperons, nous les trouvons en- 
core acquittés en nature dans les recettes de notre 
compte, ainsi que les livres et demi-livres de cire qui 
forment le service imposé à certains fiefs. Mais le plus 
souvent le service consiste en une somme d'argent: c'est 
tiintôt un marc d'argent fin, tantôt une pièce d'or, une 
maille d'or, un franc d'or fin, un gros d'or fin. 

Quelques redevances sont tout à fait spéciales : ainsi 
Messire Gilles de Souvré doit deux éperviers à longes 
de soie. 

Les héritiers de Robert Allard doivent, à raison du 
fief de la Berthelotière ou Vaulevrier (à Villiers), « four- 
« nir de bois de rame et aultres choses à ce nécessaires 
« pour ramer treize conibres estans sur la rivière du 
« Loir depuis le pont de Naveil jusques au gué de 
« Villiers appartenant audict seigneur Roy. » 
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Enfin les héritiers de Gilbert de la Curée, seigneur 
de la Roche-Turpin, sont tenus de bailler sergent des 
nobles de lachàtellenie de Vendôme, probablement pour 
les précéder quand ils figuraient en corps ù quelque 
cérémonie. 

Veut-on maintenant avoir une idée de l'exactitude 
avec laquelle tous ces possesseurs de fiefs acquittaient 
leurs services et leurs obligations? On n'a qu'à lire les 
injonctions faites par la chambre des comptes en marge 
de la plupart des articles de ce chapitre: l'irrégularité 
était la règle; la régularité, l'exception. 

A chaque instant la chambre des comptes ordonne 
d'appeler celui-ci pour bailler son aveu ou faire ses 
obéissances, de poursuivre celui-là pour exhiber son 
titre d'acquisition, de saisir tel fief pour défaut d'homme, 
enfin de poursuivre le recouvrement des droits de mu- 
tation dus par suite du décès d'Antoine de Bourbon. 
Si l'on songe que cet événement remontait à plus de 
vingt ans, on se convaincra que la longanimité d'Henri 
de Navarre était aussi persistante que la négligence de 
beaucoup de ses vassaux. 

En somme, cette première partie du manuscrit est 
un résumé succinct mais complet, des p ipiers terriers 
de la châtellenie de Vendôme en ce qui concerne les 
fiefs : elle offre donc des éléments certains à ceux qui 
voudraient entreprendre la tâche intéressante de re- 
constituer la géographie féodale de l'ancien Vendômois, 
et de rechercher la filiation des anciennes familles de 
ce pays(l). 



Recettes. — Devoirs non muablea. 

Les recettes sont divisées en deux parties d'après la 
nature fixe ou variable de leurs éléments. 

(1) Les famiMcs des possesseurs do fiefs indiqués dans notre 
volume ont pres(|ue toutes disparu de la contrée. Une seule, dont 
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Les premières, les recettes non muables, sont divisées 
elles-mêmes en deux chapitres. Le premier ne porte 
pas de titre spécial ; le second est intitulé : « Nouvelles 
baillées, » à cause de la date relativement récente des 
aliénations ou autres faits constitutifs des recettes qui 
y figurent. 

Ces deux chapitres de recettes, réunis sous un même 
total, comprennent : les tailles, les rentes, les services 
annuels de fiefs et les devoirs de toutes sortes, et en 
première ligne Timpôt féodal du cens. Ces diverses re- 
devances, dont les époques de paiement s'échelonnent 
à toutes les fêtes de Tannée, consistent le plus souvent 
en argent, mais quelquefois aussi en cire, en chapons, 
en paire de gants ou d'éperons; il y a aussi deux corvées 
dues au bois Breton. Enfin une redevance assez curieuse 
à noter, est celle d'une demi-rame de papier due, chaque 
année, par Jacques de la Forest, propriétaire du chef de 
sa femme des moulins du Gué de la Ville; la nature de 
cette redevance prouve Torigine très-ancienne de la 
papeterie de Vendôme, et nous la montre installée dès 
lors dans le local qu'elle occupe encore aujourd'hui sur 
le Loir. On songeait déjà à rendre cette rivière na- 
vigable, car un nommé Berthelot Gabilleau, qui possé- 
dait un pré non loin de là, avait obtenu, en 1563, Tau- 
torisation d'y creuser un fossé d'irrigation, alimenté 
par une roue à sabots, à la condition de détruire le 
tout « ou cas que cy après ladicte rivière soict faicte 
« navigable. » 

Un autre article nous parle du censif du grand bourg 
Robert (^ commenceant près la porte Sainct Michel où 
« l'on soulloit coupper les pieds aux larrons. » 

Les redevances comprises aux deux chapitres en 
question s'appliquent à des objets assez divers; quel- 



le nom éveillera ici un intérêt particulièrement sympathique, 
habite encore le domaine qu'elle occupait déjà en 1583: c'est la 
famille de Vimeur de Rochambeau. 
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ques-unes proviennent de baux à rente, c'est-à-dire 
d'aliénations de maisons ou de terrains dans la ville, 
de terres, prés et garennes aux environs. D'autres sont 
mises comme conditions à certaines autorisations ad- 
ministratives et de voirie, par exemple à la permission 
accordée à des particuliers d'avoir un four ou un 
pressoir à eux, et de s'exempter ainsi de la banalité des 
fours et des pressoirs publics ; ou bien de pratiquer un 
ouvrouer à la façade de leur maison, ou d'installer des 
huches à poisson dans la rivière, ou encore d'établir 
des passerelles sur un bras du Loir, afin d'accéder à 
leurs jardins ou à leurs prés. 

C'est surtout dans le chapitre des nouvelles baillées 
que se trouvent relatées ces concessions, dont quelques- 
unes offrent de l'intérêt au point de vue de l'ancienne 
topographie de Vendôme, et qui, toutes, datent du sei- 
zième siècle. La raison en est simple : c'est qu'alors la 
ville grandissait et commençait à se sentir à l'étroit 
dans sa vieille enceinte de murailles ; la moindre place 
vide était donc avidement convoitée, ou même usurpée 
sans façon, la voie publique dùt-elle s'en trouver ré- 
trécie. Les propriétaires des maisons que le mur d'en- 
ceinte séparait du Loir se montraient surtout désireux 
d'avoir un « arrivouer » à la rivière, pour l'agrément 
de leurs habitations ou les besoins de leurs industries. 
Il fallait pour cela pratiquer des portes dans le mur de 
ville ; c'est ce que le conseil ducal permettait sans dif- 
ficulté, moyennant d'insignifiantes rétributions, et une 
partie du chapitre est remplie d'autorisations de cette 
nature. L'Anglais était depuis si longtemps hors de 
France que les Vendômois n'avaient plus souci de 
leurs vieux remparts, et les ducs laissaient volontiers 
leur bonne ville se mettre à l'aise de son mieux dans 
cette inutile ceinture de pierre. 

Il y a notamment, dans cette partie du manuscrit, 
deux indications intéressantes : l'une est relative à l'a- 
liénation des anciens fossés de la rue Ferme du côté 
du faubourg S*^ Lubin; et l'autre à l'installation des 
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étaux de la Poissonnerie dans la rue du Pont-Neuf, et à 
l'aliénation en faveur de divers particuliers d'une 
portion du sol de cette rue. 

Nous retrouvons là aussi, telles que nous les avons 
indiquées ailleurs (1), toutes les redevances dues au 
duc par la communauté des habitants de Vendôme, à 
l'exception d'une seule dont la ville s'était fait exonérer 
judiciairement comme nous le verrons plus loin. 

Au point de vue financier, toutes ces recettes non 
muables étaient d'un maigre produit, et le total ne s'en 
élève (en dehors des redevances en nature) qu'à 277 
livres environ. 



Suite des Recettes. — Deniers muables. 

Ce second chapitre comprend tout le surplus des 
recettes de la châtellenie. 

Ces recettes sont de nature très-diverses : 

Les unes sont fournies par le produit de certains 
droits féodaux, de certains impôts perçus par le duc, 
notamment sur l'exercice de quelques professions com- 
merciales. D'autres proviennent de l'émolument attaché 
à divers services publics ; d'autres des amendes pronon- 
cées par les différentes juridictions du duché; d'autres 
enfin du produit du domaine personnel du duc. La 
perception de la plupart de ces recettes est, selon l'usage 
de l'époque, donnée ù ferme au plus offrant pour huit 
ans et demi ou neuf ans par voie d'adjudication judi- 
ciaire. 

Quelques-uns des chapitres de recettes sont en blanc 
dans le manuscrit, parce qu'ils n'ont rien produit cette 
année-là; le receveur n'en a pas moins conservé le titre, 



(1) V. le Bulletin de 1868, p. 40 et suiv. 
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de sorte que nous avons le cadre complet de tous les 
revenus dont le domaine public ou privé des ducs de 
Vendôme était susceptible. 

Nous remarquons dans cette énumération : 

Les abournages des moulins forains, c'est-à-dire l'a- 
bonnement payé par certains meuniers étrangers à la 
chàtellenie, en retour de la permission ù eux donnée de 
venir chercher la mouture en dedans de ses limites. 

Les droits de mutation dus par changements des titu- 
laires de bénéfices ou par mutations entre vifs et par 
décès des fiefs et des héritages roturiers, les rachats, 
quints et requints, ventes et reliefs, chevaux de service 
et profits de fief de toute sorte. 

Le droit de bian dû de sept ans en sept ans parles 
sujets de Tabbaye de la Trinité dans six paroisses des 
environs. 

Les droits de prévôté, de péage, les greffes, les déli- 
vrances et plaids châtelains, le sceau des grands jours, 
le tabellionné, les droits payés par les 43 sergents du 
bailliage pour Tabolition des lettres obligatoires, le mi- 
nage. Tannage, la cerclerie, le langueyage des porcs, la 
geôle des prisons, Tajust des plumées et balances, l'of- 
fice de crieur-trompette. 

Le produit des étaux de la halle, de la poissonnerie 
et de la triperie, des fours à ban, des moulins à tan 
et à drap, des boucheries, du poids public, du grenier 
à sel. 

Les épaves, forfaitures et aubenages. 

Les droits sur les acquiescements faits devant les 
grands jours et les amendes prononcées par les divers 
tribunaux du duché, et dont une partie était parfois 
appliquée par les juges au soulagement d^s pauvres du 
Sanitas. 

Les amendes infligées par' la maîtrise des eaux et 
forêts, qui connaissaitspécialement des délits forestiers 
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et des contraventions aux règlements sur la pêche, nous 
font connaître un usage assez étrange, fort ancien assu- 
rément, et qu'on s'étonne même de voir encore en vi- 
gueur à la fin du xvi^ siècle : c'est celui qui obligeait 
tous les nouveaux pécheurs ou meuniers à se réunir, le 
jour de la Fête-Dieu, pour tirer la quintaine. 

C'était, selon Ducange, une sorte de jeu et d'exercice 
militaire qui consistait à frapper d'une lance une figure 
d'homme armé, assez adroitement pour esquiver le coup 
qu'on en recevait à son tour quand on ne frappait pas 
juste (1). 

Notre manuscrit mentionne encore, sous ce chapitre, 
le produit de la location de divers domaines, tels que : 
prés, garennes à connils, étangs et pêcheries; la nmison 
de Prépatour, où Antoine de Bourbon aimait h séjourner 
de temps à autre, avait aussi été abandonnée par son 
flls ; elle était alors devenue la closerie d'un bourgeois 
de Vendôme qui la tenait à loyer du roi de Navarre. 
Quant à la maison, située au faubourg S^ Georges, et 
appelée maison de la Verrerie (bien que cette industrie 
eut cessé alors d'y être exploitée), elle venait d'être 
vendue, et le prix en figure aux recettes du compte. 

Nous trouvons encore : 

Les ventes de bois taillis des forêts de Vendôme et du 
bois Breton, le produit des bois cahlis, c'est-à-dire des 
arbres morts ou déracinés par le veut, la ferme des 
possons et glandées de la forêt de Vendôme. 

Le loyer payé par les élus de Vendôme (qui n'étaient 



(1) D'après deux procès-verbaux du xvm* siècle existant A la 
bibliothèque de Vendôme, une obligation semblable était impo- 
sée à tous les hommes mariés depuis moins de 28 ans, dans la 
dépendance de la seigneurie du Breuil à Thoré: chacun des jou- 
teurs passait su(!cessivoment en bateau devant la quintaine fixée 
à un poteau planté au milieu du Loir, en face l'ancien château du 
Breuil, et la frappait en passant; l'exercice continuait jusqu'à ce 
que les perches fussent brisées. 
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point officiers du duc, mais du roi de France), pour 
avoir le droit de tenir leur juridiction dans l'auditoire- 
de la ville. 

Enfin cette partie du manuscrit nous apprend que la 
corvée des faucheurs et le guet de la chàtellenie ne pro- 
duisaient plus rien, parce que personne ne les mettait à 
prix, que la ferme du pilori avait cessé d'exister avec 
le pilori lui-même, et que la communauté des habitants 
de Vendôme ne versait plus à la recette du duc le tiers 
du produit du dixième sur le débit des boissons, la 
chambre des comptes de Paris ayant décidé que ce pré- 
lèvement était illégal et. que la totalité de cet impôt 
appartenait à la ville. 

Somme toute, le total des recettes de ce second cha- 
pitre s'élevait à environ 12,49â livres. 



Dépenses. 

Au chapitre des dépenses, nous trouvons d'abord les 
fondations faites par les anciens comtes de Vendôme en 
faveur de divers établissements religieux, et, en première 
ligne, en faveur de la collégiale de S^ -Georges ; ces 
princes s'étaient plu à enrichir, de siècle en siècle, cette 
église, qui était ù la fois leur paroisse et leur nécropole, 
et ils avaient eu soin d'assurer, par des dotations mul- 
tipliées, la perpétuité des services religieux à célébrer 
pour le repos de leurs âmes. Ces rentes étaient toujours 
exactement servies, car Henri de Navarre, tout hu- 
guenot qu'il fût, n'aurait eu garde de méconnaître les 
intentions de ses ancêtres et d'interrompre la célé- 
bration de leurs anniversaires. 

Parmi ces rentes, les unes étaient assignées au cha- 
pitre lui-même ; d'autres à tels ou tels de ses dignitaires 
ou de ses chapelains; quelques-unes étaient mises 
comme condition à la présence de tels oq tels béné- 
xvm J 
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ficiers, à de certains offices, par exemple aux matines du 
premier dimanche de TAvent ou au Mandé le jour du 
Jeudi absolu (1). 

Les autres maisons religieuses ou bénéficiers qui 
figurent dans cette liste, sont : Tabbaye de la Virginité, 
le prieur de la Hubaudière, la prieure de Moussay près 
Amboise, la Maison-Dieu de Vendôme, l'abbaye de 
TEtoile, celle de l'Aumône ou du Petit-Cîteaux, le se- 
crétain de la Charité-sur-Loire et la maladrerie de 
Vendôme. 

Quant à l'abbaye de la Trinité, elle est à peu près 
étrangère aux libéralités des anciens seigneurs de Ven- 
dôme, ce qui ne saurait surprendre, si Ton songe aux 
démêlés séculaires qu'elle avait eus avec eux et qui 
tiennent une si large place dans l'histoire du pays. 

Enfin, parmi les fondations dont on trouve l'acquit aux 
dépenses de notre manuscrit, figure celle si connue et 
si intéressante de la grande procession du Lazare, in- 
stituée par le comte Louis de Bourbon, en souvenir de 
sa délivrance après une longue captivité à la Tour de 
Londres; une certaine somme était allouée à chacune 
des communautés religieuses de Vendôme, à raison de 
leur présence ù cette solennité. Quant au condamné à 
mort qui devait être délivré chaque année en mémoire 
de Louis de Bourbon, il ne se trouvait pas toujours à 
point nommé : alors, faute de mieux (ou plutôt de pire), 
on louait un homme de peine pour en remplir l'office, 
et figurer dans le cortège nu-pieds, en chemise, lahart 
au col, et portant entre ses mains Un cierge du poids 
de 33 livres (2). 

Ces différentes fondations ne sont pas faites d'une 
manièi'e uniforme : quelques-unes, au lieu d'être assi- 
gnées sur l'ensemble de la recette du duché, le sont 



(1) C'est-ù-dire nu lavement des pieds le jour du jeudi saint 
ijZ) Voir dans l'abbé Simon (t. n, p. 281 et suiv.) la charte de 
fondation de cette cérémonie et les détails de sa célébration. 
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seulement sur le produit de telle ou telle ferme; il s'en- 
suit que si Tune de ces fermes, le minage par exemple, 
vient à ne plus produire assez pour payer toutes les 
rentes assignées, ces rentes ou quelques-unes d'entre 
elles se trouvent réduites d'autant. 

Mentionnons enfin ici une rente annuelle de soixante 
livres, que Jeanne d'Albret avait fondée en faveur des 
pauvres de l'église réformée de Vendôme. 

Un second chapitre de dépenses a trait aux répara- 
tions des édifices publics ; notre manuscrit mentionne 
à cet égard des travaux de maçonnerie et de couverture 
entrepris ù l'un des pinacles de l'auditoire de Vendôme, 
le devis fait pour le déplacement et la reconstruction 
d'un pont à Lavardin, et les travaux d'entretien et de 
terrassement faits aux fossés du château. 

Enfin le surplus des chapitres du volume ne contient 
guère, en dehors de quelques dépenses diverses de 
peu d'importance, que les deniers baillés à cour^ c'est- 
à-dire les versements faits par le receveur de la châtel- 
lenie h son supérieur hiérarchique, le receveur général 
du duché, puis les frais de justice, et enfin les gages 
d'officiers. 

Ces derniers chapitres nous donnent, sur l'organisa- 
tion judiciaire et administrative du Vendômois, des no- 
tions assez précises, que nous allons résumer ici, en 
les complétant sur certains points. 

Le comté de Vendôme, primitivement peu étendu, 
s'était successivement accru par la réunion des baro- 
nies de Lavardin, de Montoire et de Mondoubleau, et de 
la châtellenie de S'-Calais ; plus tard, il avait cessé de 
relever du duché d'Anjou, pour devenir lui-même un 
fief direct de la couronne, et avait été érigé en duché- 
pairie, par le roi François P*", en faveur de Charles de 
Bourbon. 

Le droit de justice étant un attribut de la souverai- 
neté territoriale, les institutions judiciaires du Vendô- 
mois durent être modifiées concurremment avec sa cori- 
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stitution féodale. Les appels du bailliage de Vendôme 
cessèrent donc d'être portés à la cour de Baugé en An- 
jou, et en 1515, lors de l'érection du duché, François I**" 
institua à Vendôme, sous le nom de Grands Jours du 
Vendômois, un tribunal supérieur pour relever les ap- 
pels des divers sièges du bailliage de Vendôme, ainsi 
que ceux du bailliage de la baronie de Mondoubleau. 

Ce tribunal des Grands Jours se composait d'un pré- 
sident, de six conseillers, d'un avocat fiscal, d'un pro- 
cureur fiscal, d'un garde-scel, d'un greffier et de deux 
clercs chargés de tout le service intérieur. Il tenait 
ses assises deux fois l'an, aux mois d'avril et de sep- 
tembre. 

Quant au bailliage, il était, comme le duché lui- 
même, divisé en quatre châtellenies, celles de Vendôme, 
de Montoire, de Savigny et de S^ Calais. La baronie 
de Mondoubleau avait conservé, avec son titre, son 
organisation particulière et son bailliage séparé. 

Le siège de Vendôme était le principal, et avait dans 
son ressort, dans son détroit, comme l'on disait alors, 
la ville de Vendôme et les 45 paroisses du haut Ven- 
dômois. Les magistrats de ce siège étaient: le bailli 
de Vendômois, qui, selon toute apparence, était un 
officier de robe courte, le lieutenant général, l'avocat 
fiscal, le procureur fiscal général, son substitut et un 
greffier. 

Il y avait en outre à Vendôme un juge châtelain et 
son greffier. 

Le bailli de Vendômois ou son lieutenant général 
avaient également le droit de tenir leurs assises à Mon- 
toire, à Savigny et à S* Calais ; quant aux juges de 
chacun de ces trois sièges, ils portaient le titre de lieu- 
tenant particulier, et avaient près d'eux un avocat fiscal, 
un procureur fiscal et un greffier. 

Outre leurs audiences ordinaires, les officiers du bail- 
liage tenaient douze fois par an celles dites des Plaids 
censifs. 
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A côté de ces deux degrés de la juridiction ordinaire, 
il y avait dans le duché une maîtrise des eaux et forets 
excercée à Vendôme par un maître et un lieutenant 
général. Ces officiers avaient dans leurs attributions 
la surveillance et la conservation des forêts du duché et 
le soin de faire les adjudications de coupes de bois : au 
point de vue judiciaire, ils tenaient tous les mois, sous 
le nom de Plaids segreaux, des audiences auxquelles 
étaient déférés tous les délits forestiers et toutes les 
infractions aux règlements sur les cours d'eau et la 
pêche. L'avocat fiscal et le procureur fiscal du bailliage 
remplissaient également leurs fonctions près de cette 
juridiction à laquelle étaient de plus attachés six ser- 
gents verdiers, dont trois pour la forêt de Vendôme et 
trois pour la forêt du Bois-Breton ; ces verdiers exer- 
çaient la police judiciaire pour toutes les contraventions 
relevant de la maîtrise des eaux et forêts, et prélevaient 
le tiers des amendes prononcées. 

Une autre juridiction spéciale du duché était celle de 
la chambre des comptes, composée d'un président, de 
cinq auditeurs et d'un greffier. 

L'hôtel de la chambre des comptes existe encore rue 
Renarderie. On trouvera plus loin, dans le texte que 
nous publions, des détails très-précis sur les jetons de 
cuivre frappés pour le service de cette chambre, et dont le 
Musée de Vendôme possède quelques-uns. 

Les officiers de toutes ces juridictions étaient à la no- 
mination du duc de Vendôme ; c'est de lui qu'ils rece- 
vaient aussi leurs traitements annuels, dont les chiffres 
nous étonnent, aujourd'hui que les conditions économi- 
ques et la puissance d'échange de l'argent sont si diffé- 
rentes de ce qu'elles étaient au xvi® siècle. C'est ainsi 
que le plus important de tous ces officiers, le président 
des Grands Jours, recevait 100 livres par an ; les con- 
seillers, 50 livres i-eulement ; le président de la chambre 
des comptes, 55 livres ; le bailli du Vendômois, 20 livres. 
Il est vrai que le plaideur qui gagnait son procès était 
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tenu d'offrir aux juges une rémunération h titre d'épiccs. 
Il est vrai encore que certains services accessoires, 
remplis par tel ou tel magistrat en dehors de sa fonction 
principale, étaient Tobjet d'allocations supplémentaires, 
et qu'enfin le cumul était permis. Le célèbre Florent 
Chrétien, par exemple, en même temps qu'il était audi- 
teur à la chambre d(îs com[)tcs et membre du conseil du 
duc, était encore garde-scel des Grands Jours et gardien 
du trésor des chartes du château de Vendôme. Parmi 
les autres personnages de l'ordre judiciaire cités dans 
notre document, nous mentionnerons, à cause de la no- 
toriété locale qui s'attache à leur personne ou à leur fa- 
mille : le bailli du \'endàmois Paul de Constance, sei- 
gneur delà Fredonnière, le lieutenant général Thibault 
Bautru (probablement le même qui fut plus tard député 
du tiers-état du Vendômois aux Etats généraux de 1614), 
Charles Malon, conseiller des Grands Jours, et Raphaël 
de Taillevis, seigneur de la Mézière, maître des eaux et 
forets. 

Si nous sortons de l'ordre judiciaire proprement dit, 
nous trouvons le conseil des ducs de Vendôme, qui jouait 
un rôle important dans l'administration du duché. En 
1583, ce conseil se composait des membres de la cham- 
bre des comptes, du maître des eaux et forets, et de son 
lieutenant, de l'avocat fiscal et du procureur général du 
duché, et d'un personnage nonnné M^'du Lehon, qui ne 
nous est pas autrement connu. Ce conseil, qui semble 
avoir fonctionné d'une manière fort active, puisqu'il ne 
tint pas en 1583 moins de 76 séances, paraît avoir eu 
pour attributions d'examiner et de résoudre toutes les 
questions d'aliénation de domaines du duché et d'admi- 
nistration générale, notamment en ce cjui concernait la 
voirie. 

Enfin au point de vue financier, nous trouvons d'abord 
un surintendant des finances de Navarre; mais ce per- 
sonnage n(^ semble pas avoir rempli de fonctions spécia- 
les au Vendômois. Les fonctionnaires financiers locaux 
étaient le receveur général du duché, qui centralisait les 
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recettes opéréespar les receveuns des chàtellenies ; puis, 
dans chaque châtelleiiie, ua receveur ordinaire et un re- 
ceveur spécial pour les graius. M® Guillaume Thouart, 
auteur de notre document, était receveur delà châtelle- 
nie de Vendôme. 

Au point de vue militaire, nous ne trouvons qu'un seul 
officier, René de Guichard, seigneur de Renay, capitaine 
du château de Vendôme : ses fonctions, en Tabsence du 
duc et de sa cour, étaient probablement une sinécure, et 
le château, inhabité alors, «était confié aux soins d'un 
concierge et d'un portier. 

En résumé, le duché de Vendôme, non encore réuni à 
la couronne, formait toujours à, cette époque, une petite 
province b part, conservant sa physionomie distincte et 
son organisation particulière. Le pouvoir centralisateur 
de la royauté l'avait, du reste, graduellement pénétré, 
abaissant peu à peu sous le niveau des lois communes 
l'autorité jadis si indépendante que nos anciens comtes 
avaient exercée dans leurs domaines. C'est ainsi qu'à 
l'époque où nous sommes, nous voyons le duc de Ven- 
dôme perdre son procès contre ses sujets, pour peu 
qu'il prétendît percevoir indûment une taxe. Son an- 
cienne puissance féodale, dans une société qui n'était 
plus guère féodale que de nom, consistait surtout en 
droits pécuniaires, en perceptions de redevances, dont 
beaucoup étaient surannées, et plus gênantes pour le 
contribuable que lucratives pour le seigneur. Il restait 
aussi a ce dernier les droits honorifiques attachés à sa 
pairie, en première ligne ce privilège important de voir 
l'administration exercée et la justice rendue en son nom 
par des officiers de son choix. Le duché renfermait 
ainsi en lui-môme l'ensemble des juridictions nécessai- 
res à l'expédition des affaires, et cette multiplicité des 
corps judiciaires doit être signalée comme l'un des traits 
caractéristiques de l'époque dont nous nous occupons. 
La large place que possédait alors la magistrature lui 
donnait, en effet, dans le tiers état une influence prépon- 
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dérante, qui se manifesta plus d'une fois dans les événe- 
ments politiques des règnes suivants. 

Nous bornerons là cette rapide analyse, et nous allons 
maintenant laisser aux lecteurs du Bulletin la satisfac- 
tion de rechercher eux-mêmes, dans le texte de notre do- 
cument, les détails qu'il contient en grand nombre sur 
les conditions économiques et sociales de la vie de pro- 
vince au xvi* siècle. 



(La suite au prochain Bulletin.) 
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Au moment de terminer ce Bulletin, nous apprenons que notre 
collègue, M. Nonce Rocca, ancien élève et lauréat du Lycée de 
Vendôme, vient d'être promu par Son Altesse le Bey de Tunis, 
du grade de Commandeur à celui de Grand-Officier de Tordre du 
Nichàne-Iftikar. On sait que M. Rocca remplit auprès du Bey 
les fonctions de membre français de la Commission financière 
(Comité du contrôle) et, en outre, les fonctions d'Inspecteur des 
études européennes. Dernièrement, le Bey a voulu réunir en sa 
présence cette Commission pour la remercier de son concours 
depuis dix ans à la bonne administration du pays. M. Rocca a ré- 
pondu, au nom de ses collègues. Il y avait là tous les nota- 
l)lcs du pays et les consuls généraux européens. C'est à cette 
occasion que M. Rocca a obtenu la distinction dont nous venons 
de parler, et dont tous nos collègues, nous en sommes certains, le 
féliciteront bien sincèrement. Elle n*estpas seulement honorable 
pour lui, elle Test encore pour la France et même pour notre So- 
i-iété. 

Nous donnerons dans le prochain Bulletin une pièce de vers de 
M. Rocca. 



Vendôme, Typ. Lemercier à fils. 
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SOCIÉTÉ 

ARCHÉOLOGIQUE 

SCIENTIFIQUE & LETTÉRAIRE 

DU VENDOMOIS 



18« ANNEE — 2« TRIMESTRE 



AVRIL 1879 



La Société Archéologique, Scientifique et Littéraire du Ven- 
dômois s'est réunie en assemblée générale le jeudi 3 avril 
1879, à deux heures. 

Étaient présents au Bureau: 

MM.de Sachy, président; G. Launay, vice - président ; Sou- 
dée, secrétaire; G. de Trémault, trésorier; Nouel, bibliothé- 
caire-archiviste; de Déservillers et Lsnard, membres; 

Et MM. Bellenoue ; de Bodard ; Bonnin ; Louis Buffereau ; 
Ch. Chautard; G. Dclaunay ; Deniau ; Dunoyer; Duriez ; deGré- 
try; Home; Lacordaire; Lattron ; P. Lemercier; l'abbé Mail- 
let; deLaMarlier; Tabbé Monsabré; Rigollot; l'abbé Renou; 
C.Roger; l'abbé Roulet ; Simon; Thillier père; le général de 

XVI n 5 
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Valabrègue ; de Valabrègue marquis de Lavœstine ; R. de Saint- 
Venant. 



M. le Président déclare la séance ouverte. 

M. le secrétaire fait connaître les noms des membres admis 
par le Bureau depuis la séance du 9 janvier 1879; ce sont: 

MM. Grosbois de Soulaine, 40, rue Cler, à Paris ; 

G. Delaunay, au château de Montrieux, commune de 

Naveil ; 
Tabbé Bouille, vicaire de la Madeleine, à Vendôme; 
Jarry fils, place de l'Étape, 10, â Orléans ; 
Bonnin, instituteur à Fréteval. 



M. le Président donne la parole à M. le Conservateur. 



DESCRIPTION SOMMAIRE 

DES 

OBJETS OFFERTS OU ACQUIS 

depuis la séance du 9 janmer 1879 

l. — ART & ANTIQUITÉS 

Nous AVONS reçu: 
De M. DE Sachy, notre président : 

Une PEINTURE SUR BOIS, de style assez archaïque, re- 
présentant Notre-Dame des Sept-Douleurs, avec inscription en 
langue slave. Ce panneau, légèrement cintré pour être appliqué 
à une colonne, et endommagé par la flamme des cierges qu'on 
allumait devant, provient de Tune des églises de Sébastopol. 
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Un CHAPELET trouvé sur un soldat russe, aussi pendant la 
guerre de Crimàe, et auquel était attachée une médaille fran- 
çaise de sainte Anne. 

Par ÉCHANGE : 

Un PLAT en porcelaine du Japon. Assez joli décor en ca- 
miiîeu bleu. 



IL — NUMISMATIQUE 

De M. DE Sachy : 

Un rouble, monnaie russe en argent, d'une valeur d'environ 
4 francs. — 1851. 

Trois pièces turques, dont deux en argent et l'autre en bronze. 

Et une médaille commémorative de la guerre de Crimée. — 
Bronze, 1853. 

Ces diverses pièces ont toutes été rapportées d'Orient par le 
donateur. 

De M. P. Martellière, à Pithiviers : 

Une jolie pièce de cinq francs du gouvernement provisoire de 
Lombardie. — Figure allégorique debout, appuyée sur une lance 
et rappelant le style des médailles antiques. — ITALIA LI- 
BERA. DIO LO VUOLE. — Milan, 1848. 

De M. de Grétry, receveur des finances à Vendôme : 

Deux impériales romaines en billon, en bas argent : l'une de 
Gallien, en assez mauvais état ; l'autre de Postume. — IMP. 
POSTVMVS P. F. AVG. — R. : FICES MILITVM. La Foi en- 
tre deux trophées d'armes. 

Deux doubles tournois: Henri iv, 1598 ; Louis xiii, 1645. 

Et un double de la principauté de Sedan, 1639. 

Par ACQUISITION : 

Un quart d'écu de Henri m, roi de France et de Pologne, 1580. 
Cette pièce, d'une assez bonne conservation, a été trouvée aux en- 
virons de Mondoubleau par un laboureur. 

L. M. 
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II. --BIBLIOGRAPHIE 

I. — Dons des Auteurs ou autres : 

Différences barométriques entre stations coisineSj par M. E. 
Renou. — Extrait de TAnnuaire de la Société Météorologique 
do France (5 février 1878). 

De l'Oscillation diurne du baromètre, par M. E. Renou. — Ex- 
trait de TAnnuaire de la Société Météorologique de France 
(2 avril 1878). 

Lueurs et Rejlets, poésies par M. Nonce Rocca. Paris, 1878. — 
C'est de ce charmant recueil qu'est tirée la pièce remarquable, 
intitulée Sidéra, qui a été lue à la séance d'avril et qui parait 
dans le présent Bulletin. 

Quatre magnifiques planches en chromo-lithographie, complé* 
tant le splendide Album Caranda, que nous devons à la munifi- 
cence de MM. MoREAU. (V. aux précédents Bulletins.) • 

Un Coin de Paris; le Cimetière gallo-romain de la rue Ni- 
cole, par Léon Landau. Paris, 1878. 

Congrès international des Scien es Anthropologiques. Rap- 
port sur la Paléoethnologie, par M. E. Cartailhac. 

Département de Loir-et-Cher. Couseil général, session d'août 
1878. Rapport du Préfet et procès-verbaux des délibérations. 
Blois, 1878. 

Renseignements photographiques, par M. Ch. Fabre. Livrai- 
son supplémentaire des Matériaux pour l'Histoire primitive de 
l'Homme, 1878. 

IL — Par ENVOI du Ministère de l'Instruction publique : 
Journal des Sacants (Suite). 

Comptes rendus des séances de l'Académie des Sciences (Suite). 
Romania (Suite), 

Revue des Sociétés savantes d£S Départements, Janvier-avril 
1878. 

III. — Par ENVOI des Sociétés savantes ou des Revues. — - 
Dons et échanges: 

Congrès Archéologique de France, 44* session. — Séances gé- 
nérales tenues à Senlis en mai 1877. 
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Excursion Archéologique dans le département du Lot. Août 
1877. — 1 vol. in-8» de 620 pages, avec planches. — Paris, 1878. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 3* et 4* tri- 
mestres 1878. 

Bulletin de l'Académie du Var, Tome viii, 1877-1878. 

Bulletin de la Société Archéologique et Historique de l'Orléa- 
nais, 3* trimestre de 1878. 

Bulletin de la Société Archéologique de Nantes. Tome xvi, " 
1877. 

Bulletin de la Société Archéologique, Scientifique et Littéraire 
de Bésiers (Hérault). Tome ix, 2* livraison, 1878. 

Bulletin de la Société Archéologique et Historique du Li- 
mousin, Tome XXVI, l'' et 2* livraisons, 1878. 

Bulletin de la Société de Borda, à Dax. 1878, 4' trimestre. 

Bulletin delà Société d'Agriculture, Sciences et Arts de la 
Sarthe, 1«' et2« trimestres 1878. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture d'Eure- 
et-Loir, N* du 25 janvier 1879. 

Bulletin de la Société des Archives historiques de la Sain- 
tonge et de l'Aunis, N* de janvier 1879. 

Bulletin de la Société des Etudes du Lot. Tome iv, 3* fas- 
cicule. 1878. 

Bulletin et Mémoires de la Société Archéologique du départe- 
ment d'Ille-et-Vilaine, Tome xii, 1878. 

Bulletin de la Société Danoise, Janvier 1879. 

Histoire du Comté de Dunois, publiée par la Société Dunoise. 
2* fascicule. 

VI. — Acquisitions. 

Le Saint Graal ou Le Joseph d'Arimathie; première branche 
des Romans de la Table-Ronde, publié d'après des textes et des 
documents inédits, par Eug. Hucher. — Le Mans, Monnoyer. — 
Tome II, 1877 ; tome m, 1878. 

Ces deux volumes complètent cette curieuse publication, dont 
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nous annoncions le premier volume en 1875. (V. au Bulletin, 
tome XIV, p. 214.) 

Le Bas-Vendômois historique et mouumentalj par Tauteur de 
rinventairedes Trois-Ordres de Tancienne chûtellenie de Saint- 
Calais.— Saint-Calais, 1878. 

Essai historique et statistique sur Mondoubleau, par M. Beau- 
vais de Saint-Paul. — Le Mans, 1837-1812. 

V. — Abonnements : 

Matériaux pour l'Histoire de l'Homme (Suite). 

Revue Archéologique (Suite). 

Bulletin monumental, par Léon Palustre (Suite). 

VI. — Numéros-Spécimens. 

Bulletin de la Société Héraldique et Généalogique de France. 
— l'« année, N« 1. — 10 janvier 1879. 

La Chanson. Revue bi-mensuelle. — N* du 16 février 1879. 



IV. — HISTOIRE NATURELLE 

Nous avons reçu : 
De M. Pierre Mahoudeau : 

Un CAMÉLÉON vivant, rapporté par lui d'Algérie au mois 
d'août dernier. L'animal a vécu dans ma cour jusqu'à la mi-oc- 
tobre, et a été tué dans la cour de l'hospice, où il avait passé. Il a 
été empaillé à Vendôme, et se trouve dans les vitrines du Musée. 

De M. DE Sachy: 
Un OURSIN fossile du genre Cidaris, très-bien conservé. Le 
test est complet et est rempli de matière siliceuse blanche et 
opaque. Trouvé du côté de l'Epau, commune de Lisle. 

Nous avons acquis de Madame vouve Lutandu une série 
d'animaux préparés par M. Lutandu et provenant du pays. En 
voici la liste : 
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Oiseaux. 

Une gpue cendrée; bel individu, tué autrefois à Vendôme par 
M. Oranger. 

Un cygne sauvage. Cet oiseau a été tué à Pezou pendant Thi- 
ver de 1855. 

Un grèbe cornu ; bel individu. 

Un faucon pèlerin. 

Un petit hibou; variété rare. 

Une outarde canncpetière ; très-beau sujet. 

Un milan royal, d*une bonne préparation. 

Un œdycnème criard (courlis de terre). 

Un échassier (Héron butor jeune ?). 

Un bec croisé rose. 

Mammllères. 

Une hermine du pays. 

Un muscardîn, petit rongeur du pays. 



E. N. 



Remerciements sincères à tous les donateurs que nous venons 
de nommer. 
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M. le Président s'exprime en ces termes : 

Messieurs, 

A la suite des démarches faites par l'un de nos collègues (1), 
M. le duc de Doudeauville a bien voulu niettre à la disposition 
du Bureau de notre Société une somme importante, destinée à 
l'acquisition d'une partie des collections que M. l'abbé Bour- 
geois, notre regretté collègue, avait rassemblées à Pontlevoy. 

MM. deRochambeau, Nouel et de Maricourt, désignés par le 
Bureau pour procéder à cette acquisition, ont rempli leur mis- 
sion avec le zèle que nous leur connaissons, et vous pourrez 
voir prochainement, exposés dans notre Musée, où ils viennent 
d'arriver, et classés avec ordre, tous les objets dont il s'agit. 

En même temps que le donateur, remercions M. l'abbé De- 
launay, possesseur actuel des collections de M. l'abbé Bour- 
geois. Se rappelant l'intention souvent exprimée par celui-ci, 
d'enrichir à sa mort le Musée de son cher Vendômois, M. l'abbé 
Delaunay a faH aussi large que possible la part des collections 
que nos délégués allaient enlever à Pontlevoy. 

M. de Maricourt, chargé du classement de notre acquisition, 
a bien voulu me remettre une note, qui est de nature à vous 
intéresser, et qui vous fera connaître la richesse des objets 
acquis. 



NOTE DE M. DE MARICOURT 
Siir l'Aoq"u.isition fteiite à Pontlevoy 

La description détaillée de cette importante acquisition rempli- 
rait plusieurs de nos Bulletins. Nous n'allons donc que la par- 
courir très-rapidement; mais nous tenons à constater et à affir- 
mer que désormais le Musée de Vendôme est à la tête de tous les 
musées de province, par ses collections préhistoriques, et que 
bien des explorateurs de Tàge mystérieux de Ift pierre et du 
bronze viendront chercher dans nos vitrines et nos tiroirs des 
documents qu'ils sauront ne pas trouver ailleurs. 



(1) M. le marquis de Rocbambeau, ancien prt^sident de la Société. 
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I. — Epoque tertiaire. 

Nombreuse série des bonnes pièces de Thenay (Loir-et-Cher). 
Quelques silex de Saint-Prest (Eure-et-Loir). 

II. — Epoque quaternaire. 

V Quaternaire des dépôts d'alluoion. 

1 haches do Saint-Acheul et, ce qui est plus rare, série d'au- 
tres instruments de cette localité classique. 

Une hache du diluvium de Norfolk (Angleterre) et deux mou- 
lages de haches magnifiques, môme localité. 

Quelques pièces du diluvium des environs de Paris. 

Enfin une jolie hache et une très-nombreuse série d'instru- 
ments du diluvium de Vendôme, parmi lesquels une pièce très- 
connue dans la science : c'est une plaque de schiste à moitié 
sciée des deux côtés et ramassée par M. Tabbé Bourgeois lui- 
même dans la tranchée du chemin de fer. 

2' Quaternaire des plateaux, 

21 haches du type quaternaire, ramenées à la surface du sol 
en différents endroits, mais plus spécialement dans notre dépar- 
tement; l'une des plus jolies vient des Diorières, une autre de 
Huisseau-en-Beauce. 

Très-belle série de pointes du type dit de Moustiers, de ra- 
cloirs, de disques, etc. 

3* Grottes et abris sous roches. 

1* Un silex et quelques os de la grotte de Vallière, la seule con- 
nue du département. 

2* Silex et bois de renne travaillés, de la Madeleine (Dor- 
dogne). 

3* Dents, silex et os travaillés de la Chaise (Charente). 

4' Silex, fragmentas de brèche et os de Montgadier (Charente). 

5' Silex, bois de renne et nombreuse série d'instruments en os. 

6* Silex et dents de Tûgc de renne, trouvés à Villehommer 
(Charente), sous une couche de l'âge de bronze. C'est un des 
seuls endroits où cotte superposition directe ait été observée. 
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III. — Age de la Pierre polie. 

32 haches, de roches diverses, entières ou presque entières. 
Deux de ces haches, surtout, sont extrêmement remarquables. 
L*une, très-petite, en pegmatite, vient de Dinan ; l'autre pro- 
vient de Villebarou (Loir-et-Cher). Quoique malheureusement 
un peu cassée au tranchant, elle mesure encore 26 centimètres 
de long et présente, ce qui en fait une pièce peut-être unique, un 
renflement en bouton à son extrémité. 

Une quinzaine de fragments, intéressants à différents égards. 
L'un d'eux est un petro-silex, et renferme dans sa pâte deux cris- 
taux de grenat. 

Un magnifique marteau-hache percé, retiré de la Seine à 
Bercy. 

Huit haches non polies. 

Immense série de tous les types d'instruments de Tâge de la 
pierre polie et de leurs variétés, broyeurs, polissoirs à main, 
pointeurs, lames, grattoirs, scies, ciseaux, perçoirs, pointes, 
etc., parmi lesquels 7 pointes de flèches barbelées et 6 à tran- 
chant transversal. 

A cette série même s'en rattachent plusieurs autres, comme 
par exemple une collection d'outils usés par le service, ce qui 
peut éclairer sur l'objet auquel ils étaient destinés ; comme 
aussi une collection qu'on pourrait appeler la géographie des 
temps préhistoriques, et renfermant des types de toutes les sta- 
tions connues de France et de l'étranger. On y remarquera sur- 
tout les silex des environs de Bethléem, les jolies pointes de 
flèches de Saint-Paul-T rois-Châteaux (Drôme) et les pointes en- 
core plus jolies peut-être, recueillies, avec un fragment de po" 
terie, à Ouargla, dans le Sahara algérien. 

Une série d'outils en silex du Grand-Pressigny, etc., etc. 

Danemark. 

Magnifique série, comprenant notamment : 2 haches polies, 
dont une très-grande; 3 haches non polies, mais peut-être plus 
remarquables encore (l'une d'elles a le tranchant recourbé comme 
une gouge) ; un ciseau poli ; un marteau-hache, poli et percé ; 
un poignard entier, d'un travail et d'une conservation admira- 
bles ; un manche de poignard, dont la lame est brisée; une 
scie en croissant, etc. 
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Suisse. 

Une riche collection provenant des cités lacustres de la Suisse, 
plus spécialement de Robenhaussen ; quelques silex et bois de 
cerf travaillés ; une hache dans sa gaîne de bois de cerf ; frag- 
ments de poteries; le fond entier d'un petit vase ; trois échan- 
tillons d'étoffes de Tûge de pierre, entre deux verres; pain, blé, 
orge, noisettes, pommes, graines diverses de la même époque, 
etc., etc. 

Italie. 
Pointes du lac de Varèse. Beaux moulages d'un énorme mar- 
teau-hache percé du Bolonais, et d'une admirable pointe en 
forme de feuille. 

Grèce. 
Nucleus et lance d'obsidienne de l'île de Crète. 

Amérique du Nord. 
Très-belle série de 15 pointes de flèche, dont une est en cristal 
de roche. 2 dents de félis, percées. 

Californie. 
Une magnifique pointe, en silex, forme de feuille. Un instru- 
ment difficile à définir, en pierre schisteuse. 2 grandes haches, 
en pierre polie, d'une forme différente des nôtres, avec une gorge 
pour les fixer au manche. 

Mexique. 

Très-belle série de nuclei, pointes de. flèches, couteaux et grat- 
toirs en obsidienne, le tout trouvé dans un tombeau, avec les 
sept petites idoles, le sifflet, les huit boutons ou fusaïoles, en terre 
cuite, et les quatre petites perles dé collier qui foftt aussi partie 
de notre collection. 

Nouvelle-Calédonie. 
Pierre de fronde polie et belle hache en jade néphrite. 

IV. — Age du bronze. 

Une belle hache à talon, de Pontlevoy (Loir-et-Cher). 
Une grande lame de poignard de Conan (Loir-et-Cher). 
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Une petite lame de poignard, de Nourray (Loir-et-Cher). 

Un fragment de lance d'épée (?), de Saint-Aignan (Loir-et- 
Cher). 

Le tout en bronze. 

Deux anneaux, Tun de bronze, l'autre de terre cuite, provenant 
d'une sépulture, à Huisseau-en-Beauce. 

Très-nombreuse série de fragments de poterie faite à la main 
et de Tornementation la plus variée, le tout provenant des abris 
sous roche de Villehommer (Charente). Fragments de Taire et 
des parois de ces habitations ; des fragments de parois portant 
la trace du clayonnage en branches qu'elles recouvraient ; mâ- 
choires de sangliers, et quelques silex de la môme provenance. 



V. — Epoqae romaine. 

Mobilier complet d'une sépulture de Thenay (Loir-et-Cher), 
comprenant un verre à boire presque entier, petit vase et écuelle 
en terre, bien conservés et renfermant les os d'une poule, le tout 
daté par une jolie médaille. 

Un petit vase entier ; nombreux fragments de poterie dite sa- 
mienne. Deux grossières petites statuettes de femme, en pierre 
calcaire ; différents fragments de sculpture, de la même pierre. 
Le tout provenant de l'emplacement de Nomodunum, près de 
Vierzon. 

Enfin, supposées de la môme provenance, quatre grandes et 
lourdes briques, mesurant 0",36 de long, 0*,27 de large et 0",045 
d'épaisseur, portant sur une de leurs faces des figures dessinées 
au trait et des inscriptions. 
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CHRONIQUE 



Dans sa séance du 7 février dernier, le Bureau de la Société a 
dû procéder à la nomination d'un vice-président, en remplace- 
ment de M. Auguste de Trémault, dont les fonctions étaient ex- 
pirées. M. Gervais Launay a été élu vice-président, à Tunani- 
mité des membres présents. 



SOCIÉTÉ ARCHÉOLOGIQUE k HISTORIQUE DE L'ORLÉANAIS 

Troisième concours quinquennal. 

Prix de 1,000 franci à décerner en 1880. 

A Monsieur le Président de la Société Archéologique du Yenddmois. 

Orléans, le 21 mars 1879. 

Monsieur le Président, 

La Société Archéologique et Historique de l'Orléanais, dans sa 
séance solennelle du 8 mai 1878, a affecté une somme de mille 
francs à l'ouverture d'un troisième concours quinquennal, dont 
le prix sera décerné en mai 1880. 

La Société s'estime heureuse de pouvoir offrir ce nouvel en- 
couragement aux études sérieuses, si honorablement cultivées 
dans notre province, et réclame, en cette circonstance, Monsieur, 
le sympathique appui de tous^ceux qui, comme vous, s'intéres- 
sent aux progrès des sciences historiques et archéologiques. 
Elle ose d onc espérer que vous voudrez bien donner au con- 
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cours par elle ouvert la publicité désirable, et notamment en 
faire connaître le programme aux personnes que vous croirez 
disposées à y prendre part. 

Veuillez agréer. Monsieur le Président, l'expression de 
notre haute considération. 

Les Membres du Bureau de la Société 
ET DE LA Commission du Concours. 



Programme d.\jL Coxicoiars 

I. Une médaille d'or de mille francs sera décernée, à Orléans, 
en séance publique, au mois de mai 1880, à Fauteur du meilleur 
travail d'histoire, d'archéologie, de numismatique, de oiographie, 
de géographie ancienne ou de bibliographie, relatif soit à l'an- 
cienne province de l'Orléanais, correspondant, à peu près, aux 
trois départements du Loiret, de Loir-et-Cher et d'Eure-et-Loir, 
soit spécialement à une localité particulière, ou & l'un des éta- 
blissements religieux, civils ou militaires de la circonscription. 

Ce prix de mille francs pourra, s'il y a lieu, être divisé en pre- 
mier et second prix. 

IL Les membres titulaires résidants de la Société sont exclus 
du droit de concourir; ils composeront le jury d'examen. 

IIL Les mémoires devront être adressés /ra/icrfe port au Pré- 
sident ou au Secrétaire de la Société, au lieu habituel de ses réu- 
nions, hôtel de la Préfecture, à Orléans, avant le 15 fècrlcr 1880, 
terme de rigueur. 

IV. Los mémoires ne seront pas signés ; ils porteront seule- 
ment une devise ou épigraphe. Cette épigraphe sera reproduite 
sur l'enveloppe d'un billet cacheté joint au mémoire et contenant 
le nom de l'auteur, son adresse, et la déclaration, signée de lui, 
que son travail est inédit et n'a été couronné à aucun concours 
antérieur. 

V. Les billets cachetés, annexés aux travaux jugés dignes du 
prix ou d'une mention honorable, seront seuls ouverts. 

VI. Tout auteur qui se sera fait connaître, avant le jugement 
du concours, en sera exclu par ce seul fait. 

VII. La Société publiera ses décisions; les auteurs des mé- 
moires en seront immédiatement informés. 
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VIII. Les manuscrits envoyés au concours seront immédiate- 
ment cotés et paraphés par le Président et l'Archiviste de la So- 
ciété. 

IX. Les mémoires couronnés appartiendront à la Société, et 
pourront être publiés par elle, avec droit pour les auteurs d'en 
faire, à leurs frais, un tirage à part. 

Les mémoires non couronnés, ceux qui auront seulement ob- 
tenu une mention honorable, et môme les mémoires couronnés 
que la Société aurait déclaré n'être pas dans Tintention d'im- 
primer, seront remis aux auteurs sur leur demande, après justi- 
fication que le travail leur appartient. 



{Extrait des délibérations de la Société Archéologique 
et Historique de l'Orléanais,) 
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COMPTE 



DE LA 



RECETTE DE VENDOME 

POUR L'ANNÉE' 1583 
(Suite *) 

Par M. Joseph Thiluer. 



COMPTE HUICTIESME que rend a Très hault 

TRES MAGNANIME ET TRES DOUBTÉ PlUNCE HeNRY 
PAR LA GRACE DE DiEU ROY DE NaVARRE SEI- 
GNEUR SOUVERAIN DE BeARN DUC d'AlBRET, DE 
VeNDOSMOIS ET DE BeAUMONT PREMIER PAIR DE 

France M* Guillaume Thouart (receveur) pour 

LEDICT SEIGNEUR ROY EN SA CHASTELLENYE (DE 
VeNDOSME) PARDEVANT vous MESSIEURS LES PRÉ- 
SIDENT (et auditeurs) de la chambre des comp- 
tes POUR SA MaJ (esté) des DENIERS DE SA 
CHARGE ET RECEPTE (POUR) UNE ANNÉE COMMAN- 
CÉE LE PREM (lER JOUR DE) JANVIER LaN MIL CINQ 
CENS QUATRE VIN (gTZ TROYS) FINYE LE DERNIER 
JOUR DE DECEMBRE OUDICT AN (2). 

• par ledict Thouart i*eceveur susdict en 



(1) V. le Bulletin de janvier 1879. 

(2) Le texte qui suit a été soigneusement collationné sur l'ori- 
ginal ; il a été seulement abrégé dans quelques parties où il n'of- 
fre aucun intérêt. Les annotations marginales émanant de la 
chambre des compter sont reproduites en italique à la suite des 
articles qu'elles accompagnent. Les mots laissés en blanc le sont 
également dans l'original. 
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personne duquel a esté (requis) le serment en tel 
cas requis et acoustumé appres que ledict Thouart 
sest soubmis au quadruple en cas d'obmission Le 
xxviii'' jour daoust Lan mil cinq cens quatre vingts 
quatre. 

Les lectres et acquit:; rendus sur ce présent 
compte ont esté mis en lyace particulière mise 
avec les aultres lyaccs des lectres et acquits des 
comptes precedens. 

Ensuivent les vassaulx tenan (s fiefs) de mondïct 
SEIGNEUR Roy a causede son ch (astel et) chas- 

TELLENYE DE VENDOSME AVECQUES LES REDDEV AN- 
CES PAR EULX DEUES. 

(H)OMMAÏGES ET OBEISSANCES D (EUES PAR LES 
GENS de) main MORTE. 

L'abbé de Vendosme. 

Révérend pere en Dieu M (essire) Lois de la Chanibre 
abbe de Vendosnie doibt foy et hommaige simple audict 
seigneur Roy a cause de sondict chastel & chastellenye 
de Vendosme pour raison de la terre et seigneurye du 
Bouchet Rougem (ont) situé en la parroisse de Pezou 
appellée lefiefBischet deppendant de ladicte abbaye et 
à mutation d'abbé doibt a ceste recepte un marc d'ar- 
gent. 

Saînct Georges de Vendosme. 

Les chevecier et chappitre sainct Georges de Ven- 
dosme doibvent foy et hommaige simple audict sei- 
gneur Roy a cause de son dict chastel pour raison de 
leur fief et seigneurye de Rocé et a mutation de cheve- 
cier doibvent a ceste recepte une pièce dor de ser- 
vice. 

Lesdictz chevecier et chappitre doibvent foy et hom- 
maige simple Pour raison (de leur) petit censif & sei- 
gneurye m(ontant à) cinq derniers tournois de cens et 
vingt-cinq solz et deux chappons de rente pour certains 
heritaiges seans a la Hongaize parroisse de Sainctc 
xvui G 
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Jamme par eulx acquis de Francoys de Thibivillier sei- 
gneur de Beaulieu. 

Lesdictz chevecier et chappitre doîbvent foy ethom- 
maige simple pour raison dun petit censif et fief situé ou 
terrouer des Hayes neufves parroisse de Beauvillier. 

Lesdictz chevecier et chappitre doibvent foy et hom- 
maige simple pour raison d'un muydz de blé de rente 
quilz ont sur la mestairye et apparten (ances) de Naveil 
qui fut à Jehan Mauchaussé. 

Lesdictz chevecier et chappitre doibvent foy et hom- 
maige lige pour raison du lieu et seigneurye de la Pou- 
tern (e) et est deu demy roussin de service et ce à cause 
de la seigneurye des Crenea (ux). 

Lesdictz chevecier et chappitre doibvent foy et hom- 
maige pour six septiers de blé de rente quilz ont sur la 
mestairye de la Grassiere. 

Lesdictz chevecier et chappitre doibvent foy et hom- 
maige pour raison de la corvée des relieux en vendan- 
ges au service de faire relier les cuves et cuviers dudict 
seigneur roy en vendanges. 

Lesdictz chevecier et chappitre doibvent foy et hom- 
maige pour leurs prez de la Poincte cens à Villeriard et 
aultres choses. 

Révérend père en Dieu Claude Regin evesque d'Olo- 
ron chevecier en ladicte église collégial sainct Georges 
de Vendosme ou lieu de feu noble homme Claude Sal- 
mon doibt foy et hommaige pour raison de ladicte di- 
gnité et office de chevecier et à mutation de chevecier 
doibt une maille d*or. 

Lesdictz chevecier et chappitre doibvent foy et hom- 
maige pour raison du quart de la disme de Soullom- 
mes et de la quarte partie de la grand dixme de Ville- 
rable transportée à ladicte église par les prédécesseurs 
dudict seigneur Roy Et doibvent à mutation de cheve- 
cier un gros dor fin. 

Lesdictz chevecier et chappitre doibvent foy et hom- 
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maige pour raison des hayes de moison de deux arpens 
de bois six septiers de terre en deux pièces demy quar- 
tier et demy de pré que pasture le tout situé en la par- 
roisse de Villiersfault. 

Messire Olivier Gourdin prebtre chappelain de la 
chappelle Sainct Sulpice fondée en ladicte église Sainct 
Georges tient dudict chastel un fief deppendant de la- 
dicte chappelle et la moictie de la disme deVillerable 
Lesquelles choses il tient a la rétribution du divin ser- 
vice de ladicte chappelle qui est troys messes par sep- 
maine. 

Soyt poursuivy de bailler par adveu. 

Maistre Gilbert Gallant ou lieu de feu M® .Mathurin 
Longuet chappellaindela chappelle nostre dame fondée 
en ladicte église sainct Georges doibt foy et hommaige 
pour raison de la moictié indivise de la mestayerye et 
appartenances de Marcilly et h mutation de chappellain 
doibt la somme de quorente solz tz. 

Maistre Anthoine de la Barde ou lieu de M^ 
Guymardes ou lieu dedeffunct M® Jacques Raoul pre- 
vost en ladicte église doibt foy & hommaige pour raison 
de ladicte dignité (»t office de prevost et à mutation de 
chacun prevost est deu une paire de gants de service. 

M® Marin Cormier trésorier de ladicte église ou lieu de 
M* Jehan Lescripvain doibt foy et hommaige pour raison 
dudict office et dignité de trésorier et à mutation par 
mort ou aultrement estdeu une paire de gants de ser- 
vice. 

Maistre Pierre Venier ou lieu de feu M"* Michel Co- 
chon soubzchantre en ladicte église doibt foy et hom- 
maige pour raison de ladicte dignité et office de soubz- 
chantre ei est deu a chacinie mutation une paire de gants 
de service. 

Maistre Remy Doulcin/presbtre chancellier en ladicte 
église doibt foy et hommaige pour raison de ladicte di- 
gnité et office de chancellier et des mestairyes de la Fou- 
cauldiere située en la parroisse de Villiers et de Nioches 
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située en la parroisse Sainct Aouaii transportées audict 
chancellier par les prédécesseurs dudict seigneur roy le 
vingt deuxiesme jour de novembre lan mil cinq cens 
seize ou lieu de douze deniers tournoiz pour livre que au- 
paravant ledict chancellier prenoit sur les ventes de bois 
possons et glandées du duché de Vendosmois comme 
appert par les lectres sur ce faictes et passées rendues 
sur les comptes des precedans receveurs Et a mutation 
de chancellier est deu une paire de gants de service. 

Les maistre et frères de Ihostel Dieu de Vendosme 
doibvent foy et hommaige simple pour raison de la terre 
et seigneurye de Courtirais deppendant dudict hostel 
Dieu Et une libvre cire de service par chacun an et a 
mutation de chacun maistre doibvent pour le rachapt 
vingt livres avecques les profîictz defief qui sont deubz 
et qui peuvent escheoir a cause de ladicte seigneurye de 
Courtirais en lannee de ladicte mutation. 

Lesdictz M® et frères doibvent foy et hommaige pour 
raison de six quartiers de pré situez en la parroisse d' A- 
raines ja pieca donnez audict hostel Dieu par feu Tho- 
mas Marquemorin Et a mutation de chacun duc de Ven- 
dosmois doibvent un cheval de service. 

So y t poursuivi/ le prouffit deu par la mutation ad- 
venue par le feu roy A ntoine du roy Henry son 
Jils. 

Maistre Jehan de Lavardin presbtre M* et administra- 
teur de la malladerye de Vendosme tient dudict chastel 
en garde et ressort les fief terres et seigneuryes de la- 
dicte Malladerye. 

Soyt poursuivy de bailler par adveu. 

Ledict maistre et administrateur pour lindamnité et 
admortissement de ses maisons et appartenances si- 
tuées devant le pontceau de la ville de Vendosme doibt 
a mutation de maistre un franc dor fin et par chacun an 
six solz cinq deniers obole tz de cens au jour de la mi- 
caresme. 

Révérend père en Dieu M* Baptiste Praillon abbé de 
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l'abbaye de Bourgmoyen à Blois pour rindamnité et 
souffrance de luy laisser en ses mains la disme de la 
mestairye feu Jehan Gaultier en la parroisse de Soullom- 
mes nommée Chastellet icelle disme appellee la disme 
de labbaye doibt a mutation un gros dor fin. 

Soyt poursuivi/ de bailler par adoeu. 

M* Claude Prévoir ou lieu de M* Francoys de Sainct 
Mars prieur de la Hubaudiere deppendant du prieure de 
Grant mont en Bersay doibt foy et hommaige pour rai- 
son de la moictié de la mestairye et appartenances de 
Marcilly partaigeaht par indivis avecques le chappellain 
de nostre dame fondée en leglise collégial Sainct Geor- 
ges de Vendosme laquelle fut a feu Marquet Guignon et 
a présent à M* Gilbert Gallant et a mutation de prieur es 
deuquarente solztz de franc deb voir. 

Soyt poursuivi/ de bailler par adveu, 

M* Jehan David curé de Lancosme pour raison de 
troys septrées de terre situées en la parroisse de Lan- 
cosme doibt a mutation de curé cinq solz tz. 

Soyent les choses saisyes par deffault du payement 
de ladicte mutation. 

Messires Jehan Georget et curez de Sainct 

Bienheuré doibvent foy et hommaige pour raison du fief 
et censif quilz ont deppendant de ladicte cure et pour une 
pièce de terre contenant cinq quartiers ou environ doib- 
vent chacun an a ceste recepte le jour de la micaresmç 
six deniers tournois de cens. 

Les curez de Sainct Martin et la Magdalene de Ven- 
dosme pour lindamnité de Ja somme de quatre livres 
tournois de rente léguée par la feue Cueillette sur la mai- 
son de feu Hervé Estienne assise au bourg Sainct Mar- 
tin de Vendosme que tiennent de présent les héritiers 
feu Michel Dyonise et les héritiers feu Loys Sauvaigeau 
sellier et laquelle fut afeuJaquet Simon et Guillemette 
sa femme doibvent par cedz ou deceds desdictz curez 
deux onces dargent fin avecques douze deniers tz de 
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cens par chacun an le dimanche procliahi de davant la 
feste Sainct Simon et Jude et oultre dire et célébrer 
pour feu monseigneur un anniversaire solempnel en 
Teglise de ladicte cure de la Magdalene par chacun an 
Et desquelles cures sont a présent pourveuz Cest as- 
savoir de ladicte cure Saint Martin maistre 

Poirier ou lieu de M* Thomas Laillet et de la- 
dicte cure de la Magdalene M* ou lieu de feu 
M* René Esnault ou lieu de feu M^ Philippes Bruneau. 

Soytfait comme est ordonné sur le compte prochai- 
nement précèdent, 

M* Jehan Literge presbtre [)riein' curé d'Espiers ou 
lieu de feu M* Macé Denis ou lieu de feu frère 
Poussin tient dudict chastel à la rétribution du divin ser- 
vice un fief et censif appelle la Brosse deppendant dudict 
prieuré. 

Soyt appelle pour bailler par adceu. 

Les religieux abbé et couvent de la Pitié Dieu aultre- 
ment l'Espau tiennent en garde et ressort dudict chastel 
le fief terre et seigneurye du Temple et ce qui en dep- 
pend. 

Soyent appelles pour bailler par adveu. 

Les M* et frères de Thostel Dieu de Vendosme pour 
lindamnite de deux- maisons situées en la rue du Pont 
Sainct Georges de Vendosme et aultres choses a eulx 
données par feu Guillaume Hubert doibvent a chacune 
mutation une pièce dor fin en coing du Roy de soixante 
et quatre au marc et oultre dire et célébrer chacun an 
en leglise dudict hostel Dieu un anniversaire solemp- 
nelie lendemain de la feste Sainct Jaques et S' Chris- 
tofle. 

Les doyen et chappitre Sainct André de Chasteaudun 
tiennent une disme sur les mestairyes de Ratton et le 
Brouillard parroisse de Perrigny et de la mestairye de 
Pinoches parroisse de Crucheré. 

Soyent appeliez pour bailler par adveu. 

"«5 chanoines de Chartres et le prevost de Mazangé 
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a cause dicelle prevosté pour la haulte justice etaultres 
choses de ladicte prevosté sont tenuz continuer dire 
et célébrer en ladicte église de Chartres les anniversai- 
res de feu monseigneur le comte Jehan et madame sa 
femme et de feu monseigneur son père et doibvent tous 
les subjectz estaigiers de ladicte prevosté de Mazangé 
droict de guet au chastel de Vendosme Etoultreque 
quand ledict seigneur Roy passera par ladicte prevosté 
lesdictz subjectz seront tenuz Taccompaigner pour tout 
le jour, tant quilz s'en puissent retourner ledict jour en 
leurs maisons Et a la coustume comme sur ses dictz 
hommes. 

Soyent poursuivys pour bailler par adveu. 

Maistre Richard Berthe prevost de Mazangé tient en 
garde et ressort dudict chastel la haulte justice de Ma- 
zangé avecques aultres reddevances portées par les 
adveuz de ses prédécesseurs. 

Soyt poursuivy pour bailler par adveu. 

Maistre 
prieur de Lancé tient en garde et ressort du chastel 
et chastel lenye de Vendosme son prieuré et apparte- 
nances de Lancé. 

Soyt poursuivy pour bailler par adveu. 

Les procureurs de la fiabrice de Saincte Anne a cause 
du legs faict a ladicte fabrice par deflfuncte madame 
Jehanne de Laval de quarente solz tz de rente sur 
le lieu et appartenances de Lormeau parroisse de 
SouUommes doibvent chacun an ledict jour Saincte 
Anne dire et célébrer une messe basse et faire prières 
solempnelles pour ladicte dame ses prédécesseurs et 
successeurs Et avoyr les cierges et luminaires de ladicte 
fabrice allumez pendant ladicte messe. 

Le commandeur Chartrain tient dudict seigneur Roy 
en garde et ressort a la rétribution du divin service Un 
aîstre ou y a une cave et maison contenant un arpent 
et demy de terre Et sept quartiers de terre audessus 
dudict aistre davant Sainct Sulpice. 

Soyt appelle ledict commandeur pour obeyr. 
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Le prieur de Saincte Aune tient en garde et ressort à 
la rétribution du divin service dudict seigneur Roy Le 
hébergement dudict lieu de saincte Anne et aultres heri- 
taiges Et est tenu dire et célébrer chacune sepmaine une 
messe des trespassez en ladicte église. 
Sot/t appelle pour obeyr. 

Le prieur du Brueil Sainct Lhommer tient en garde 
et ressort à la rétribution du divin service dudict sei- 
gneur Roy sa mestairye de le la Cour et aultres héritai- 
ges Et doibt chacun an dix sept solz six deniers tournois 
de rente et taille quil est tenu payer à ceste recepte 
. avecques les aultres tailles que payent les aultres sub- 
jectz dudict Brueil sainct Lhommer. 

Soyent appelle:^ les dénommer es articles acol- 
les pour bailler par adveu. 

( L'accolade comprend l'article qui précède et les 
17 articles qui suivent. ) 

Labbé de la Magdalene de Chasteaudun tient en 
garde et ressort à la rétribution du divin service dudict 
seigneur Roy La tierce partye de la disme de Sainct 
Aouan. 

Le prieur curé de Sainct Aouan tient en garde et 
ressort à la rétribution du divin service La place de 
léglise cimitiere et maison et presbitaire dudict Sainct 
Aouan leurs appartenances de plusieurs heritaiges Et 
confesse debvoir à ceste recepte le jour Sainct Martin 
trois deniers tournois de cens pour une minée de terre 
sise sur le chemin de Paris. 

Les religieux abbé et couvent de nostre Dame de Gas- 
tine tiennent dudict seigneur Roy en garde et ressort 
à la rétribution du divin service plusieurs heritaiges. 

Le prieur de Sainct Leobin de Vendosme tient dudict 
chaste] Taistre Sainct-Leonard et les appartenances 
des caves maisons vignes et aultres choses Et pour la 
permission de son pressouer doibt chacun an à ceste 
recepte au jour du dimanche de Reniiniscere deuxiesmc 
dimanche de caresme douze deniers tz de cens. 
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Le Secretain de Tabbaye Sainct Lhommer de Bloyi; 
à cause dudict office de secretain tient en garde et res- 
sort à la rétribution du divin service célébré en ladicte 
église plusieurs dismes cens rentes avenaiges moulins 
et aultres heritaiges contenuz par la déclaration. 

Le prieur curé de Fortan tient dudict seigneur Roy 
en garde et ressort a la rétribution du divin service les 
hébergements et appartenances dudict prieuré et aultres 
heritaiges contenuz par sa déclaration. 

Les religieux abbé et couvent de TAumosne ordre 
de" Cisteaux tiennent dudict Seigneur Roy en garde et 
ressort à la rétribution du divin service plusieurs dismes • 
rentes heritaiges amplement declairez et contenuz par 
leur déclaration? 

Le prieur de Sainct-Pere de la Mothe tient dudict 
seigneur Roy en garde et ressort à la rétribution du 
divin service Thostel et hébergement dudict prieuré et 
aultres heritaiges contenuz par sa decleration. 

Les religieux abbé et couvent de TEstoille tiennent 
dudict seigneur Roy en garde et ressort à la rétribution 
du divin service un fief et seigneurye appelle la Grève 
près les moulins le Comte Et plusieurs aultres heritaiges 
contenuz par leur déclaration. 

Le chappelain de la chappelle nostre Dame fondée en 
l'église du chastel de Vendosme tient dudict seigneur 
Roy en garde et ressort à la rétribution du divin ser- 
vice et de troys messes pour sepmaine un fief et censif 
qui s'estend es faulx bourgs de la porte Meresse. 

Le prieur de Sainct Firmin des Prez tient dudict sei- 
gneur Roy en garde et ressort a la rétribution du divin 
service le presbitaire dudict Sainct Firmin et aultres 
heritaiges contenuz par sa déclaration. 

Le prieur de Lisle tient dudict seigneur Roy en garde 
et ressort a la rétribution du divin service Un petit fief 
et censif et aultres choses et heritaiges contenuz par 
sa déclaration. 

Les religieuses abbesse et couvent de la Virginité 
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« 

tiennent dudict seigneur Roy en garde et ressort a la 
rétribution du divin service leglise de ladicte abbaye 
et les maisons et appartenances joignant icelle et plu- 
sieurs aultres heritaiges cens et rentes amplement de- 
clairez par leur déclaration. 

Les religieux abbé et couvent de Bourgmoyen tiennent 
dudict seigneur Roy en garde et ressort a la rétribution 
du divin service plusieurs dismes declairées par leur 
déclaration. 

Les religieuses abbesse et couvent de Frontevaulx 
tiennent dudict seigneur Roy en garde et ressort a la ré- 
tribution du divin service plusieurs terres rentes et aul- 
tres heritaiges contenuz par leur déclaration. 

Les religieux abbé et couvent de Satnct Lhommer de 
Bloys tiennent dudict seigneur Roy en garde et ressort 
a la rétribution du divin service plusieurs mes- 
tairyes cens rentes et heritaiges contenuz par leur 
déclaration. 

Les religieuses abbesse et couvent de Moussay tien- 
nent dudict seigneur Roy en garde et ressort a la rétri- 
bution du divin service plusieurs rentes et heritaiges 
contenuz par leur déclaration. 

Les procureurs de la fabrice de Sainct Martin de 
Vendosme tiennent dudict seigneur Roy neuf quartiers 
de pré appeliez Rogeray en la parroisse de Pezou les- 
quelz sont tenuz dudict seigneur Roy a foy et hommaige 
simple et cheval de service Lesquelz prez furent à feue 
Marye de Courbenton vefve de feu Guy de Gournay. 

Soyt poarsuivy le cheval de service deu par le 
deces du feu roy Antoine. 



FOYZ ET HOMMAIGES DES GENS NOBLES ET 
ROTURIERS. 

Les héritiers de deffunct messire Martin du Bellay 
luy vivant chevalier de Tordre du Roy seigneur de 
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Langey doibvent foy et hommaige lige Et quarente jours 
de garde au chaste! de Vendosme quand le cas y eschet 
pour raison de la terre et seigneurye du Bouchet de 
Touteville en laquelle y a justice de soixante solztz. 

Soyerit poursuivie Vexibition des contracta pour 
les causes contenues sur les comptes precedens 
pour les articles acolles. 

(L'accolade comprend Tarticle qui précède et les cinq 
articles qui suivent.) 

Lesdictz héritiers doibvent foy et homaige simple Et 
cheval de service quand le cas y eschet pour raison 
de cent septiers de terre assizes en la parroisse de Cru- 
cheré et justice de sept solz six deniers tz et dont y a 
adveu cotté en l'inventaire f* xi « i. 

Lesdictz héritiers doibvent audict seigneur Roy foy 
et hommaige lige et quinze jours de garde au chastel 
de Vendosme rachapt et cheval de service quand le 
cas y eschet pour raison de la terre et seigneurye de la 
Jousseliniere et Buissay. 

Lesdictz héritiers doibvent foy et hommaige pour 
raison des grandz moulins de Vendosme appeliez les 
moulins le Comte. 

Lesdictz héritiers doibvent foy et hommaige.simple et 
cheval de service quand le cas y eschet pour raison du 
fief et seigneurye de la Noue Pellegruau. 

Lesdictz héritiers doibvent foy et hommaige simple e* 
cheval de service quand le cas y eschet pour raison du 
fief et seigneurye de Sainct Venant et pour le héberge- 
ment de la grève et en doibvent par chacun an au jour 
Sainct Jehan Baptiste dix solz tz de service et douze 
deniers tournois de cens au jour du dimanche d'après 
la Sainct Simon et Jude. 

Les vefve et héritiers de deffuiict Messire Gilbert de 
la Curée luy vivant chevalier seigneur dudict lieu doib- 
vent foy et hommaige lige pour raison de la terre et 
seigneurye de la Rocheturpin Et oiiltre est tenu bailler 
sergent dos nobles de la chastellenye de Vendosme, 
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Soyent appeliez lesd. héritiers pour payer les 
chevaulx de service deubs par le feu Roy An- 
toine et dud. deffunct s** de la Curée Ensemble 
pour payer le depport de mynorité. 

Les héritiers de deflfunct Guy de Chantelou luy vivant 
escuyer doibvent foy et hommaige lige audict seigneur 
Roy Pour raison de la terre et seigneurye de Montault 
haulte justice et peaige dudict lieu et ce qui en deppend 
d'un arpent de bois appelle Broche-Cornu et six aultres 
arpens de bois situez en la parroisse Soullommes en 
Vendosmois. 

Les vefve et héritiers de feu Jehan de Peigné ou lieu 
de deffunct messire Jehan de Peigné chevalier seigneur 
de Pray doibvent foy et hommaige lige et quinze jours 
de garde ou chastel de Vendosme Pour raison de ladicte 
terre et seigneurye de Pray. 

Soyent appelles les dénommez es articles acollez 
pour bailler par adveu. 

(L'accolade comprend Tarticle qui précède et les dix 
articles qui suivent.) 

La dame Hurault vefve de feu 

seigneur d'Alleray ou lieu de Mathurin de Saltun 
escuyer ou lieu de feu Anthoine de Saltun doibt foy et 
hommaige lige et huict jours de garde oudict chastel 
de Vendosme Pour raison de la terre et seigneurye de 
Fontenailles située en la parroisse de Nourray et es en- 
virons. 

Charles de Maillé escuyer doibt audict seigneur Roy 
foy et hommaige lige et quarente jours de garde oudict 
chastel Pour raison de sa terre et seigneurye de 
Villerommain. 

Les enfans et héritiers de deffunct Jehan de Champai- 
gne luy vivant escuyer ou lieu de feu Guy de Fromentie- 
res doibvent foy et hommaige Pour raison de leur haulte 
justice et grosse voirye de la terre et seigneurye du 
Plessis Etoultre doibvent par chacun an a ceste recepte 
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au jour de Sainct Aulbin sept solz six deniers tournois 
de service. 

Messire Du Plesseis chevalier ou lieu de 

deffunct messire Pierre du Plesseis luy vivant aussi 
chevalier son père doibt foy et hommaige audict sei- 
gneur Roy hommaige simple et cheval de service quand 
le cas y eschet Pour raison de ses fief terre et seigneurye 
de Perrigny. 

Ledict Messire du Plesseis ou lieu dudict 

deffunct messire Pierre du Plesseis doibt audict seigneur 
Roy foy et hommaige simple et cheval de service quand 
le cas y eschet Pour raison de sa mestairye et appar- 
tenances de Villarceau située en la parroisse de Per- 
rigny. 

Ledict messire ou lieu dudict deffunct 

messire Pierre du Plesseis doibt foy et hommaige simple 
Pour le hébergement terre et appartenances J de Ber- 
thault contenant six mouées de terre, vingt arpens de 
bois quatre quartiers de pré dix solz tournois de cens 
et justice de sept solz six deniers tz et oultre doibt che- 
val de service quand le cas y eschet. 

Jehan de Fromentieres escuier ou lieu de deffunct 
Jehan de Fromentieres son père doibt audict seigneur 
Roy foy et hommaige simple et cheval de service quand 
le cas y eschet Pour raison de sa haulte justice de sa sei- 
gneurye de Meslé et de Teaue de la roue de Tun de ses 
moulins dudict lieu estant du costé de devers sainct 
Aouan Et oultre doibt par chacun an à ceste recepte au 
jour de Noël sept solz six deniers tournois de ser- 
vice. 

Ledict de Fromentieres ou lieu dudict deffunct son 
père doibt audict seigneur Roy foy et hommaige Pour 
raison de sa seigneurie du chastel de Lisle le tiers de 
ses moulins audict lieu et les moulins de Savateau dix 
solz tournois, derente troys quartier^ de pré le pont de 
Lislo et justice haulte moyenne et basse Et oultre doibt 
cheval de service. 
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Ledict de Fromentîeres doibt audict Seigneur Roy foy 
et hommaige lige Pour raison de cinquante solz tz de 
cens o ventes et reliefz au chastel de Lisle la garenne et 
justice dudict lieu. 

Les enfants deffunct Jehan de Courcelles luy vivant 
escuyer doibvent audict seigneur Roy foy et hommaige 
simple. Pour raison de la terre et seigneurye de Vil- 
liersfault avec le tiers d'un cheval de service. 

Jehan de Fromentieres ou lieu de feu Charles de Fro- 
mentîeres doibt audict seigneur Roy foy et hommaige 
simple Pour raison de sa terre et seigneurye de Fay Et 
oultre doibt un cheval de service. 

Soyent poursuivys les chevaulx de service deubs 
par les deces du feu Roy de Navarre et du 
s** de Meslay dernier décodé. 

Galliot de Thibivillier escuyer doibt foy et hommaige 
lige audict seigneur Roy Pour raison de sa terre et sei- 
gneurye de Noyers. 

Ledict de Thibivillier doibt audict seigneur Roy foy et 
hommaige Pour raison de partie du lieu et appartenances 
de Cheverny en la parroisse Saincte Jame. 

Les vefve et héritiers de feu Françoys de Thibivillier 
luy vivant escuyer doibvent audict seigneur Roy foy et 
hommaige simple et cheval de service quand le cas 
y eschet Pour raison de la terre et seigneurye de Beau- 
lieu. 

Soyt poursuivy le rachapt deu par la mort dud. 
deffunct s** de Beaulieu. 

Les vefve et héritiers de deffunct Robert Allard luy 
vivant marchant bourgeois de Vendosme 6u lieu de 
Michel Regnart escuyer doibvent foy et hommaige sim- 
ple audict seigneur Roy Pour raison du lieu et apparte- 
nances de la Berthelotiere aultrement dict Vaulevrier Et 
oultre doibvent fournir de bois de rame et aultres choses 
à ce nécessaires pctur ramer treize combres estans sur 
la rivière du Loir depuis le pont de Navcil jusques au 
gue de Villiers appartenant audict seigneur Roy. 
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René de Malherbe escuyer doibt audîct seigneur Roy 
foy ethommaige simple Pour raison de la terre et sei- 
gneurye de la Pierre et Vîlllesus Et oultre doibt un 
cheval de service quand le cas y eschet. 

Soyent poursuivyjs les chevaulx de service deubs 
par mutation. 

Jehan Belon escuyer doibt audict seigneur Roy foy 
et hommaige simple Pour raison de la terre et seigneu- 
rye de la Boessière en la parroisse de Villiers Et oultre 
doibt un roussin de service. 

[Soyent] poursuivy 2 les héritiers [deffunct] Robert 
Allard pour [exhiber le\ contract dacquest 

faict desd. choses et les rachaptz \deus par\ 

les filles mariées. 

Mathurin de Vimur et Loys de Belon escuyers doib- 
vent audict seigneur Roy foy et hommaige simple Pour 
raison du fief de Rochambeau. 

Soytpoursuivy le roA^hapt \deu\ par la mort du/eu 
s^ de [Roch]ambeau. 

Maistre Charles Malon escuyer ou lieu de feu Guil- 
laume Malon son père doibt audict seigneur foy et hom- 
maige simple Pour raison de la haulte justice du fief 
terre et seigneurye de Montrieul Et oultre doibt par cha- 
cun an à la recepte ordinaire de Vendosme au jour de 
Noël une paire de gants de service. 

Soyt appelle ledict Af Charles Malon pour exiber 
le tiltre en vertu duquel il s'est ensaisiné desd, 
choses. 

Les héritiers deffunct M* Jehan Thisart Tesné ou lieu 
de Francoys de Rorteau escuyer doibvent foy et hom- 
maige simple audict seigneur Roy Pour raison du lieu 
terre et seigneurye de la Bezardiere Et doibt oultre un 
cheval de service. 

Soyent appeliez pour payer les chevaulx de ser- 
vice. 
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Les héritiers Guillaume Malonescuyer ou lieu de feu 
Martin Malon aussi escuyer doibvent foy et hommaige 
simple Pour raison du fief et seigneurye de la Boessiere 
située en la parroisse de Fay et Rocé. 

Soyent appelles pour bailler par adveu. 

Les héritiers de deffunct M* Charles Gault ou lieu de 
damoiselle Hardouine de Fontenais doibvent audict sei- 
gneur Roy foy et hommaige lige Estaige au chaste! 
de Vendosme Pour raison de la terre et seigneurye du 
chastel de la Galloche et sa justice de soixante solz tour- 
nois en icelle et franchise des megissiers et baudriers et 
en doibt oultre par chacun an à ceste recepte au jour de 
Toussainctz cinq solz tournois de service. 

Soyent pour suwy s pour bailler par adveu. 

(L'accolade qui accompagne cette mention comprend l'article 
qui précède et les trois articles qui suivent.) 

Jehan de Guichard escuyer ou lieu dedefïuncte damoi- 
selle Jehanne Admenart vefve de feu Guillaume de Gui- 
chart ses père et mère ou lieu de feu M" Jehan delà Rou- 
geraye doibt foy et hommaige simple et cheval de ser- 
vice quand le cas y eschet Pour raison de la terre et 
seigneurye de la Roche-Turbault. 

Jacques Ferrand ou lieu des vefve et héritiers feu Geor- 
ges Loys escuyer doibt foy et hommaige simple audict 
seigneur Roy Pour raison de la terre mestairye et sei- 
gneurye de Teille. 

Jehan Fouscher ou lieu desdictz vefve et héritiers feu 
Georges Loys doibt foy et hommaige simple audict sei- 
gneur Roy Pour raison de la mestairye terre et seigneu- 
rye de la Henryere à cause du fief Rorteau. 

Jehan de Gaignon escuyer doibt foy et hommaige sim- 
ple audict seigneur Roy Pour raison du fief et seigneu- 
rye du Gué de la Ville aultrement le fief de Connan dont 
deppendent troys hommaiges L'un pour un fief situé en 
la parroisse de Fay appelle le fief de la Soefve Et Taul- 
tre pour le fief delà Gaultherye ou Couldray Héron Et 
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pour la place des. moulins delà ville Et doibtoultre un 
cheval de service a mutation de seigneur et d'homme. 

Les héritiers dedeffunct messire Francoys de laFerté 
chevalier ou lieu de feu messire Georges de Gaston doib- 
vent foy et hommaige simple Pour raison de seize mines 
de blé froment faisant partie de trente deux mines de 
blé mesure d'Orléans et deux poulies de rente foncière 
payable au jour nostre dame my aoust sur et à cause de 
trente deux septrées de terre ou environ assizes au lieu 
d'Esnault en la parroisse de Perrigny que tiennent les 
hoirs feu Macé Gouflfault. 

Les héritiers de feu maistre Charles Gault ou lieu de 
damoiselle Péronnelle Boudet vefve de feu M" Aignan 
de Sainct Mesmin doibvent foy et hommaige simple au- 
dict seigneur Roy Pour raison du lieu et appartenances 
delà Gouabellière en la parroisse d' Espies h cause du 
tief Rorteau. 

Soyont poursiiivyz pour bailler par advèu. 

Damoiselle Jehanne Boudet vefve de feu Loys Hu- 
rault doibt audict seigneur Roy deux foyz et hommaiges 
simples et à chacun d*iceulx demi roussin de service 
L'un pour sa terre et seigneurye de Villeluysant en la 
parroisse de Soullommes avec les cens tailles oblies 
terraiges et justice qui en deppendent dont l'un desdictz 
hommaiges est deu à cause du chastel de Vendosme et 
Taultre à cause du Kef de Chissay. 

Ladicte vefve doibt foy et hommaige simple Pom' rai- 
son de la mestairye et appartenances des Ormeaux Et 
oultre doibt demy roussin de service. 

Guillaume Angier Jehan Guillaume et Marin les An- 
gers ses frères et sœurs doibvent audict seigneur Roy 
foy et hommaige simple pour raison do partie du lieu 
terre et seigneurye de la Tousche Chenard pour lequel 
lieu est deu un roussin de service. 

Jaques Hurault escuyer seigneur de \'ibraye ou lieu 
de Loys de Villeneufvo anssy esruyer seigneur de Bon- 
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nelle à cause de damoiselle Charlotte de Cherbaye sa 
femme doibt foy et hommaige simple et cheval de ser- 
vice quand le cas y eschet Pour raison de la terre etsei- 
gneurye du Mas et prevosté d'Huisseau entant qu'il en 
appartient à ladicte damoiselle. 

Soyt poursuivy le rachapt deu par le deces de la 
femme dud, HurauU. 

Joachin Le Picart subrogé par retrait ou lieu de Mar- 
tin Lefevre qui avoict acquis de Charles de Villiers es- 
cuyer à cause de damoiselle Renée d'Illiers sa femme 
fille aisnée de Jehan d'Illiers aussi escuyer doibt foy 
et hommaige simple Pour raison de la terre et seigneu- 
rye de la Ripopiere. 

Les vefve et héritiers feu Pierre Le Marye ou lieu de 
damoiselle Françoise de Sai net-Martin vefve de feu 
Jaques de Villebresme comme garde noble de Charlotte 
fille mineure d'ans dudict deffunct et d'elle doibvent foy 
et hommaige simple Pour raison de la moictié de la 
mestairye de Villebresme en la parroisse de Villemardi 
Et pour ladicte mestairye est deu un roussin de ser- 
vice. 

Messire Guillaume du Plessis chevallier et Francoys 
de Gaignon escuyer doibvent foy et hommaige Pour 
raison de quarente septrées de terre situées ou terrouer 
de Poullines Et oultre doibvent quatre livres tournois 
de rente chacun an au jour de la Chandeleur. 

Les héritiers dodetfuncte Marguaritc Malon vefve de 
feu M* Jaques Francoys en son vivant lieutenant gênerai 
du bailly de Vendosmois doibvent foy et hommaige sim- 
ple Pour raison du tief et seigneurye de la Chesnaye si- 
tué en la parroisse de Gombergen. 

Les héritiers feu Messire Jehan de l'Espine doibvent 
foy et hommaige Pour raison de vingt deux septrées 
mine de terre en plusieurs pièces trois quartiers de 
pré et noue a})pellée la noue Traversiniere et six solz 
troys deniers tournois de cens au jour du dimanche 
d*aj)rès la niic:iresuie et quarente solz tz détaille payable 
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au jour SainctRemy Le tout en laparroisse d'Huisseau. 

Lesdictz hoirs doibvent foy et hommaige simple et 
demy cheval de service Pour raison de la tierce partie 
par indivis de six arpens de prez apellez les noues le 
Comte situez près Thoré. 

Les héritiers ou ayans cause de feu Jehan Belon es- 
cuyer doibvent audict seigneur Roy foy et hommaige 
simple et cheval de service quand le cas y eschet Pour 
raison de demy arpent de vigne situé ou lieu de la Boes- 
siere Et trente septrées de terre ou environ seans entre 
le chemin qui mené d'Azé à la Boessiere etle chemin de 
Vendosmois douze solz tz de rente au jour de la mi- 
caresme Et quatre livres tournois de taille au jour 
Sainct Remy. 

Lois de Lusienne A cause de Ysabel de Grantmont 
sa femme doibt foy et hommaige Pour partie de la terre 
et seigneurye de Noyers. 

Sot/t poursuivi/ le rachapt comme est ordonné sur 
le compte prochainement précèdent. 

M" Guillaume Thouart et damoiselle Françoise de 
Buzelet ou lieu de deffunctz M® Guillaume Delafosse et 
de Pierre de Buzelet doibvent foy et hommaige simple 
Pour raison delà mestairyefiefet seigneurye d'Anseys 
en la parroisse Sainct Firmin des prez Et oultre ce doib- 
vent par chacun an. à ceste recepte au jour de Noël la 
somme de cinq solz tz de service. 

Les héritiers feu M® Jehan Thizart et de feue damoi- 
selle Jaquette Boursier fille defeuz M® Nicolle Boursier 
et de Renée Dargouges sa femme doibvent foy et hom- 
maige simple Pour le fief et seigneurye de Flameray 
avecques le fief qui a esté uny et joinct à la mestairye 
de la Picotiere prinse par puissance de fief par ledict 
deflFunct Boursier sur Estienne Bonneau qui Tavoit ac- 
quise de Emery Georget. 

Soyent poursuivys pour bailler par adveu. 
M** Jehan Pépin mary de Florimonde Debaugé Hélène 
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Debaugé ou lieu de M^ Jelmii de Ciiigy doibt foy et hom- 
maige simple pour raison de la terre et seigneurie de la 
Quesnière située en la parroisse de Villeromniain. 

M* Jehan Daguyer licentié es loix doibt audict sei- 
gneur Roy foy et hom maige simple quand le cas y es- 
chet Pour raison de la haulte justice de la seigneurye 
deChantelou et d'un moulin et de la place d'un aultre 
moulin assis au lieu de la Basse Chappe sur la ri- 
vière du Loir appeliez les moulins de Chantelou et 
doibt un roussin de service. 

Soyt poursuivy pour bailler par adveu. 
(Cette mention s'appliqne également à l'article suivant). 

Ledict Daguyer doibt foy et hommaige simple et che- 
val de service quand le cas y eschet Pour raison de la 
terre fief et dommaine et seigneurye de Maugué. 

Les héritiers de deffunct M* Claude Deluynes ou lieu 
de feu Berthault Deluynes doibvent foy et hommaige 
simple Pour raison de la mestairyc fief et dommaine et 
seigneurye de Marcilly et Bordebure. 

Soyent poursuwys pour bailler par adveu. 

M® Jaques Denisot doibt foy et hommaige simple et 
cheval de service quand le cas y eschet Pour raison du 
fief et seigneurye de la Nouri^aye. 

M"" Mathurin Quelain et Phelippes Denisot doibvent 
foy et hommaige Pour raison du fief et seigneurye de 
Mezieres . 

Jaques Viart de Bloys doibt foy et hommaige simi)le 
et une paire d'esperons dorez de service à mutation de 
seigneur et d'homme Pour raison de la terre et seigneurye 
de Villebadin pour aultant qu'il y en a tenu dudict sei- 
gneur Roy. 

Soyent poursuivy js les mutations et droits acquits 
par le moyen d'icelles, 
(Cette mention s'applique (''galeuiont îx l'article suivant.) 

Ledict Viart doibt foy et hommaige simple et \\\\ rous- 
sin de service à mutation de seigniMn» et d'homme Pour 
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raison de la terre et seigneurye de Miliardouin en tant et 
pour tant qu'il y en a tenu dudict seigneur Roy à cause 
de sondict chastel de Vendosme. 

Les héritiers de deflFuncte Jaquette Doulcin elle vivant 
femme de Gilles Tafïu lieutenant du prevost des mares- 
chaulx en Vendosmois ou lieu de feue Jehanne Guine- 
bault sa mère fille de feu Marin Guinebault doibvent 
foy et hommaige simple Pour raison du fief terre et 
seigneurye de Villeriard. 

Soyt pouvsuivy le depport de mynorité deu par 
la mort de ladicte Doulcin par les héritiers 
d'icelle. \ 
(Cette mention s'applique également ù Tarticle suivant.) 

Lesdictz héritiers de deflFuncte Jaquette Doulcin ou 
lieu dudict deflFunct Marin Guinebault doibvent foy et 
hommaige simple Pour raison de sept quartiers de pré 
assis en la parroisse de Pezou. 

Les héritiers de deflFunct Berthault Guinebault doib- 
vent foy et hommaige simple Pour raison du fief et sei- 
gneurye du Boille h Pezou Et oultre ce doibvent à ceste 
recepte chacun an au jour de la feste aux mortz demye 
livre de cire de service. 

M* Gilles TaflFu ou lieu de deffuncte Jaquette Longuet 
sa mère ou lieu de feuz Gervaise Pelloquin et de Jaquette 
Rondeau sa femme auparavant femme de Estienne Bou- 
try doibt audict seigneur Roy foy et hommaige lige et 
douze jours de garde au chastel de Vendosme Pour rai- 
son de son fief et seigneurye de la Vacherye. 

Soyt poursuivy lad. s** de la Vacherye pour 
exiber le contract d*acquest en vertu desquels 
deffunct son père s est ensaisiné dudict lieu 
et pour payer les ventes. 

Les vefve et héritiers do deflFunct M* Claude Poulain 
ou lieu de feuz M® Maurice Poulain et de Magdalene Se- 
quart ses père et mère ou lieu de Anthoine Esnault et 
de Jehanne Filleul sa femme doibvent foy et hommaige 
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simple et cheval de service quand le cas y eschet Pour 
raison de la mestairye et appartenances du Grand 
Deffaiz et oultre ce doibvent par chacun an h ceste re- 
cepte cinq escuz d'or sol au jour et feste de Noël. 

Sot/t poursuivi/ le depport de mynorité, 

(Cette mention s'applique également à Tarticle suivant.) 

Lesdictz vefvQ et héritiers dudict deffunct M* Claude 
Poulain ou lieu de feue Magdalene Sequart sa mère 
fille de feu Robert Sequart ou lieu de feu Francoys 
Tibergeau doibvent foy et hommaige simple et che- 
val de service quand le cas y eschet Pour raison de la 
mestairye du petit Deffais située en la parroisse de 
Soullommes. 

La vefve feu M* Loys Damours luy vivant lieutenant 
gênerai deMons^'le bailly de Vendosmoys ou lieu de def- 
funct M** Mathurin Quelain procureur du Roy en la 
ville du Mans son père ou lieu de Claude Quelain doibt 
foy et hommaige simple et cheval de service quand le 
cas y eschet Pour raison du fief et seigneurye de la grand 
mestairye et appartenances de Marcilly. 

Soyt poursuivy le rachapt deu par le mariage de 
Anne Quelain. 

Les héritiers de Claude Quelain doibvent foy et hom- 
maige simple Pour raison d'un petit fief et censif ap- 
pelle la Pasquerye en la parroisse de Naveil. 

Les héritiers de deffunct Claude Quelain doibvent foy 
et hommaige simple Pour raison de la haulte justice de 
la seigneurye de Poiriers et ce qui en deppend Et oultre 
ce doibvent par chacun an à ceste recepte au jour 
Sainct Aulbin premier jour de Mars sept solz six de- 
niers tournois de service. 

Soyt poursuicy le rachapt deu par la mort dud. 
Quelain. 

Thomas et Nicolas les Moulniers ou lieu de deffunctz 
Pierre et Arnoul les Moulniers leur père et oncle ou 
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lieu de feu Colin Maillet doibvent foy et hommaige Pour 
raison des deux tierces parties de dix-huict septrées de 
terre et de huict quartiers de pré sitz en la parroisse de 
Naveil. 

Jehan Perroux Jacques Perroux et aultres ou lieu de 
Guyon Perroux et de Barbe Maillet ou lieu de Colin 
Maillet doibvent foy et hommaige Pour Taultre tierce 
partie desdictz dix-huict septrées de terre et desdictz 
huict quartiers de pré declairez en Tarticle précèdent. 

Les enfans et héritiers de deffunct Pierre Hardouin 
Taisné ou lieu de feu Michel Thouart doibvent foy et 
hommaige simple et cheval de service quand le cas y 
eschet Pour raison d'une mestairye située en la paroisse 
de Naveil faisant partie des mestairies et seigneuryes de 
Naveil. 

Soyent les choses saisyes par deffault d'homme. 

Les enfans et héritiers de deflfunctz M* Jaques Allard 
en son vivant enquesteur à Bloys et de Jehanne Galloys 
sa femme doibvent foy et hommaige simple Pour raison 
du fief et seigneurye des Bordes assis en la parroisse de 
Villerable Et oultre doibt à mutation de seigneur et 
d'homme une paire d'esperons blancs de service. 

Charles Buffereau ou lieu de feu Denis Buflfereau 
doibt foy et hommaige Pour raison de la mestairye et 
appartenances de la Rochette Et oultre doibt par chacun 
an à c^ste recepte au jour et feste des mortz une livre 
de cire de service. 

Maistre Jaques Viart et Jehan Lasneau ou lieu de 
feu Angelot Fournier doibvent foy et hommaige simple 
par depied de fief Pour raison de la moictié ou aultre 
portion de la mestairye de la Grassiere assize à Ville- 
lânmoy Et doibt toute ladicte mestairye un roussin de 
service. 

Phelippes Rue à cause de sa femme doibt foy et hom- 
maige simple par dépied de fief pour Taultre moictié 
de ladicte mestairye de la Grassiere et sa portion de 
roussin de service. 
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Guillaume Lepleigné ou lieu de la vefve feu Marin 
Guillochon et les enfans feu Jehan Boyer doibvent foy et 
hommaige simple Pour raison de quinze septrées huict 
boesselées de terre en sept pièces sitz en la parroisse de 
Villemardi et oultre doibvent chacun an à ceste recepte 
au jour du dimanche de davant caresme prenant dix 
solz tournois de service. 

Soyent poursuivi/:: les rachapts deuz f> cause des 
filles mariées. 

La vefve deffunct Jehan Debaugé de Ston doibt foy et 
hommaige simple Pour raison de quatre arpens de terre 
situez et assis à Tormeau de la Préaile. 

Guillemette Vallée vefve de feu Francoys Bodineau 
ou lieu de feu Thibault Vallée son père doibt foy et 
hommaige simple et cheval de service quand le cas y 
• eschet Pour raison de la moictié par indivis de la mes- 
tairye de la Cunaille et de quinze livres tournois de 
rente sur Taultre moictié appartenant aux Marches- 
noir. 

Soyt saisye Vautre moittye comme est ordonne 
sur les comptes precedens, 

Maistre Jehan Brachet d'Orléans doibt foy et hom- 
maige simple Pour raison d'une mestairye et apparte- 
nances d'icelle appelée le Verger assize en la parroisse de 
Villemardi qui fut a feue Maryon Lesbahy vefve de feu 
Michel Bacouée Et en doibt un cheval de service à muta- 
tion de seigneur et d'homme. 

Soyt appellf* pour bailler par adveu. 
(Cette mention s'applique également ù l'article suivant.) 

Ledict Brachet doibt foy et hommaige simple Pour 
raison de seize mines de blé Et deux poulies de rente 
sur plusieurs terres assizes en la parroisse de Perrigny 
appelle Esnault. 

Mathurin Jorres ou lieu de feu messire Georges Jorres 
doibt foy et hommaige simple et cheval do service Pour 
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misoo de la mestairye tief et si^ignaurye d^ la ioUinière 
parroisse d'Espias canteaant en aistrize et appartenancas 
troys mouées de terre ou environ Et deux quartiers de 
pré. 

Soyent saisyes les choses pw^ deffault dhomnxe. 

Maistre Jacques Richart à cause de Fleury 

sa femme ou lieu de feu M® Jaques Fleury doibt foy et 
hommaige simple et un roussîn de service quand le cas 
y eschet Pour raison de la mestairye et seigneurye d© 
Vîlletrun. 

Ledict Richart à cause de sadicte femme doibt foy et 
hommaige simple et la quarte partie d'un cheval de ser- 
vice Pour raison de ses talUes de Villetrun montans 
quinze livres tz qui se payent au jour Sainet-Remy. 

Ledict Richart doibt foy et hommaige simple et la 
quarte partie d'un cheval de service Pour raison dé 
quatre vingtz arpens de bois en germerande parroisse 
delà Chappelle Enchery Et de son estang de Villetrun. 

M* Potier s"" de Blancmesnil filz aisné de defr 

f unctz M"* Jehan Potier et de daraoiselle Françoyse Cueil- 
lette sa femme doibt foy et hommaige simple Et cheval de 
service quand le cas y eschet Pour raison d'une rivière 
ainsi qu'elle se poursuict et comporte de son cours 
d'eaue à icelle prandre en la rivière du Loir depuis Ten- 
droîct que Ton appelle les Deux coups d€ fille jùâques 
à l'eaue de la terre de Chicheré aveoques deus i^leaiJK 
appelez les isleaux de Repuce Et le censif et rentes 
c^ppendans deladicte rivière Et oultre doibt chacun an 
à ceste recepte au jour et feste de Noël et Sainct J<lian 
Baptiste par moictié la somme de cent solz tz Ae 
rente. 

Soyent poursuivys les droicU de mutation adoe- 

nua par la mort de sa mère et du feu Roy 

de Navarre, 

Mathurin Ourry à cause de Perrine Chastain safemme 
auparavant vefve de feu Jehan Girardin ou lieu de feu 
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Jaques Le Boesselier à cause de Adriane sa femme fille 
de feu Jehah de Courbenton doibt foy et hommaige 
simple Et sa portion d'un cheval de service Pour 
raison de la moictié de quatre treizièmes parties en une 
moictié ou aultres portions de la terre et seigneurye de 
Cheverny assize en la parroisse de Saincte Gemme qui 
fut àDenis Chrestien Lesquelles portions ont esté acqui- 
ses par ledictde Courbenton et Gilletde Courbenton son 
frère de Léonard Guillaume et Phelippot les Chrestiens 
et aultres montans icelles portions ou nombre de qua- 
torze ou quinze septrées de terre. 

Soyent poursuivyz pour bailler par adveu. 

Les vefve et héritiers de deffunct Pierre Hardouin le 
jeune subrogé ou lieu de deffunctz M" Francoys Allard 
à cause de sa femme fille de feu René Proust doibt foy 
et hommaige Pour raison d'une mestairye ou fief qu'il a 
au lieu et parroisse de Naveil deppendant et faisant 
partie des mestairyes et seigneuryes de Naveil Et est 
deu oultre un cheval de service à mutation de seigneur 
et d'homme. 

Soyent poursuivyjs les chevaux de service deuz 
par la mutation advenue en la personne dudict 
deffunct et de sonJiU et par la mort du feu Roy 
• de Navarre dernier decedé. 

Lesdictz vefve et héritiers dudict deffunct Pierre Har- 
douin M* Marin Quesnot Jehan Fortin à cau^e 
de Quesnot sa femme enfans et héritiers de 

deffunctz Claude Quesnot et de Marguarite Mauchaussé 
et les héritiers feuz Pierre et Jehan les Amyotz enfans 
de feu Emery Amyot et Jaquette Mauchaussé ou lieu 
de feu Jehan Mauchaussé et Marguarite Proust sa 
femme. doibvent foy et hommaige simple par depied de 
fief Pour raison d'un fief mestairye et appartenances 
assis audict lieu de Naveil Et est deu oultre pour tout 
ledict lieu un cheval de service. 

Soyent poursuivyjs les détenteurs pour bailler 
par adveu. 
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Guillaume. Gau vain à cause deMarguarite Mauchaussé 
sa femme fille de feu Crespin Mauchaussé doibt foy et 
hommaige simple par depied de fief Pour raison de sa 
portion qu'il a en ladicte mestairye et fief. 

Helye Mauchaussé aussi filz desd. Jehan Mauchaussé 
et Marguarite Proust sa femme doibt foy et hommaige 
par depied de fief Pour raison de sa portion qu'il a en 
ladicte mestairye et fief. 

Jehan et Pierre les Amyotz enfans de feuz Emery 
Amyot et Jaquette Mauchaussé sa femme fille desd. def- 
functz Jehan Mauchaussé et Marguarite Proust doibvent 
aussy foy et hommaige par depied de fief Pour raison 
de leur portion qu'ilz ont en lad. mestairye et fief de 
Naveil qui fut ausd. deffunctz Jehan Mauchaussé et sa 
femme. 

Les hoirs feu Jehan Sallier doibvent foy et hommaige 
Pour raison de la terre et seigneurye de Beaulieu en la 
parroisse d'Azé. 

Lefevre subrogé ou lieu des héritiers deflfunct 
M* Denis Daviré ou lieu de Martine de Brion vefve de 
feu Michel Lelarge doibt foy et hommaige simple et 
cheval de service quand le cas y eschet Pour raison de 
la mestairye et seigneurye de Bellatour et fief de Moril- ■ 
Ion. 

Soyent poursuvys les rachaptz pour les filles ma- 
riées et les chevaulx de service pour les mu- 
tations. 

Maistre Francoys Bugy héritier en partie de deffunctz 
M* Raoul Bugy et Catherine Belot ses père et mère ou 
lieu de Grégoire Le Boyteux à cause de Emery Berquier 
doibt foy et hommaige simple pour raison de la mestai- 
rye fief et seigneurye de Chappe d'Asne et a mutation 
de seigneur et d'homme une paire d'esperons blancs de 
service. 

Soyent poursuivys les mutations. 

. Les vefve et héritiers feu Jehan Courcelles ou lieu de 



Digitized by 



Google 



— 10» - 

Jehan de Haubergeon s* de la Chevaliniere Et M"" Muthu- 
rin Briand à cause de leur femmes dôibvent foy et hom** 
maige Pour raison de la terre et seigneurye de la Roche 
Landault Et oultre dôibvent chacun an à ceste recepte 
au jour S'** Anne en juillet quatre solz tz de service. 

Soytfaict comme est ordonné sur semblaUe nr^ 
ticle du compte prochainement précèdent. 

Loys Martin ou lieu de feu Pierre Lebrun doibt foy et 
hommaige simple Pour raison de la mestairye fief et sei- 
gneurye de la Grangerye ou de la Grangiere aultrement 
appellée la Beguiniere séant ou lieu de Villegrimon es 
parroissesdeRodon et Champigny et es environs Etdict 
l'on que Jehan Nogent tient. 

Soyent appelez les détenteurs pour bailer par ad- 
veu. 

M* Jaques Bruneau ou lieu de feu M** Georges Bon- 

neau ou lieu de Charles Bonneau ou lieu de M"* Charles 
Francoys procureur du Roy à Tours doibt foy et hom- 
maige simple pour raLson d'un moulin à blé assis sur 
la rivière de Boulon Et oultre doibt chacun an à ceste 
recepte au jour de Noël une livre de cire de service an- 
nuel. 

Soyent poursuivyz les mutations, 

Raphaël de Talllevis escuyer ou lieu des héritiers feu 
Thomas Souriau doibt foy et hommaige simple Pour 
raison de terre et seigneurye de Boulon. 

&oyl appelle led, de TaUlevis pour bailler par 
adveu. 

Les héritiers feu Charles Bruneau ou lieu de feu Henry 
de la Berruyere dôibvent foy et hommaige simple Pour 
raison de six septrées de terre quatre quartiers de pré 
et un petit censif assis ou Heu de Boullon faisant partie 
deladicte seigneurye de Boiillou. 

Les héritiers de feu Pierre Hardouin le jeune ou lieu 
4e Qeorges Seiiot h cause de sa femme ou lieu de Ma- , 
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thurine Martineau vefve de feu Jehan Leblanc doibvent 
foy et hommaige simple par de pied de fief pour raison 
de quatre septrées de terre une boesselée de terre et 
demy quartier de pré deppendans des mestairyes de 
Naveil. 

Soyt poursuivy le vachapt deu par le mariage 
de la femme dud. Senot. 

Les héritiers de deffunct Alexandre Denyau à cause 
de sa femme ou lieu de feu Collette Braudeau vefve de 
feu Denis Bufifereau doibvent foy et hommaige simple 
et cheval de servie; quand le cas y eschet Pour raison 
du fief et seigneurye de TAubouereparroisse de Lunay 
Et oultre doibvent à mutation de seigneur quatre solz 
tz de service. 

Soyent poursuivyz les droictz de mutation. 

François Bodineau doibt foy et hommaige simple 
Pour raison du fief de Villeneufve parroisse de Ma- 
zangé. 

Soyent poursuivy^ les droictz de mutation. 

La vefve CoIIin Boucher doibt foy et hommaige sim- 
ple pour raison du fief et seigneurye du Pas de chien. 

Les héritiers ou bien tenans feu Jehan Marchesnoir 
doibvent foy et hommaige simple Pour raison de la 
moictié de la mestairye de la Cunaille en la parroisse de 
Thoré. 

Les héritiers feu M® Jehan Thizart doibvent foy et 
hommaige Paur raison de la moictié de la mestairye de 
Villebresme en la parroisse de Villemardi Pour laquelle 
mestairye est deu un roussin de service. 

Soyent poursuivy 2 les droictz deuzpar mutation. 

Jehan Berruyer la vefve M* Francoys Nourry et René 
Chereau ou lieu et comme héritiers de deffunct M* Jehan 
Guillot ou lieu de Michel Regnard doibvent foy et hom- 
maige simple et cheval de s.îrvice qu.ind le cas y eschet 
Pour raison du fief et seigneurye de la Marquerye. 

Soymt pofirsrcivyz les droictz de mutation. 
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Jehan Larcher doibt foy et hommaige simple Pour 
raison du fief et seigneuryedeChemiron. 

Les héritiers de deffunct M* Charles Gault doibvent 
foy et hommaige simple Pour raison de là moictiéde 
deux mouUins situez à Pezou. 

Soyent les choses sais y es par deffault d homme. 

Jehan Roger tient sa mestairye et. appartenances de 
Buissay à deux deniers de franc debvoir requerable par 
chacun an au jour de Noël. 

Soyent poursuwyz les droictz de mutation, 

M* Nicolle Denyau presbtre Pierre Breton Christofle 
Esnault Denis Jaquelin vigneron Jehanne Breton vefve 
de feu Pierre Montaru doibvent foy et hommaige simple 
Pour raison du fief et seigneurye de la Poincte alias 
Villemarchet en la parroisse de Villiers. 

Soyent appeliez pour bailler par adveu. 

(Cette mention s'applique également à Tarticle suivant.)- 

Lesdictz Deniau Esnault Denis Jaquelin René Pec- 
quet et Jehanne vefve de feu Jehan Montaru doibvent foy 
et hommaige simple et demy roussin de service quand le 
cas y eschet Pour raison du fief censif et seigneurye de 
Champiart. 

Pierre Signac escuyer doibt foy et hommaige simple 
Pour raison de son moulin à blé assis sur la rivière du 
Loir près la ville de Vendosme au droict de sa maison 
les escluses d'icelluy avecques la court côurtil et yssue 
contenant un boesselee et demye de terre Et oultre doibt 
par chacun an à ceste recepte au jour de la Chandeleur 
deux libvres et demye de cire de service. 

Soyent poursuivyz les droictz mutation. 
(Cette mention s'applique également à l'article suivant.) 

Les héritiers ou bien tenans feu Richard Nepveu et 
Jehan le Vacher doibvent foy et hommaige simple et une 
paire d^esperons blancs de service quand le cas y eschet 
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Pour raison de la mestairye et appartenances du 
Brouard. 

Messire Gilles de Souveray chevalier des deux ordres 
du roy seigneur dudict lieu tient à deux foyz et hommai- 
ges simples et deux espreviers à longes de soie 

(Ici existe une lacune dans le manuscrit; d'après 

l'inspection de Tensemble du cahier dont ils sont détachés, 

les feuillets manquants paraissent être au 

nombre de deux). 



Recepte de deniers et debvoirs non muables. 

Les tailles et rentes deues par chacun an au Bois Bre- 
ton Le premier jour de Tan qui vallent à compter tout le 
plain comme contenu est es comptes precedaps La 
somme de quarente six solz huict deniers tournoys et 
deux corvées. 

Et pour cecy lad. somme de XLVI s. VIII d, U. 
Coroées II corvées. 

Collation a esté faicte de ce non muable sur 
semblables chappitres du non muable des comp- 
tes precedans 

( Cette mention est accompagnée d'une accolade, qui comprend le 

chapitre tout entier ainsi que celui des Nouvelles 

baillées). 

Les cens deubz par chacun an au jour Sainct Hillaire 
ou mois de janvier ou lieu de Prepastour qui vallent à 
compter tout le plain comme contenu est es comptes pre- 
cedens la somme de quarente solz tournois un denier 
maille tournois Pour ce que au premier compte du rece* 
veur Soefve a esté alloué en reprinse deux deniers tour- 
nois de cens soubz le nom de Mathurin Montaru pour 
huict boesselées de terre situées à Villepoupain Parce 
que ledict seigneur Roy tient les dictes choses. 

Pour ce cy XL s. I d,oh. U. 
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Terme sainct Vincent. 



De la taille Sainct Vincent deue par chacun an au jour 
St-Vincent au mois de janvier par les estaigers demou- 
rans ou fief de Tabbaye de Vendosme laquelle taille a 
acoustumé d'estre payée au receveur de ceste ville par 
les mains des aulmosnier et cellerier de ladicte abbaye 
Et se monte ladicte somme de dix livres tz de laquelle 
n'a esté riens receu par ce receveur parce que procès en 
est pendant et indécis entre le procureur dudict seigneur 
Roy et les cellerier et aulmosnier d'icelle abbaye aux Re- 
questes du Pallais à Paris. 

Pour ce cy Néant. 

Des cens deubz par chacun an au jour et feste de 
Chandelleur au lieu de Marcilly à cause du fief du Houx 
Lesquels cens soulloient estre payez le Jeudi absolu val- 
lent à compter tout le plain comme contenu est es comp- 
tes precedens La somme de cent quatre solz sept de 
niers pite tournois. 

Et pour ce cy ClIII «. VII d. pte ta. 

Les cens deubz ledict jour de la -Chandeleur au lieu 
et parroisse de Pray vallent à compter tout le plain soubz 
le nom des hoirs feu Guillaume Chevalier dix deniers 
tournois de cens. 

Cy X d. U. 

Les cens deubz par chacun an au Couldray Héron 
près Tourailles audict jour de la Chandeleur vallent à 
compter soubz les noms des vefve et héritiers feu 
Edouart Preston Escossois en son vivant seigneur du 
dict lieu du Couldray Héron la somme de dix solz tz. 
Pour ce X«. ts. 
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Recepte de cire non muable. 

Les héritiers feu M® Pierre Signac deux libvres et de- 
mye de cire quilz doibvent par chacun an au jour et 
feste de la Chandeleur Pour une place de moulin assize 
près les murs de ceste ville tenus à foy ethommaige de 
mondict seigneur à cause de son fief Rorteau. 

Et pour ce cy pour l'an de ce compte 
Cire II /. et dcmye. 

Terme sainct Aulbin. 

De Claude Quelain demourant à Vendosme doibt par 
chacun an à la recepte ordinaire de Vendosme la somme 
de sept solz six deniers tournois au jour Sainct Aulbin 
premier jour de Mars Pour cause et pour raison de la 
franchise de ses hommes et subjectz de la terre et sei- 
gneurye de Poiriers en la parroisse de Sainct Berthe- 
lemy, 

Pour ce cy lad, somme de VII s. VI rf. tj^. 

De Jehan de Champaigneescuyer s**du Plessis Sainct 
Amend ou lieu de feu Guyon de Fromentieres la somme 
de sept solz six deniers tournois de service annuel qu'il 
doibt par chacun an à ceste recepte audict jour S^ Aubin 
Pour raison de la haulte justice et franchises de ses hom- 
mes et subjectz dudict lieu du Plessis. 

Pour ce cy VII s. VI rf. tjsr. 

Terme du dimanche de davant caresme prenant 

ou LIEU DE ViLLEMARDI 

Des cens et rentes deues ledict jour par chacun an au- 
dict lieu de Villemardi qui vallent 

Et pour ce cy LXXVII s. II d. tz. ob. 

Les aultres rentes et censifz deubz par chacun an au- 
dict lieu de Villemardi ledict jour . . . montans à. . . 

Pour ce cy XXII s. I d ^. 

xviii 9 
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Terme du mercredt des Cendres au lieu de Thoré. 

Des cens et rentes deubz icelluy jour du mercredy des 
Cendres au lieu et bourg de Thoré vallent. , . . 
Pour ce cy V s. 06. ts. 

Terme du dimanche de Reminiscere. 

Des cens deubz ledict jour en la varenne de Vendosme 
commenceans au fief du prieure de Lavardin près la 
porte Chartraine tendant au grand cimetière jusques au 
puyz Quenier icelluy fief joignant à messire Jehan de 
î'Espine en son vivant chevalier d'une part et un censif 
appartenant audict seigneur Roy qui fut h feu Jehan 

dAvoisé vallent 

Pour ce cy VIII «. X d, oh, tz. 

Des cens deubz audict jour de Reminiscere commen- 
ceans au fief du prieur Sainct Père de la Mothe et finis- 
sant au fief de la Courtillerye vallent 

Pour ce cy III «. VIII d. oh, U, 

Des aultres cens deubz en ladicte varenne de Ven- 
dosme ledict jour appelle le grand censif depuis le fief 
dudict lieu de la Courtillerye en allant drôict à la Malla- 
derye dudict Vendosme au petit censif dont les rentes 
sont deues au jour de la dedication Sainct Georges de 

Vendosme vallent 

Pour ce cy XII /. XVI s. 11 d, tz. 

Des aultres cens et rentes deubz à la Bretonnerye le- 
dict jour de reminiscere aussi appelle le grand censif 
commenceans devers le costé de la porte Sainct Mi- 
chel en allant contremont ladicte Bretonnerye jusques au 
petit censif que ledict seigneur Roy a en ladicte Brethon- 
nerye au jour et teste Sainct Leobin en septembre duquel 
petit cepsif les rentes sont deues le jour de la dedication 
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Sainct Georges de Veiidosme 

Pour ce cy IX /. XI d, oh, pte U. 

Dés cens deubz audict jour de reminiscere au pont 
Sainct Bye horsla ville de Vendosme qui vallent. . . . 
Cy XII s. ts. 

Des cens deubz audict jour au fossé Sainct Léonard 
qui vallent. ...... 

Pour ce cy II s. I d. ts. 

Des cens deubz ledict jour de reminiscere en la 
Grève de Vendosme vallent à compter soubz le nom de 
Martin Sentenbien Et les hoirs feu Guillot Detaix maille 
tournois. 

Pour ce cy ob. U, 

Des aultres cens deubz icelluy jour au lieu du Temple 

par les hoirs feu Denis le moulnier qui vallent 

Pour ce cy I d. is. 

Des cens deubz ledict jour en la grande rue de Ven- 
dosme depuis la maison ou soulloit estre renseigne du 
Cerf jusques à la maison de Guillaume Séjourné val- 
lent. .... 

Pour ce cy XXIII rf. U, 

Des aultres cens deubz icelluy jour de reminiscere en 
la rue du Marchais es faulxbourgs du pont Sainct Geor- 
ges de Vendosme vallent 

Pour ce cy Vis. III d, tz. 

Des aultres cens deubz audict jour en la rue Ferme de 
Vendosme soubz le nom des chevecier et chappitre de 
Teglise collégial Sainct Georges 

Pour ce cy VIII d. t:f. 

Des cens deubz à la Dure pierre ledict jour au des- 
sus de la Chappe en la parroisse de Sainct Bienheuré 

lez Vendosme qui vallent 

Pour ce cy XIIII s. XI d. ob. tz. 
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Des cens deubz audict jour de reminiscere audict lieu 
de la haulte Chappe soubz le nom des hoirs feu Denis 
Thireau pour le pressouer de Lisle deux deniers tour- 
nois. 

Cy }i d, u. 

Des cens deubz icelluy jour ou doux moyen vallent. 
Cy m 8. IX rf. ^. 

Ses cens deubz ledict jonr ou doux de Montoire en 
la parroisse de Sainct Bienheuré vallent .... 

Pour ce cy XI III d, U, 

Des cens deubz icelluy jour au lieu de TArche Pom- 
mier en la parroisse Sainct Bienheuré vallent 

Pour ce cy IV a. IX d, tz. 

Des cens deubz led. jour aux Perraiz de la bische 
vallent 

Pour ce cy XVI s. XI d, oh, tz. 

Des cens deubz par chacun an aud. jour de reminis- 
cere, au lieu de Montpensier en la parroisse de Sainct 

Bienheuré vallent 

Pour ce cy XXXII s. IX rf. oh. ts. 



Des cens deubz ledict jour au Vau de Boucas 

Pour ce cy VII «. V d. tz 

Des cens et rentes deubz icelluy jour 

Pour ce cy VIII s. IIII d. ^^. 

Des cens deubz ledict jour ou lieu de Puteaux par- 
roisse de Villerable soubz le nom des chevecier et chap- 
pitre de Teglise collégial Sainct Georges 

Pour ce cy XV d. ts. 

Des cens deubz ledict jour de reminiscere au lieu de 
Villiersfault vallent. . . . soubz le nom de Abel de 
Courcelles escuyer h'' de Villiersfault six deniers tour- 
nois. 

Cy VI d. U. 
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Le manuscrit mentionne d'autres cens aux lieux des CouUeys 
et de TEvenaige près Vendôme, en la paroisse de Naveil, aux 
lieux du Gauril et des Grands-Champs, et des redevances dues 
pour permissions accordées au prieur de S* Lubin d'ériger un 
pressoir en sa maison de Saint Léonard et à une veuve Loys 
Cornu de faire en sa maison un four pour « fournoyer son pain 
pour son mesnaige. 

Terme de la mi-Caresme. 

Censif ou Grand bourg Robert commenceant près la 
porte Sainct Michel où l'on soulloit coupper les piedz 
aux larrons En allant par le grand chemin droict à 
Azé à main senestre jusques au petit censif qui com- 
mance au fossé Chevrier. 

Et premièrement. 

Les cens et rentes énumcrés ici dans le manuscrit s'appli- 
quent aux terres commençant à la porte Saint-Michel entre le 
chemin de Mazangé et le Loir jusqu'au petit censif, à celles « ou 
carrefour des chemins de davant la porte Sainct Michel de Ven- 
dosme en allant droict le chemin de Mazangé à main dextre et 
jusques au petit censif» aux terres du Vau de Boucas au lieu de 
« la Tribauldiere en la paroisse Saint Leobin de Vendosme près 
Sainct Sulpice, » et à des héritages situés en la rue du Marchais 
es faulxbourgs de la porte Sainct Georges, au fossé Saint Léo- 
nard en la paroisse Saint Lubin, « en la Grève comme Ton va du 
pont Sainct Georges aux Moulins le Comte » en la rue du Pont 
Saint Georges « au carrefour entre la grande rue de Vendosme à 
aller dudictcarrefour à Sainct Père de la Mothe » en la rue de la 
Chevrie, en celles de TEsguillerie, de la Saulnerie « sur laquelle 
s'estend le four le Comte. » 

De la vefve Gervaise Rivery pour une addouberye hors 
les murs de la ville de Vendosme à luy baillée au con- 
seil dud. seigneur Roy laquelle adouberye est située et 
assize derrière les Bousleys et joignant d'une part aux 
hoirs feu Guillot Le comte d'aultre part à l'huisserye 
dud. Bousleys et d'un bout aux murs de ladicte ville de 
Vendosme Pour aller à laquelle adouberye il y a son al- 
lée et venir par la ruelle desd. Bousleys. 

Les cens et rentes dont Ténumération vient ensuite s'appli- 
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quent à des immeubles .situés en la grand rue, au marche de Ven- 
dôme, au bourg S' Martin de Vendôme, en la rue du Change, au 
clos de Saint-Ouen, ùs vallées de Marolles, au Bois aux Moines, 
à « TEvenaige es perraizdeNaveil » à Brenières au clos Joubert 
et à la Chaize. 

(Ici manquent deux feuillets dans le manuscrit.) 

Aultre recepte faicte en Tan de ce présent compte en 
deniers par ledict Thouart receveur susdict audict jour 
et terme de la mi caresme Lesquelz deniers sontdeubz 
par ceulxqui tiennent les huisseries ou long des murail- 
les de la ville de Vendosme montant lesdictz deniers... 

Des héritiers feu M° Jehan Habert Taisné ' ou lieu de 
feu Guillaume Mesnaigier et Mathurine sa femme aupa- 
ravant femme de feu Simon Sunxon en son vivant gref- 
fier de la cour et jurisdiction de Vendosme Pour les huis- 
series et arrivouers de la rivière du Loir qui ont esté per- 
mis faire ausd. defifunctz Sanxon et sa femme faire en la 
muraille de la ville de Vendosme à Tendroict de leur 
maison et jardin. . . . 

Pour ce cy II s. 6 d. Ij:, 

Suit une redevance pour une pièce de terre 
au pont de Viliiersfaux. 

Terme de Pasques 
Recepte d'esperons 

. Des hoirs feu Mace Collin pour leur mestairye de Bre- 
nières que feu Jehan Maillet bailla aud. feu Collin à rente 
à bled Laquelle mestairye doibt par chacun an à ceste 
recepte aud. jour de Pasques une paire d'esperons. 

Terme de la feste Sainct Georges. 

Des cens deubz audict seigneur Roy au jour Sainct 
Georges la somme de trois solz tournois. 

Pour ce cy ÏII .<. f^. 

{La suite au prochain Bulletin.) 
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SUR 

LES GRANDS VERGLAS DE JANVIER 1879 
A Vendôme ft aux esTirons, 

Par M. E. Nouel, 
Profos8«>ttr de Physique au Lycée. 



Préambule. 

Dans une des premières séances de la Société Ar* 
chéologique, en juillet 1862, j'avais l'honneur d'exposer, 
comme premier travail scientifique, une Théorie du 
Givre et du verglas (1). 

La Théorie du verglas, neuve alors, m'avait été in- 
spirée par l'observation d'un grand verglas survenu à 
Vendôme le 25 décembre 1860. C'est vous dire que cette 
théorie est née ici, et que c'est notre Bulletin qui en a eu 
l'étrenne. 

Je concluais ainsi, p. 48 : « En résumé, d'après cet 
« exemple (le seul que j'ai pu observer complètement), 
« la condition essentielle à la production des grands 
« verglas me parait être la suivante : une pluie abon- 
« dante tombant dans une atmosphère au-^dessous de 0^ 
« et se gelant à la surface des corps solides, par suite 
« du phénomène de la surfusion d'une part, et surtout 
« par TefTet du courant d'air froid où se trouvent exposés 
« ces objets. 



(1) Cf. Bulletin de la Société Archéologique, r*année, p. 34. 
Voir notaoïmeDt p. 43-49, ce qui se rapporte au verglas. 
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« Cette théorie me paraît suffisante pour expliquer 
« le verglas du 25 décembre 1860 dans tous ses détails. 
« Elle a seulement besoin d'être appuyée sur d'autres 
« observations. Malheureusement pour elle, mais heu- 
« reusement pour tout le monde, les occasions d'ob- 
« server les grands verglas sont rares. Ainsi, pourre- 
« trouver dans ces pays-ci un phénomène pareil à celui 
« du 25 décembre 1860, il faut remonter à Thiver 
« de 1855 » 

Je n'ai rien à changer aujourd'hui à ces conclusions 
de 1862. D'abord les grands verglas sont heureusement 
restés rares, et ensuite la théorie imaginée sur celui de 
1860 s'adapte exactement à tous ceux qu'il m'a été donné 
d'observer depuis. Ils se réduisent à trois marquants: 
l'un qui a eu lieu le V^ janvier 1875, dans la soirée, de 
5** à 10** du soir, à Vendôme, et qui s'est étendu sur une 
partie de la France, sur Paris notamment. Il a fait 
beaucoup parler de lui en constituant en détresse une 
grande partie de la population, les uns se rendant à 
une réunion de famille, les autres en sortant, et a causé 
partout de nombreux et sérieux accidents. Les deux au- 
tres se sont produits à quinze jours d'intervalle en jan- 
vier 1879, et ont dépassé en ampleur tout ce qui avait été 
noté jusqu'à ce jour. 



Verglas du 8 Janvier. 

Le premier s'est formé dans la nuit du 7 au 8 janvier 
par une tempête de vent d'Est accompagnée d'une pluie 
abondante et d'une température au-dessous de 0®. 

Le 7, neige toute la journée, vent Est, température 
variant de 0°0 minimum à -{- 1°,2 maximum et -f- 0^2 
à 7** du soir. 

A 9** 1/2 du soir, le vent prend delà force, et une pluie 
mêlée de grains de glace transparente commence à tom- 
ber. Le thermomètre était encore à + 0^3 à l'abri. Pen- 
dant toute la nuit, tempête de vent d'Est, accompagnée 
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d'une forte pluie, qui, à 8*" du matin, le 8, durait encore, 
mais faible, et s'est terminée à 10*". La quantité d'eau 
tombée du 7, à 9** 1/2 du soir, au 8, â midi, s'est élevée 
à 23"™,50. Le thermomètre est resté au-dessous de 0** 
tout ce temps - là, mais sans dépasser — 1"* comme 
minimum : le 8 à 10*" du matin, — 0'^,6 ; à midi, — 1^; 
le baromètre avait atteint 734,3. 

La quantité de verglas formée a été considérable, et a 
dépassé tout ce que j'avais observé jusqu'alors. Sur 
le sol, recouvert d'un décimètre de neige, on n'a pas 
pu observer le phénomène tant redouté pour l'équili- 
bre d'une couche de glace unie et adhérente; la neige 
était couverte d'une croûte blanche très-épaisse et 
unie qui se brisait sous les pieds ; mais les arbres, 
déjà couverts de neige au commencement de cette 
pluie, succombaient littéralement sous la charge de 
glace. La neige, formant sur chaque branche comme 
un réceptacle spongieux, avait contribué à retenir pres- 
que en totalité cette masse d'eau considérable, qui, grâce 
au vent violent à — 1"* environ, qui soufflait à travers une 
pareille surface de rencontre, et grâce aussi à son état 
de surfusion, qui activait encore sa congélation, s'était 
solidifiée presque tout entière à la surface des arbres. 
Les branches horizontales et bien exposées portaient 
au-dessus comme une crête ondulée de glace, et au- 
dessous des stalactites larges et fortes. Une véritable 
tempête s'ajoutant à la charge énorme qui accablait 
surtout les têtes des arbres, avait eu pour effet de 
coucher par terre les plus faibles et de briser un nom- 
bre immense de branches des plus forts. Les dégâts 
dans les forêts aux environs de Vendôme ont été 
considérables en quelques heures. 

Tous les fils de télégraphe ont été brisés autour de 
Vendôme, les trains de chemin de fer suspendus, ainsi 
que toute circulation de voiture les 8 et 9 janvier. Nous 
étions séparés du reste du monde, comme aux temps 
de l'occupation prussienne. 

Comme dernier détail piquant, j'ai vu une mésange. 
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le 8, pouvant à peine voler parce qu'elle avait la queue 
enveloppée de glace qui s'était formée pendant son 
sommeil par cette pluie de verglas (1). 

En résumé, les circonstances classiques du verglas 
se retrouvent ici: grande baisse du baromètre, pluie 
mêlée de glace tombant à travers une atmosphère au- 
dessous de O"*. Mais ce que ce verglas a présenté de 
remarquable, ça été d'abord laquantitéde glace (23""',50 
d'eau, dont la plus grande partie a dû geler), puis 
l'inversion des circonstances ordinaires. Le verglas se 
produit d'habitude à la fin d'une longue gelée, par suite 
du retour du vent de S.-W., qui se superpose pendant 
quelques heures au vent de N.-E., et il peut être regardé 
comme précurseur du dégel. Ici, c'est à la suite d'une 
période de dégel qu'il s'est produit, par une tempête de 
l'Est venant repousser le S.-W., et il a été le commen- 
cement d'une courte période de froid; aussi ce verglas 
a-t-il persisté pendant trois jours, les 8, 9 et 10, et ne 
s'est détaché des arbres que le 11 par un retour de 
S.-W., qui n'a duré que 12 heures. 

L'aire de ce verglas ne m'est pas bien connue ; elle 
paraît avoir été restreinte; ni Paris ni Orléans n'en ont 
souffert; une abondante chute de neige a remplacé au- 
tour de nous cette chute d'eau glacée. 



(1) M. Lacopdaire, qui assistait à la séance, cite comme fait 
analogue, un gros corbeau fjui a été pris à la main, à Courtiras, 
ne pouvant plus s'enlever, alourdi qu'il était par la glace qui 
s'était attachée à ses plumes. M. de Sachy ajoute que les pay- 
sans, du côté de TEpau, lui ont dit avoir vu des perdrix et des 
alouettes prises par la glace dans les champs. Ce fait doit se 
rapporter au second verglas, plus long, des 22-23 janvier. Je le 
trouve cité dans un article sur le Verglas du 23 jancicr, publié 
par M. Jnmin dans la Rcoac des Deux-Mondes, n* du 15 février 
1879, p. 923. « Les animaux n'ont pas été plus épargnés que les 
« plantes ; des alouettes ont été fixées au sol, rivées dans le ver^ 
« glas par les pattes et parla queue. Dans la Champagne, on a 
V trouvé des perdreaux enveloppés dans un linceul de glace. » 
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Verglas des 22 ft 23 Janvier. 

On pouvait croire qu'on avait observé le plus grand 
des verglas ; mais celui des 22 et 23 janvier devait faire 
oublier celui-là. Ce verglas, comme le précédent, n*a 
pas été la fin d'une gelée, mais plutôt le commencement 
d'une période de froid. Le 21, gelée toute la journée; 
— 3"* ù — 1**,5 ; vent N. et N.-E. ; le baromètre baisse. 
Le mercredi 22, au matin de bonne heure, par —2^,7 
minimun et— 2°,3, à 7*', une petite pluie glacée tombe, 
et le verglas commence à se former. Les conditions se 
prolongent toute la journée avec augmentation d'inten- 
sité depuis midi.. Par moments la pluie est assez consi- 
dérable pour former des ruisseaux dans les rues, mais 
cette eau est remplie de cristaux de glace et comme 
demi-fluide; le sol se couvred'une couche commepâteuse 
d'eau et de glace, état bien curieux, et qui indique clai- 
rement l'état de surfusion de la pluie qui tombe. — A 
4}\ — 0^6; 747,1; le vent E. -N.-E. augmente; les 
arbres, déjà très-chargés de glace, ploient de tous côtés, 
et, par le choc de leurs branches glacées, produisent un 
mugissement tout particulier A 9** 1/2 du soir, la pluie 
est presque nulle ; il gèle à — 1°7. La plnie a dû ces- 
ser vers 10 **. 

Le jeudi 23, — 3°,4 minimum à 7*" ; 749,0. Les gi- 
rouettes faisant corps avec leurs tiges, la direction du 
vent ne peut plus s'estimer qu'aux fumées des chemi- 
nées. Je crois qu'il s'est maintenu faible du N.-E les 23, 
24, 25, 26 et 27. 

J'estime l'épaisseur de la couche de glace formée sur 
tous les objets, dans la journée du 22, à 15 millimètres. 
Il a pu tomber 2) millimètres d'eau pendant cette jour-^ 
née. Le 23, à midi, lapluie reprend faibledans les mêmes 
conditions (température, —2^,6), et dure toute l'après- 
midi; de 4**à5'\ il tombe un mélange d'eau liquide et 
de gouttes d'eau gelées à facettes polyédriques, carac- 
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téristiques du verglas, qu'on ne peut mieux comparer 
qu'au sucre granulé que Ton vend aujourd'hui ; maxi- 
mum, — 2*^,1. Ce mélange d'eau et de glace forme au- 
dessus du verglas ancien une couche rugueuse, comme 
granitoïde. A 7*" du soir, il pleuvait encore ; — 2**. On 
peut admettre 12 millim. pour la quantité d'eau du 23; 
presque tout a gelé sur place sans pouvoir s'écouler. 

Le vendredi 24, minimum — 3**,8, on peut voir le ré- 
sultat d'une chute totale de 32 millim. d'eau de verglas. 
J'estime à 25 millim. au moins l'épaisseur de la glace 
sur les surfaces polies ou convexes exposées à l'air 
libre. Sur le sol, les dépressions en supportent davan- 
tage, une partie de l'eau ayant pu couler ; les toits por- 
tent des stalactites énormes ; j'en ai mesuré de 45 cen- 
timètres de longueur. Une couche de 25 millim. d'eau 
gelée représente par mètre carré un poids de 2b kilo- 
grammes ! 

Je n'ai pas fait de pesées de branches ni de feuilles 
d'arbres couvertes de glace, ces chiffres ne pouvant pas 
donner une idée aussi nette de la quantité de glace for- 
mée que l'évaluation de l'épaisseur de glace sur une 
surface plane. Une corde tendue était entourée d*un cy- 
lindre de glace de 1 centimètre de diamètre au moins. 
Il est inutile, on le voit, d'indiquer le rapport du poids 
de glace supporté par une petite branche d'arbre au 
poids de la branche même ; ce rapport tendait vers l'in- 
fini à mesure que la surface de l'objet diminuait. 

Tous les fils de télégraphe autour de la ville ont été 
brisés ; ceux qui traversent la ville et qui ont de faibles 
portées ont rompu ou entraîné leurs supports en fer 
scellés dans les maisons. 

Les arbres ont été abîmés. Le dégât eût été plus mar- 
qué encore à Vendôme si les mêmes arbres n'avaient 
déjà subi le 8 janvier un premier assaut terrible, qui les 
avait décimés. Le verglas des 22 et 23 janvier a dépassé 
de beaucoup celui du 8 janvier, et il paraît difficile que 
dans nos pays on puisse observer un verglas plus con- 
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sidérable. Aucun vieillard n'avait souvenir d'un fait pa- 
reil, et, on peut dire, aucun arbre vivant non plus ; car 
des arbres centenaires ont perdu des branches énor- 
mes, dont l'âge était lui-même très-ancien. 

Le samedi 25, après midi, la température ayant dé- 
passé 0^ j'ai observé, dans mon jardin, la chute dépor- 
tions d'arbres fruitiers (pruniers, abricotiers) et de li- 
las, qui avaient vaillamment supporté leur verglas pen- 
dant trois jours. J'ai attribué cette chute précisément au 
dégel, qui, en rendant fragile le manchon de glace qui 
reliait les branches au tronc, a subitement privé d'un 
appui qui contribuait à un équilibre très-voisin de sa 
limite des branches dont la charge restait encore la 
même (1). 

Ce verglas, inouï comme quantité, Ta été aussi 
comme durée, n'ayant pas été suivi comme d'habitude 
par l'arrivée du vent de S.-W., qui l'a engendré dans 
les régions supérieures (2). Le 25, à midi, le thermo- 
mètre a atteint O^'jO ; mais les arbres, les toits, le sol 
n'ont été débarrassés de leur verglas que plus tard et 
successivement. Ainsi la girouette de la Madeleine, à 
Vendôme, n'a perdu son manchon de glace et repris sa 
mobilité que le 27 à midi. Ce n'est que le 30 que la place 
de la Madeleine s'est trouvée libre de glace. Nous avons 
donc vu un verglas de plus de huit jours I 

Ce n'est que le 2 février que le S.-W. nous a enfin at- 
teints avec une température tiède de 10*^,8 en maximum, 
et il a encore trouvé beaucoup de glace à fondre sur les 
plateaux, comme l'a prouvé la crue du Loir des 4 et 5 
février, après des chutes d'eau dont le total n'a fait que 
10°>«",75. 

(1) Le môme fait est signalé à Angers paivM. Decharme. V. 
Comptes Rendus de TAcadémle des Sciences, N* du 27 janvier 
1879, p. 193. 

(8) La dépêche du Bureau central météorologique du 23 jan- 
vier porte : « Au sommet du Puy-de-Dôme, une forte tempête 
du sud a soufflé toute la nuit; elle régnait encore à 8 heures ce 
matin. » 
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L'aire de ce verglas ne paraît pas avoir eu retendue 
habituelle, comme si la quantité exceptionnelle de glace 
était due à une concentration du phénomène sur un 
moindre espace. Des documents, très-incomplets du 
reste, qui me sont passés sous les yeux, il semble résul- 
ter que le phénomène s'est produit sur une bande assez 
étroite, courantdu N.-E. au S.-W. et comprenant Eper- 
nay, Fontainebleau, Orléans, Vendôme, Tours et An- 
gers. Au nord, Paris s'est trouvé en dehors, avec de la 
neige les 22 et 23, et, au midi, le verglas n'aurait pas dé- 
passé La Ferté dans le Loiret, ni atteint Romorantin 
en Loir-et-Cher. 



Effets des verglas de janvier 1879 

sur les arbres autour de Vendôme. 

Les dégâts en arbres entièrement arrachés, brisés à 
un ou deux mètres au-dessus du sol, ou plus ou moins 
ébranchés, sont considérables, et on ne se souvient pas 
d'avoir vu pareil désastre forestier. Des rapports faits 
par les inspecteurs des forêts de l'Etat ou par les gar- 
des-forestiers des particuliers pourront seuls indiquer 
dans quelles proportions les bois ont été atteints (1). 

A Vendôme, où il y a eu deux verglas consécutifs, il 
est très-difficile de faire la part de chacun d'eux; tout 
ce qu'on peut dire, c'est que le premier, celui du 3 jan- 
vier, accompagné d'un vent violent, a causé de très- 



(1) Dans l'article de la Reçue des Deux-Mondes déjà cité (N* 
du 15 février 1879) sur le verglas du 23 janvier, on trouve (p. 926) 
une note sur la valeur des dégâts dans la forêt de Fontaine- 
bleau. On évalue à 150.000 stères la masse de bois cassé, etc. 

Au Journal officiel du 17 avril, on trouve un extrait du rap- 
port de M. Duchalais, sous-inspecteur des forets, sur les effets 
du verglas en Sologne. Il évalue les dégâts sur les massifs de 
pins de la Sologne orléanaise à la somme de 2,500,000 francs! 
Enfin, je tiens de source sûre que la perte est évaluée à 100,000 
francs dans la seule forêt de Marchenoir. 
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gi;ands dégâts, et que le second, quoique plus considé- 
rable, ayant eu lieu par un temps plus calme, paraît 
avoir eu moins de puissance de destruction que le pré- 
cédent. Cependant il a encore su trouver à glaner sur le 
premier désastre. 

J'ai visité autour de Vendôme les bois de Varennes et 
de Rochambeau, le parc de Belair et les bois de TEpau, 
ces derniers en compagnie de leur propriétaire, M. de 
Sachy, notre président, qui m'a fait obligeamment pro- 
fiter de ses connaissances en sylviculture et des remar- 
ques qu'il avait faites relativement aux effets du verglas 
sur les diverses essences forestières. 

En essayant de classer les principales essences d'ar- 
bres au point de vue des dégâts, on doit placer en tète 
les diverses espèces àe peupliers : le blanc de Hollande 
(Populus alba L.), le peuplier noir ou bouillard, le peu- 
plier pyramidal ou d'Italie, le peuplier suisse ou de Vir- 
ginie. Ces diverses espèces, toutes plantées dans nos 
pays, ont été massacrées. Un grand nombre d'individus 
sont réduits au tronc et h quelques moignons de bran- 
ches ; la plupart ont la tête brisée ; beaucoup, parmi 
les jeunes, sont rompus parle milieu; quelques-uns, 
parmi les plus grands, sont déracinés (à Rochambeau 
par exemple) ; tous sont élagués d'une ma.nière cruelle. 

Je n'ai pas pu vérifier l'état des peupliers trembles, 
seule espèce spontanée dans les parties humides de nos 
bois. 

Après les peupliers, dont le bois tendre et cassant n'a 
pas su résister au poids du verglas, il faut placer les 
arbres verts, qui, à raison de leur feuillage persistant, 
ont eu à supporter des charges écrasantes de glace. 

Ici, je laisse la parole à M. de Sachy, qui a bien voulu 
me donner par écrit le résumé de ses judicieuses obser- 
vations sur les arbres verts : 

« Les effets du verglas se sont manifestés sur les ar- 
bres verts d'une manière différente, suivant l'origine des 
espèces. Les plus atteints sont les pins maritimes; 
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viennent ensuite les pins d'Ecosse. Quant aux pins du 
Lord et aux épicéas, ils ont très-peu souffert (1) ; or, si 
l'on se reporte à l'origine des espèces que nous venons 
de citer, on voit que le pin maritime ou pin des Landes 
est un arbre qui croît surtout dans un climat tempéré. 
Son habitat s'élève peu en latitude, et la nature ne l'a 
pas constitué pour résister à des charges énormes, 
comme celles qu'il a dû supporter pendant ce verglas. 
Son bois est cassant, et devait nécessairement céder 
sous la charge anormale qui pesait sur lui. Aussi les 
dégâts dans les bois de pins maritimes sont-ils consi- 
dérables, et de beaucoup supérieurs à ceux que l'on con- 
state sur les autres arbres résineux. 

« Le pin d'Ecosse (Pinus sylvestris) est originaire de 
contrées froides, où il est appelé à subir des phéno- 
mènes semblables à celui qui nous occupe. Aussi la na- 
ture luia-t-elle donné un bois beaucoup plus flexible que 
celui du pin maritime et beaucoup moins garni d'ai- 
guilles. Les dégâts sur cette espèce sont beaucoup 
moindres que sur l'espèce précédente. 

«Quant à l'épicéa (Abies excelsci), chacun sait que 
c'est par excellence l'arbre des hautes montagnes ; son 
bois, d'une grande élasticité, ploie sous les charges de 
neige ou de glace sans même se fausser. Cette espèce a 
résisté victorieusement au verglas, et l'on peut à peine 
constater la cassure de quelques flèches terminales. » 

Les cèdres du Liban ou de l'Atlas, qui font l'orne- 
ment des parcs, ont bien tenu en moyenne. Cependant 
le plus beau sujet de cette espèce dans le Vendômois, le 
grand cèdre du château du Fresne (commune d'Authon), 
a été saccagé et a perdu ses plus belles branches. 

Dans les bois naturels, c'est le bouleau qui aurait le 



(1) Pin maritime {Pinus maritima Lam.) ; Pin d'Ecosse {Pi- 
nus sylcestris L.) ; Pin du Lord ou Pin de Weymouth (Pinas Stro- 
bus L.)> originaire de TAmérique du Nord ; Epicéa commun 
{Abies excelsa DC.)- 
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plus souffert ; un grand nombre se sont cassés par le 
mifieu du tronc (1). 

Le chêne ordinaire à fruits pédoncules {Quercus ro- 
bur L.) a bien résisté en moyenne et a justifié son nom ; 
cependant quelques grands et vieux arbres à large tête 
et exposés à l'action directe du •vent, ont perdu plusieurs 
de leurs grosses branches horizontales ; on en peut voir 
des exemples dans le parc de TEpau ; des branches 
grosses comme la jambe ou la cuisse sont tombées. 

Les charmes se sont bien comportés, et ont justifié le 
dicton : Se porter comme un charme. Les frênes ont 
bien résisté. Les acacias ont été brisés pour la plupart; 
c'est un arbre étranger à nos pays et dont le bois est très- 
cassant. 

Le long des routes, les ormeaux ont été très-éprou- 
vés ; la moitié des branches (le côté où la pluie tombait) 
sont brisées. Les aunes sur le bord de la rivière sont 
presque intacts, ainsi que les coudriers aux branches 
flexibles; il en est de même des saules. 

Les grands platanes ont remarquablement résisté ; 
leur bois dur n'a même pas ployé ; cependant les jeunes 
platanes de l'allée del'Epau ont perdu un assez grand 
nombre débranches. 

Les noyers sont presque intacts. Les arbres fruitiers 
sauvages n'ont presque rien perdu; ex. les poiriers 
sauvages des bois, les merisiers, les alisiers. Les pom- 
miers cultivés ne sont presque pas atteints ; quelques- 
uns cependant sont déracinés. 

Les marronniers dinde ont résisté, ainsi que les éra- 
bles et les tilleuls; cependant les vieux tilleuls de l'ave- 
nue deRochambeau ont perdu beaucoup de bois. 



(1) Dans la forêt de Fontainebleau, presque tous les bouleaux 
ont été brisés. {Reçue des Deux-Mondes, loc. cit.) 
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Intensité du verglas 

dans les régions qui avoisincnt Vendôme, 

Après avoir indiqué les effets du verglas dans un pe- 
tit rayon autour de Vendôme, j'ajouterai quelques mots 
sur ^intensité du même phénomène dans des points plus 
éloignés, à titre de comparaison. J'ai eu occasion, ce 
printemps, de parcourir les lignes suivantes : de Ven- 
d6me à Blois et de Blois à Pontlevoy ; de Vendôme à 
Mondoubleau ; de Vendôme à Tours' ; enfin, de Tours 
à Ortéans. Il résulte de la comparaison des dégâts sur 
leà arbres de même espèce, que Vendôme n'est pas dans 
la région où a eu lieu le maximum d'intensité du phé- 
nomène. En allant ù Blois, les désastres augmentent, 
surtout à partir du Breuil jusqu'à Blois. Les ormes de 
la route sont beaucoup plus éprouvés que ceux des en- 
virons de Vendôme ; les noyers, qui à Vendôme sont in- 
tacts, ont, dans cette région, perdu beaucoup de gros- 
ses branches. Le parc de Fossé m'a particulièrement 
frappé ; dans aucun point des longs parcours que j'ai 
visités, je n'ai vu pareil massacre. Leè arbt^s, ^^ands 
et vieux pour la plupart, sont tous ou brisés ou dépouil- 
lés de leurs branches. Si on continue au S. de Blois,. 
après la vallée de la Loire très-éprouvée, ainsi que le 
coteau, les effets s'atténuent jusqu'à Pontlevoy, où ils 
sont modérés. 

En allant au N.-W, sur Mondoubleau, on observe les 
mêmes effetsqu'à Vendôme jusqu'à Epuisay. La vallée 
du Boulon (Azé), toute plantée de peupliers, est très- 
éprouvée. Puis les effets diminuent, et à Mondou- 
bleau ils sont beaucoup moindres qu'à Vendôme. Les 
peupliers eux-mêmes sont peu endommagés. M. L. 
Légué, notre collègue, estime à 15 millim. l'épais- 
seur de la couche déglace formée, tandis qu'à Vendôme 
elle aurait atteint 25 millim. au moins. 

De Vendôme à Tours, on ol)serve une grande inten- 
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site dans la Beauce : Villerable, Ruisseau, Saint- 
Amand. Noter le niauvais bois de pins maritimes au- 
près du Grând-Mat, lequel est presque détruit. A Tours, 
rintensité est moindre, ce qui tient certainement à ce 
qu'il y gelait moins fort. Le val d'Orléans, notamment 
dans les parties sableuses, plantées en pin maritime, est 
fortement éprouvé et plus que Vendôme. La quantité 
d'eau, mesurée au pluviomètre a La Chapelle, près Or- 
léans, a été trouvée de 36 millim., quantité un peu supé- 
rieure h celle observée à Vendôme, qui est de 32 millim 
mètres. 



Verglas antérieurs à 1879. 

Les verglas de janvier 1879 paraissent avoir dépassé 
en intensité tout ce qui avait été observé jusqu'ici dans 
nos pays. Cependant il ne faudrait pas y voir un phé- 
nomène nouveau et sans précédents. On a d'antres 
exemples de grands verglas ayant duré j)lusieurs jours, 
et brisant les arbres des forets sous le poids de la glace 
qui les couvre. 

Ainsi le phénomène s'observe, de temps à autre, dans 
le Haut-Canada, ainsi (ju'il résulte du i)assage suivant 
que j'emprunte au Traite de Météorologie de F. G. Gar- 
nier, Bruxelles, 1839, page 2^2, <( Dans le Haut-Canada, 
« on a rarement de la pluie en hiver, mais, quand il en 
(( tombe, elle est toujours accompagnée d'une gelée 
« très-piquante, et rion ne surpasse alors la beauté 
« des forêts; la pluie se gèle à mesure qu'elle tombe, 
« et si elle continue à tomber avec al)ondance, les 
« troncs des arbres, leurs branches et leui*s rameaux, 
« sont si complètement couverts de glace, que la foret 
« semble transformée en un innombrable assemblage 
« de chandeliers de cristal, et réfléchissent, dans leurs 
« festons élégamment taillés, les rayons do la lumière 
« avec toutes les couleurs de l'arc-en-ciel. Le soir, 
« lorsque les rayons de la lune descendent sur la scène, 
« et viennent l'éclairer de leur lumière argentée, il sem- 
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« ble que les sommets des arbres sont revêtus d'or, et 
« que les perles et les améthystes y sont répandues avec 
« profusion. » 

Le narrateur, dans son enthousiasme poétique, ou- 
blie de nous dire de quelle manière les arbres suppor- 
tent leur décoration de cristal, de perles et d'améthys- 
tes. Dans tous les cas, on retrouve dans cette descrip- 
tion la reproduction exacte de Taspect que nous présen- 
taient les forêts de nos pays le 23 janvier et jours sui- 
vants. 

Si du Canada nous revenons dans nos contrées, nous 
pouvons citer de loin en loin quelques faits analogues. 
Je dois au zèle obligeant de M. Tabbé Lefebvre la note 
suivante, extraite d'un ancien registre paroissial de 
Berchères (Eure-et-Loir) : « Le 26 décembre 1764 a 
« esté un verglas qui a duré quatre jours et qui a 
« donné bien de l'ouvrage aux chirurgiens. » Il y a 
tout lieu de croire que ce long verglas a donné égale- 
ment de l'ouvrage aux bûcherons, ces chirurgiens des 
arbres. 

J'extrais de V Inventaire sommaire des Archives 
d Eure-et-Loir y par M. L. Merlet, tome IIP, page 424, 
la mention d'un verglas observé à Montlouet, canton 
de Maintenon, le 13 janvier 1789. Le registre de la 
paroisse porte : « Inhumation dans TégUsc de Mont- 
ce louet, de...., vu l'impossibilité d'aller au cimetière, 
« à cause du verglas. » 

M. Launay a retrouvé dans ses souvenirs de jeunesse 
un verglas très-remarquable et qui a dû se rapprocher 
de ceux de cette année. En janvier 1823, il a pu patiner 
sur la place de Montoire, et pousser dans les rues un 
traîneau sur la glace. La date presque certaine doit être 
le samedi 25, d'après les observations météorologiques 
de l'Observatoire de Paris. 

L'exemple le plus remarquable d'un verglas brisant 
les arbres des forets, dans des régions voisines de 
nous, nj'a été fourni par un hasard desphis singuliers, 
qui a fait tomber sous ma main un fragment de nu- 
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méro du Journal des Débats du dimanche 16 novembre 
1828. J'y ai rencontré le passage suivant que je trans- 
cris en entier. 

On mande de Chauraont (Haute-Marne), 12 novembre: « Pen- 
dant la nuit de samedi dernier (8 novembre 1828 au 9), il est 
tombé ici une pluie qu'on peut appeler, sans parler au figuré, 
une pluie de glace. Chaque goutte se congelait sur les objets qui 
en étaient atteints, de manière que tous les végétaux n'offraient 
plus qu'une masse de frimas. La nuit suivante, une neige assez 
abondante a couvert nos environs, en sorte que le lendemain la 
campagne offrait un vaste tableau qui représentait au naturel le 
climat de la Sibérie. Les cépées des forêts, écrasées par le 
poids des glaçons, étaient aplaties contre la terre. Des bran- 
ches, des arbres entiers, dont un grand nombre n'avaient pas 
moins de six pouces de diamètre, ont été rompus. La cime de la 
plus grande partie des baliveaux était courbée jusque sur le 
sol. 

« On nous écrit de Mamers que les mêmes effets ont été ob- 
servés dans les campagnes environnantes ; les forêts de Per.sei- 
gne et de Bellème ont éprouvé des dégâts qu'on évalue à 
200,000 fr. Quelques chemins ont été entièrement interceptés 
par les arbres renversés. La récolte des pommes est en grande 
partie détruite. » 

Mamers n'est qu'à 90 kilomètres au N.-W. de Ven- 
dôme, et le grand verglas des 8 et 9 novembre 1828 a 
pu s'étendre jusqu'ici. On remarquera, dans tous les 
cas, l'analogie frappante de ce verglas avec celui de 
janvier 1879. Les dégâts forestiers semblent compara- 
bles. Enfin on notera la précocité de sa date, avant la 
Saint-Martin, et le fait inouï de pommes à cidre enve- 
loppées de glace (1). 



(1) Ce fait n'est cependant pas encore aussi extraordinaire que 
celui qui a été signalé par M. Collin de New-York, dans une 
lettre adressée à M. Jamin. C. R. Académie des Sciences, n* 31 
mars 1879, page 722 : « Dans le voisinage d'Arlington, en Flo- 
ride, le froid fut très-vif, et, le soir du 4 janvier, une pluie gla- 
ciale se mita tomber et continua jusqu'au lendemain soir (pluie 
de verglas). C'était une singulière anomalie que de voir en 
Floride une forêt couverte de glace d'un blanc argenté. Les 
jeunes palmiers et des groupes entiers de palmiers nains 
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Voici maintenant nn verglas cei'tainenient yendô- 
mois, et dont je dois la connaissance à la fidélité de 
mémoire de M. Renard, arpenteur h Vendôme. Le di- 
manche 22 et le lundi 23 novembre 1829, il était à Vil- 
liers et a assisté à la formation d'un grand verglas (le 
plus grand dont il ait souvenance avant ceux de cette an- 
née). Les branches cassaient de toutes parts. Le mardi 
24, le dégel est survenu, et on pouvait marcher. C'é- 
tah au moment d'une noce dont la date ne lui laisse au- 
cune incertitude. 

En 1863, j'ai pris quelques notes relatives aux ver- 
glas, sous la dictée de M. Malmer, garde-forestier delà 
foret de Fréteval. Malheureusement ses souvenirs n'a- 
vaient pas la même précision que ceux de M. Renard. 
Le verglas le plus désastreux qu'il se rappelât alors, 
était un verglas survenu en 1831 ou 1832 (?). Serait-ce 
celui de novembre 1829, et qui brisa tous les bou- 
leaux f Dans la haute futaie de 150 ans, des arbres 
étaient brisés. Les dégâts fui-ent estimés 50,000 fr. 

M. Renard se souvient encore d'un verglas de l'hiver 
de 1839, à Villiers, qui mit en détresse un détachement 
de cavalerie. Il dura un samedi et un dimanche. Avec 
ce renseignement et les observations de Paris, je crois 
pouvoir fixer ce verglas aux 2 et 3 février 1839. Il n'a 
pas eu d'ailleurs l'importance des précédents. 

Beaucoup de personnes de Vendôme ont encore pré- 
sent à l'esprit le verglas qui se forma dans la nuit du 
19 au 20 février 1855 (nuit du lundi au mardi gras). Il 
occasionna des dégâts notables dans les forets. Je tiens 
de M. Malmert que, dans la foret de Fréteval, la moitié 
des bouleaux fut brisé, et que le dégât fut estimé à 
20,000 fr.(l). 



étaient couchés ù terre, les branches se cassaient; les oranges 
étaient littéralement glacées eommc eiiez les confiseurs !. ...» 

(1) C'est vraisemblablement n cette date qu'il faut rapporter 
le verglas dont parle M. Vogt, dans une lettre « M. Jamin(C. R. 
Académie des Sciences, 3 mars 1879, pnge 441), et auquel il a 
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Si Ton ajoute à ces verglas ceux que j'ai été à même 
d'observer à Vendôme, et que je citais au commence- 
ment de cet article, savoir, celui du 25 décembre 1860, 
celui du l**" janvier 1875, et les verglas à jamais méipo- 
rables des 8 et 23 janvier 1879, on aura le bilan de tout 
ce qu'il m'a été donné de recueillir de précis k ce sujet. 
J'accueillerai avec reconnaissance les documents nou- 
veaux qui pourraient m'ètre adressés par quelques-uns 
de mes lecteurs. 

E. NOUEL. 



assisté à Genève, en janvier 1856 probablement, dit-il. Ce ver- 
glas avait causé des dégâts trùs-considé^aljjeg 0i^ns les forêts 
des environs de Coblentz. Des branches grosses comme la 
cuisse avaient été causées comme des allumettes, disait-on, et le 
dégÂt s'élevait « une somme très-considérable. 
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NOTICE 



SE RATTACHANT AU MOUVEMENT ARTISTIQUE 

DANS LA TOURAINE ET LE VENDOMOIS 

Aux ZVI« ft X¥II« siècles 

Par M. le Général de Valabrègue. 



Messieurs, 

François P"*, arrière-petit-fils de Valentine de Milan, 
amant glorieux de Thonneur et des arts, avait attiré, par 
Téclat de son règne et la protection qu'il accordait aux 
artistes, les architectes, peintres et sculpteurs de Tltalie. 
Le Titien, ce prince du coloris, et Léonard de Vinci, 
immortel auteur de la Cène et de la Joconde, étaient ve- 
nus à sa cour. Le Primatice et quelques élèves français 
formés par lui avaient décoré les palais de Fontaine- 
bleau de fresques magnifiques. L'impulsion était donc 
donnée, quand, en 1533, se produisit un événement qui 
devait Taccentûer, le mariage du deuxième fils de Fran- 
çois I*"", depuis Henri II, avec Catherine de Médicis. 
Cette princesse, issue de cette grande race de Mécènes 
toscans, et qui s'unissait au sang viril et ardent de la 
Maison de France, était trop bien douée pour que son 
époque ne se ressentît pas de sa présence sur le trône. 
D'un caractère réfléchi, d'une volonté énergique, et 
trouvant dans le sang de sa race ces inspirations et ces 
cultes ardents des organisations méridionales, Cathe- 
rine de Médicis continua l'œuvre de François P"*, acti- 
vant, par le prestige de son exemple royal, le mouve- 
ment déjà brillant sous le règne précédent. 
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On peut dire que c'est de ces deux règnes que date 
véritablement la renaissance des arts en France, et no- 
toirement de la peinture. On vit, comme par enchante- 
ment, poindre et grandir de tous côtés des germes de 
talents et des aptitudes artistiques. Les peintres, les 
sculpteurs, les architectes, se comptèrent par centaines 
jusqu'à la fin du xvii* siècle. 

Je vous prie, Messieurs, de me permettre de sortir 
un peu du cadre restreint que je me suis imposé, et, 
avant de citer les noms des hommes qui ont acquis une 
certaine célébrité, dans la zone indiquée, de rappeler ici 
quelques-unes des illustrations artistiques de la France. 
A cette époque, il est bon pour la société d'un pays, 
surtout quand elle a des archives comme la société 
française, de fouiller dans les gloires diverses du passé. 
Ces sortes d'évocations élèvent la pensée et lui donnent 
une direction salutaire. Voici quelques noms .* 

Jean Goujon; 
Jacques Callot; 
Le Poussin ; 
Clouet ; 
Louis Lenain ; 
Claude Lorrain ; 
Joseph Perrochel ; 
Les frères Mignard ; 
Eustache Lesueur; 
Sébastien Bourdon ; 
Charles Lebrun ; 
Courtais dit Bourguignon ; 
Pierre Puget; 
Noël Coypel ; 
Desportes ; 
Baptiste Monnoyer ; 
Jean Jouvenet; 
Watteau. 

Dans la Touraine et le Blaisois, que les Médicis sem- 
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blaient affectionner, je mentionne les noms les plus 
connus : 

Jacques Bunel, né à Blois en 1558, peintre du Jioi, 
a contribué par ses travaux à embellir le palais de Fo|i- 
tainebleau ; 

Nicolas Chaperon, né à Chàteaudun e^i 1647, élève de 
Simon Vouet, graveur d'un grand mérite ; 

Jean Mosnier, né à Blois en 1600, a étudié à Flo- 
rence sous la protection des Médicis, et a laissé des 
toiles remarquables par leur vigueur. Un détail sur ce 
peintre : envoyé en Italie et pensionné par Marie de Mé- 
diéis, il acquit vite une célébrité, et a laissé au Louvre, 
comme souvenir de Tappui qu'il avait reçu, un ta- 
bleau représentant la munificence royale. Le palais du 
Luxembourg a été décoré par lui. 

Robert Picou, né à Tours en 1625, peintre d'histoire. 

Samuel Massé, né à Tours en 1671, miniaturiste dis- 
tingué. 

Claude Vignon, né à Tours en 1590, imitateur du Ca- 
ravage, coloriste séduisant. Une doses plus belles com- 
positions, Adam et Evo chassés du Paradis, se trouve 
à Dresde. 

Henri et Charles Robrun, nés à Amboise, le premier 
en 1604, le second en 1605, peintres de portraits très- 
goûtés et trésoriers de l'Académie de peinture. 

Bosse, élève de Callot, né à Tours en 1600. On a de 
lui : Les Quatre Saisons ; Les Cinq Ages ; Les Heu- 
res du Jour. 

Simon Guillain, né a Tours en 1654, peintre, sculp- 
teur et graveur à Teau-forte. 

Jean Toutin, de Chàteaudun, né en 1652, orfèvre, 
sculpteur célèbre. C'est n lui qu'on doit le moyen de 
faire des émaux et opaques sur or. 

Cette période des xvi*^ et xvii® siècles, si différente des 
précédents par sa fécondité en tous genres dans les 
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arts, a ouvert Fère de l'Ecole française, et a donné nais- 
sance à ces pléiades artistiques qui depuis ont jeté de 
Téclat sur la jiatrie. 

Une protection puissante sera toujours aux arts ce 
qu'est le soleil à la parure de la terre. Cette action fé- 
condante s'étendra de môme aux sciences et aux let- 
tres. Quand l'exemple vient d'en haut pont* les cultes 
du beau et du grand, il n'est pas rare de voir, même des 
points d'un pays |)resque fermés à la lumière, s'éclairer 
subitement et contribuer à l'éclat général. Dans cette 
époque d'éclosion artistique, le Jardin de la France, 
dont le Vendômois est la continuation, ne pouvait pas 
être stérile. 

L'architecture eut une grande part dans ce mouve- 
ment. Chambord, par ses proportions grandioses et le 
fouillé de quelques-unes de ses parties, reste le plus beau 
type du passage du style franc, c'est-à-dire la grosse 
tour rappelant la féodalité, au style plus paré de la Re- 
naissance ; styles différents, qu'on retrouve dans cette 
importante construction.' Avec ses tours et ses escaliers 
géants, que surmonte une toiture dont les bords, les ga- 
leries et les cheminées sont aussi fouillés que le meuble 
de la Renaissance le plus admiré, le château de Cham- 
bord ne ressemble-t-il pas à une belle statue, dont la 
tête serait chargée d'ornements à profusion ? 

On attribue à un architecte de Blois, au Trinqueau, 
mais plus généralement au Primatice, les plans de ce 
joyau architectural d'un autre temps, auprès duquel nul 
ne passe, Français ou étranger, sans lui apporter un 
tribut d'admiration et d'étonnement. 

On voit alors le goût de l'ornementation se répandre 
dans les villes et les campagnes; il cesse d'appartenir 
particulièrement aux édifices religieux et aux monu- 
ments publics. Les scul|)tures courent le long des toits 
et des fenêtres, elles parent (*l rendent plus légers les 
sommets des rlenieures. A La Poissonnière, construite 
par Louis de Ronsard, père du poëte, celui-ci, répandant 
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dans sa résidence le cachet gracieux de son génie, cou- 
vre de médaillons sculptés, d'inscriptions latines et 
d'ornements légers, jusqu'aux murs de ses terrasses et 
de ses celliers. Il y a dans Tair comme un besoin de pa- 
rer sa maison. Que de témoignages debout, dès cette 
époque, à Tours, à Blois et même à Vendôme, quoique 
moins nombreux ! Mais je m'arrête, ne voulant pas don- 
ner à ces quelques recherches, que je ne me suis décidé 
à vous livrer que pour prouver ma bonne volonté, une 
extension qui dépasserait mes forces, et fatigueratt 
votre bienveillante attention. 

Je dirai, pour terminer, que, quand on observe les ap- 
titudes diverses des habitants de notre partie de la 
France, on s'étonne qu'elle ne soit pas plus féconde en 
hommes distingués dans les arts. La patrie de Ronsard 
ne doit pas être stérile. Dans ce but, encourageons les 
dispositions naturelles, les mérites modestes, auxquels 
il ne manque pour grandir qu'un peu de soutien. Faisons 
en sorte, par notre appui généreux, qu'on nous envie 
notre fécondité en sujets, comme on nous envie notre cli- 
mat et notre charmant pays. Le passé, auquel beaucoup 
de nos collègues ont consacré avec succès leurs efforts, 
nous pardonnera de nous occuper un peu de ceux de 
nos contemporains qui, bien doués, travailleurs, pour- 
raient, aidés par nous, rappeler un jour leurs devan- 
ciers et faire revivre l'époque dont j'ai eu l'honneur de 
vous entretenir. 
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SIDERA 



A MONSIEUR LE VERRIER, 
de rAcadéoiie des Sciences. 



« ...Cum dispositi quœsissemfœderamundi, 

« tune omnîa rebar 

«Consilio firmata Dei. » 

(Claudien.) 



Quand Copernic sentait emporté dans l'espace 

Le vieux monde immobile au cœur de l'univers ; 

Que Galilée avait l'imprudence et Taudace 

De le dire, et d'aller Texpier dans les fers ; 

Lorsque Newton, en proie aux études profondes, 

A force de génie et d'efforts courageux, 

Eut deviné soudain la grande loi des mondes. 

Frayant à ses pensers le vrai chemin des cieux : 

C'étaient les fondateurs de la lutte hardie 

Où l'homme aspire à vaincre, à dompter l'inconnu ; 

Les premiers éclaireurs de la sphère infinie 

Dont les ressorts secrets ont été mis à nu : 

Et puis, quand ces Titans eurent, à l'escalade, 

Abordé ces sommets où la Divinité, 

Vibrant incessamment les soleils par pléiade. 

En a comme voulu sabler l'immensité. 

Et, penchant leurs grands fronts sur l'étemel abîme 

Des mystères divins de la création. 

En eurent fait jaillir, comme un éclair sublime. 

Ce grand principe au moins, la gravitation ^ 
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Alors avec élan aspirèrent aux astres 
Tous les penseurs en mal de comprendre le Ciel ; 
L'esprit humain vengea ses antiques désastres, 
Et le Ciel s'approcha quand le voulut Herschell. 

Ce fut alors trop peu de suivre dans leur route 
Tous ces mondes lointains, errants ou voyageurs. 
D'élargir Thorizon de la céleste voûte, 
D'en sonder du regard toutes les profondeurs. 
Et, passant en revue, au loin, l'armée immense 
Des antiques « hérauts de la gloire de Dieu, > 
D'un peuple de soleils découvrir l'existence. 
En savoir la distance, en préciser le lieu.... 
Alors il fut permis de parler le langage 
Que la Bible attribue au Pouvoir souverain, 
De forcer le' Soleil à pâlir son image, 
La Lune à se montrer comme un disque d'airain ; 
De les peser tous deux, d'en calculer la masse. 
De les laisser partir, et de prophétiser 
De quel bond gigantesque ils franchiraient l'espace, 
Et reviendraient au Ciel encor s'introniser. 
Enfm, ce fut trop peu d'écrire leur histoire. 
De les dénombrer tous dans le champ du regard, 
De tracer leur chemin, d'en garder la mémoire. 
Et de ne laisser rien dans l'ombre du hasard 
De ces mondes livrés au souflle de Dieu même, 
Rayonnant tout autour de l'horizon mortel. 
Rangés par bataillons dans un ordre suprême. 
Et toujours entraînés dans leur orbe éternel... 
L'homme osa plus encore ! Il dédaigna la peine 
D'interroger de l'œil l'Océan étoile, 
D'arrêter au passage une sphère incertaine. 
De pressentir, enfm, quelque astre encor voilé. 
Il alla fièrement s'enfermer, solitaire, 
Seul avec ses pensers, voulant tout leur devoir ; 
Il saisit corps à corps le doute et le mystère : 
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Au prix d'un long combat, il voulut tout savoir ! 

Je te vois, Le Verrier, tout pâli par l'étude. 

Prêt à dompter le sphinx des mondes inconnus, 

Interroger inquiet, ardent, sans lassitude, 

La route obscure encore du lointain Uranus. 

Fiévreux, courbé, ployant sous le poids du génie. 

Sur ton front qui fermente il passe des éclairs. 

Courage 1 on force ainsi le secret d'Uranie, 

Ainsi l'on fonde un nom qui remplit l'univers I 

Je t'admire surtout, quand, rayonnant de joie. 

Tu vins livrer ton œuvre aux savants stupéfaits. 

Leur dire : « Un astre encor ! Voici quelle est sa voie. 

K Cherchez-le sur ce point : vous serez satisfaits I » 

Infaillible voyant, éclairé de tes nombres, 

Ton calcul tout -puissant crée un monde nouveau ; 

Dissipant tout h coup les nuages, les ombres. 

Tu dis : « Neptune^ sois 1 i^ Neptune fut ! — C'est beau 1 

Oh ! lorsqu'on si beaux vers l'harmonieux Virgile 
Aspirait vers le ciel avec un long soupir. 
Qu'il souffrait de n'avoir qu'un désir inutile 
Qui lui serait poignant quand il devrait mourir ; 
S'il avait pu, du moins, rêvant comme un poète. 
De deux mille ans plonger dans l'immense avenir, 
Et, tout à coup, doué d'un regard de prophète, 
Voir aux cieux jusqu'où l'homme aurait pu parvenir î 
S'il avait pu penser les soleils innombrables 
Et la Terre élancée en un rapide essor, 
Ces lumineux chemins, jadis immensurables, 
Mesurés sans faillir, calculés sans effort I 
S'il avait pu savoir les secrets magnifiques 
Que l'homme a recueillis sous les pas du Très-Haut, 
lia grandeur, la beauté de ces lointains portiques 
Qu'il a, par la science, emportés à l'assaut 1 
S'il avait deviné les triomphes sublimes. 
Qu'après Newton, Kepler, on a pu conquérir. 
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Sa pensée eût trouvé d'inefifables abîmes : 
Avec moins de regret il aurait pu mourir ! 



Pour moi, si, comme lui, j'avais plus c[u'un cœur tendre. 
Si quelque accent, tombé de sa lyre ou des cieux. 
Résonnait sur la mienne et qu'on aimât l'entendre, 
Ce que je sens si bien, je le chanterais mieux ! 
Oh 1 j'aimerais alors, en exaltant tes veilles, 
Ton génie et l'éclat de ce vaste univers, 
Entonner vers Celui qui créa ces merveilles. 
Qui fit l'homme si noble, un hymne en dignes vers I 
Mais ce que je puis dire et le dire avec âme, 
Sans souci de qui doute, ou même du railleur. 
Sans craindre que par toi l'équité ne réclame. 
Car nul n'est vraiment grand sans avoir un grand cœur : 
C'est que, planant toujours à la hauteur des mondes. 
Tu connais, Le Verrier, d'autres émotions 
Que le plaisir d'atteindre aux vérités profondes 
Par le labeur d'un nombre ou des équations, 
C'est que toi, tu n'es pas de ces petits illustres 
Sans cesse emprisonnés en d'arides calculs, 
Assez infortunés pour se poser en rustres 
En fait de sentiment : fiers savants, hommes nuls I 
Quoi I se borner toujours aux lois de la matière, 
La voir vivre et marcher, et puis nier l'Esprit ! 
Voir les soleils rouler comme de la poussière, 
Et rester dans leur orbe à jamais circonscrit I 
Conmient ! l'âme, toujours d'astre en astre élancée. 
Voyageuse sans trêve à travers l'infini, 
Ne monte pas à Dieu, zénith de la pensée. 
Et le cœur ne dit rien quand l'esprit a fini I 
Newton, lui, s'inclinait devant ce Dieu suprême. 
Qu'il rencontrait partout, et surtout dans les cieux. 
Il découvrait son front en le nonmiant lui-même : 
Newton, en vrai penseur, était religieux ! 
Comme Newton, ofi*rant à cette Intelligence 
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L'hommage de la tienne et de ses grands travaux, 

Savant rempli de foi, d'amour et d'espérance, 

Et méritant ainsi des jours encor plus beaux, 

Puisses-tu, Le Verrier, ramener par l'exemple, 

A ce Dieu dans lequel Newton et toi croyez. 

Tous tes rivaux de gloire, en leur montrant son temple 

Dans l'univers splendide, et leur disant : « Voyez ! » 



Paris, 5 octobre 1859. 



NONCK HOCCA. 



Vendôme. Typ. Lemercier fi fiis. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



SOCIÉTÉ 

ARCHÉOLOGIQUE 

SaENTMQUE & LITTÉRAffiE 

DU VENDOMOIS 



18«» ANNÉE — 3« TRIMESTRE 



JUILLET 1879 



La Société Archéologique, Scientifique et Littéraire du Ven- 
dômois s'est réunie en assemblée générale le jeudi 10 juil- 
let 1879, à deux heures. 

Cette séance était publique, et plusieurs personnes étrangères 
à la Société y assistaient. 

Étaient présents au Bureau : 

MM. de Sachy, président; G. Launay, vice - président ; G. de 
Trémault, trésorier; L. Martellière, conservateur; Nouel, biblio- 
thécaire-archiviste; Isnardy Tabbé de Préville et Robin, mem- 
bres; 

Et MM. de Bodard ; Bonnin ; Louis Buffereau ; Tabbé Char- 
nier, Charron; Ch. Chautard; Delaunay ; Dunoyer; Duvau; 
de Grétry; James; de Laage; Lacordaire; P. Lemercier; Ma- 
lardier; Martel lière-Bourgogne ; Meyer. sous-préfet; le curé 
Monsabré; de Monterno; RigoUot; de Rochambeau; l'abbé 
xvin 11 
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Rossignol ; l'abbé Roulet ; de Saint-Bauzille ; Saint-Martin ; 
Thillier; A. de Trémault; Turquand; R. de Saint-Venant. 

M. le Président déclare la séance ouverte. 

M. le secrétaire fait connaître les noms des membres adllkis 
par le Bureau depuis la séance du 9 janvier 1879 ; ce sont: 

MM. Meyer, sous-préfet de Vendôme ; 

Milleret, propriétaire à la Borde, commune da 
Danzé. 

M. le Président donne la parole à M. le Conservateur. 
DESCRIPTION SOMMAIRE 

DES 

OBJETS OFFERTS OU ACQUIS 

depuis la séance du 9 janvier ÎS79 



I. — ART & ANTIQUITÉS 

Nous AVONS reçu: 

De M. le Ministre de l'Instruction publique et des Beaux- 
Arts: 

NAUSICAA, statue de M. Loyson, dont TEtat fit l'acquisition 
à la suite de l'exposition de 1874, où elle avait figuré avec hon- 
neur sous len* 3012. Nous nous bornons é reproduire la mention 
figurant au livret de cette année : 

LoisoN (Pierre), né à Mer (Loir-et-Cher), élève de David 

d'Angers. (Hors concours.) 
3012. — Nausicaa l<ince une dernière fois la halle* 

Statue, plâtre. 

En ce moment, Nausicaa jette i Tune de ses suivantes la paume l^ère, 
qui s'égare et va tomber dans le rapide courant du fleuve. Toutes 
alors jettent un grand cri. 

(HoNto, (%«tée, chant 10.) 



Digitized by 



Google 



- 14:) - 

De M. Paul Bouchet, architecte du département de la Sar- 
the, au Mans ; 

Une PLAQUE DE CUIVRE gravée en relief aux armes de 
France entourées des cordons de Saint-Michel et du Saint- 
Esprit, instrument destiné à frapper ces armes en dorure sur le 
plat des livres de grand format. Epoque de Louis xiv. Il est 
donné une notice sur cet objet à la fin de ce compte rendu. 

De M. Paul Martelliêre, juge à Pithiviers : 
Saint Claude, craque de Besançon, rendant la me à un enfant. 
Peinture sur verre du xvi* siôcle. — Provenance inconnue. 

Du même, de la part de Madame Bezard, de Pithiviers : 
Un PIGEON EN FAÏENCE, placéjadis au-dessus de la lu- 
carne d'un ancien moulin. 

De M. J. Pineau, négociant ù Vendôme: 
Une belle HACHE EN SILEX veiné et poli, d'une forme al- 
longée et assez plate. La pointe est légèrement endommagée ; 
mais le tranchant présente un fini et une conservation remar- 
quables. Longueur: 0",125. Trouvée aux environs de Vendôme. 

De M. Pelle, marchand ù Pezou : 
Un lot de SILEX, composé de deux tranchants de haches bri- 
sées, une hache dégrossie et un silex taillé en forme de coin. 
Trouvés dans la plaine de Lignières. 

Par ACQUISITION : 
Un instrument désigné ordinairement sous le nom de MAR- 
TEAU, et fabriqué évidemment avec une hache en silex poli, 
brisée et hors d'usage. LongueurO",07. Trouvé é Nourray. 

De M. L. Martelliêre: 

Une VUE à vol d'oiseau de l'abbaye cardinale delà Trinitéde 
Vendôme, vers le milieu du xvii* siècle. 

Malgré quelques incorrections, cette sorte de perspective ca- 
valière donne d'intéressants renseignements sur les anciennes 
dispositions des bâtiments, jardins et dépendances, et sur la ma- 
nière dont ils étaient clos par les murs de laTille. On y remarque 
encore l'ancienne cuisine si ingénieusement reconstituée par 
M. Viollet-le-Duc. — Gravure encadrée, extraite du Monasticon 
gallicanfWK 
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n. — NUMISMATIQUE 

M. Latouche, jardinier à Vendôme, l'un de nos plus infatiga- 
bles pourvoyeurs, nous offre cette fois un lot de 15 pièces de 
cuivre ou de billon trouvées par lui dans divers jardins à Ven- 
dôme môme. 

La plus intéressante pour nous est une petite obole Vendô- 
moise assez bien^ conservée et qui, selon M. Cartier, peut être 
attribuée à Jean iv, 14* comte de Vendôme. Elle présente le type 
tournois dégénéré, au centre la rosace, au bas la rosette à bran- 
ches, en haut la molette. lOHAN COMES. — R. Croix cantonnée 
d'un besan au 1*'; VINDOCINENSIS. 

Nous signalerons encore, malgré son mauvais état de conser- 
vation, un denier anonyme de Chartres, présentant les mêmes 
types que certaines monnaies de Blois. On l'attribue à Jean de 
Chatillon, qui réunit les deux comtés de 1255 à 1279. Croix avec 
un besan au 3* canton. CARTIS CIVITAS. — Au revers, une 
fleur àe lys à droite du type. 

Puis viennent : 
Une maille tournois de Louis ix. Couronne, LVDOVICVS 
REX. — R. Croix anglaise, OBO — LVS — CI — VIS ; 

Un douzain de Henri iv, 1594 ; 

Plusieurs doubles tournois de Louis xiii'; liards de Louis xiv ; 

Une pièce de six deniers, ou Dardenne, du règne de Louis xiv, 
1710 ; 

Un denier tournois de Guillaume VIII, prince d'Orange : 
GVILH. HEN. D. G. PRI. DO. 1652; 

Un jeton de Charles ix. Figure allégorique à deux faces repré- 
sentant l'ancienne et la nouvelle loi. — DV^ LEGES IN VNA 
- R. Deux personnages symboliques entourant les colonnes en- 
trelacées qui supportent la couronne royale, avec la devise con- 
nue du roi : PIETATE ET IVSTICIA. Sans date ; 

Et des jetons de Nuremberg dont un assez joli, à l'effigie de 
Louis XIV. 

En outre, nous avons reçu : 
De notre collègue M. Robin, architecte à Vendôme : 
Trois impériales romaines, de provenance indéterminée. La 
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première, quoique n'étant pas très-rare, est pourtant assez cu- 
rieuse. C'est un MB de Marc Aiirôle, bien conservé, recouvert 
d'une belle patine verte. M. ANTONINVS. AVG. ARM. PARTH. 
MAX. Tête radiée à droite. R. TR. POT. xxi. IMP. IIII. COS. 
III. Victoire marchant à gauche, tenant une palme et une cou- 
ronne. Dans le champ, S. C. La 21* puissance tribunitienne de 
Marc-Auréle correspond A l'an de J.-C. 167 (de Rome 920). 

Un PB de Valentinien ii, frappé à Antioche, montre le buste 
juvénile de l'empereur • D. N. VALENTINIANVS. P. F. AVG. 
— R. GLORIA ROMANORVM. Exergue, ANTA. Sur l'antre 
PB, appartenant à Théodore ii, la figure de l'empereur, qui fut 
proclamé à l'ûge de neuf ans, est tout à fait enfantine. — D. N. 
THEODOSIVS P. F. AVG. — R. SALVS REIPVBLICAE. 
Dans le champ, le monogramme du Christ. Exergue : SMKB. 
(Carthage). 

De M. Simon, juge à Vendôme : 

Un jeton de Nuremberg, trouvé par le donateur môme à Ven- 
dôme, et dont la légende peut se traduire ainsi: LA BENEDIC- 
TION DE DIEU FAIT LA (vraie) RICHESSE. 
De M. Soudée, notre secrétaire : 

Un jeton de Louis xiv, dont le revers un peu fruste semble 
pourtant représenter le bombardement ou l'incendie d'une place 
forte, 1677. 

De M l'abbé P. Lefebvre, à Blois : 

Une petite pièce en argent de la République Mexicaine ; un 
aigle combattant un serpent. — R. Le bonnet de la liberté au 

milieu d'une gloire, 1849. 

L. M. 

IIL— BIBLIOGRAPHIE 
I. — Dons des Auteurs ou autres : 

Eloge funèbre de M, l*abbè Bourgeois, prononcé dans la cha- 
pelle de l'école de Pont-Levoy, le 19 juin 1879, par le T. R. P. 
Monsabré ; 

Offert par M. l'abbé Delaunay. 

C*est dans cet éloge magistral quMl faut désormais chercher le vrai portrait du re- 
grettable abbé Bourgeois, que le P. Monsabré, un de ses anciens élèves, a fait revivre 
par son éloquente parole i dans le monde des idéef , dans le monde des faits et dans le 
• monde des âmes. » 
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Toast à la France, poésie par Nonce Hocca. — Bône (Algérie. 
1879. 

Un oppidum carloringien dans la forât de Sillè-lc-Guillaume 
( Sarthe ), par l'abbé R. Charles. — Extrait des comptes rendus 
du congrès tenu au Mans et ù Laval par la Société française 
d'Archéologie, en mai 1878. 

II. — Par ENVOI du Ministère de l'Instruction publique : 

Archioes de la Commission Scientifique du Mexique Paris, 
imprimerie impériale. 
Tome I, 1864-1865 ; 
Tome II, 1865-1867 ; 
Tome III, 1867-1869. 
Journal des Savants (Suite). 

Reçue des Sociétés satantes des Départements. Mai-Juin 1878. 
Romania (Suite). 

Comptes rendus des séances de V Académie des Sciences (Suite). 
Rapport adressé é M. le ministre de l'Instruction publique 
sur les Archives nationales, pour les année 1876 et 1877, par 
M. Alfred Maury, directeur des Archives nationales, 1878. 

III. — Par ENVOI des Sociétés savantes ou des Revues. — 
Dons et échanges : 

Bulletin de la Société des Archives historiques de la Sain- 
ïonge et de VAunis, Mars 1879. 

Bulletin de la Société Archéologique du Midi de la France. 
26 novembre 1878 au 18 mars 1879. 

Bulletin de la Société Archéologique d'Eure-et-Loir. Mars et 
juiiî 1879, procès-verbaux. 

Comptes rendus de la Société française de Numismatique et 
d Archéologie, 2* série. Tome i, seconde partie 1878. 

Bulletin de la Société Archéologique et Historique de l'Orléa- 
nais. 4* trimestre de 1878. 

Bulletin de la Société de Borda, A Dax. 1" trimestre, 1879. 

Mémoires de l'Académie du Gard. Année 1877. 2 volumes. 

Mémoires de la Société Eduenne. Tome vu. Autun, 1878. 

Bulletin de la Société des Etudes du Ij)t. Tome iv, 4* fas- 
cicule. Cahors. 1879. 
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Bulletin de la Société Danoise, Avril 1879. 

Bulletin delà Société d'Agriculture, Sciences et Arts de la 
Sarthe. 3* et4» trimestres 1878. 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture d'Eure- 
et'Loir, N' du 25 mai 1879. 

Mémoires de la Société Nationale Académique de Cherbourg 
1879. 

Mémoires de la Société des Antiquaires du Centre, vu* volume, 
1877. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest. 1" trimes- 
tre, 1879. 

Mémoires de la Société nationale des Antiquaires de France, 
Tome viii% 1877, et Bulletin pour 1877. 

Société Archéologique de Touraine. Registres des Comptes 
municipaux de la ville de Tours, publiés avec notes et éclaircis- 
sements, par J. Delaville le Roulx, archiviste paléographe. 
Tome 1, 1358-66. Tours, 1878. 

i*' volame d*tnie publication aussi intéressante que magniflquempni exécutée L*exeDi- 
plaire, sur grarni paiier vergé, porte imprimé au revers de la l^* feuille du titre : Extm- 
plaire de la Société Archéologique du Vendâmois. Une table générale par ordre 
alphabétique rend les recherches très-faciles. On y voit qu*il est question de Vendôme^ 
aux n«* 453, 1165 et 1439-40. Il s*agit de sommes payées i des courriers envoyés à 
Vendôme en 1359, 1361 et 1344. 

Mémoires de ^Académie des Sciences, Inscriptions et Belles-Let- 
ttes de Toulouse, Tome x, 1878. 

Bulletin de la Société Archéologique de Nantes, Tome xviii 
1" et 2^ trimestre de 1878. 

VI. — Abonnements : 

Matériaux pour l'histoire de l'homme. ( Suite. ) 

Polybiblion, (Suite.) 

Reeue Archéologique, ( Suite. ) 

Bulletin Monumental, ( Suite. ) 

E. N. 



Remerciements sincères à tous les donateurs que nous venons 
de nommer. 
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DE LA PRÉSENCE DU LAMBDA 
Sur certains objets d'art des temps modernes 



La plaque de cuivre offerte au Musée de Vendôme par 
M. Paul Bouchet, mesure 0^y\2 de hauteur sur 0n»,085 de lar- 
geur et 0",007 d'épaisseur. Elle est gravée en relief, ou, comme 
l'on dit, en taille d'épargne, à la manière des gravures sur bois, 
et représente les armes de France, surmontées de la couronne 
fermée (1) et embrassées des cordons de Saint-Michel et du 
Saint-Esprit, avec cette particularité que do ns ce dernier cordon, 
au lieu d'H couronnés, c mme à l'ordinaire, se trouvent deux 
lambdas minuscules (X) accouplés (^2), ce qui donne à notre ob- 
jet un caractère original. De plus, la plaque est découpée selon 
le contour extérieur de la gravure. 

L'état de conservation est en générai satisfaisant. -^ Au re- 
vers s'élèvent deux appendices rectangulaires de 12 à 13 centi- 
mètres de hauteur, perpendiculaires à la surface. Nous verrons 
quel était l'usage de cette double saillie (3). 



(1) Le graveur, par inadvertance, a formé le bandeau de la cou- 
ronne de lis et de trèfles alternants, au lieu de lis continus. Il 
n'est pas douteux néanmoins qu'il n'ait voulu représenter la 
couronne royale, comme le démontrent assez les armes et la cou- 
ronne fermée, surmontée d'une fleur de lis. 

(2) Les expressions de majuscule et de minuscule qui revien- 
dront plus d'une fois par la suite n'impliquent point la dimension 
de la lettre, elles ne désignent que la forme. 

(3) Nous avons essayé de faire reproduire cette plaque par le 
procédé de M. Partois, en vue d'accompagner cette Notice d'un 
dessin, mais l'habile artiste n'a pu arriver néanmoins à un résul- 
tat suffisant. 



Digitized by 



Google 



- 149 — 

Ce petit monument appartient sans nul doute au règne de 
Louis XIV. La composition des faisceaux d'armes qui entrent 
dans le collier du Saint-Esprit et surtout le caractère général de 
la gravure l'indiquent assez. Les lambdas ne sont donc autre 
chose ici que les initiales du nom de Louis, comme du reste 
sur la plupart des monuments où ils se rencontrent, que ce 
nom soit celui du roi ou de tout atitre prince homonyme. Ici 
le nom royal a été substitué à celui de Henri III, fondateur de 
l'Ordre, moins peut-être par flatterie que comme indice du pos- 
sesseur du livre (1), car cette plaque servait, comme nous l'a- 
vons dit dans le compte rendu, à reproduire en dorure les ar- 
mes qui y sont gravées, sur le plat des volumes. Nous avions 
cru d'abord qu'elle était destinée à imprimer ces armés comme 
un timbre, en tète des grandes' ordonnances royales ; mais di- 
verses raisons, qu'il serait trop long de détailler ici, s'opposent 
à cet'e interprétation. C'est le Conservateur de notre Musée, 
M. Louis Martellière, qui, avec sa sagacité habituelle, a eu le 
premier soupçon du véritable emploi de notre instrument, et sa 
conjecture a été confirmée par notre intelligent relieur, M. Ripé, 
qui du premier coup d'œil a reconnu un fer à dorer. L'idée 
était d'autant plus juste que cette présence du lambda sur des 
reliures n'était point un fait unique. Nous allons en faire con- 
naître tout à l'heure un autre exemple. 

Quant à l'usage de l'instrument, on peut le concevoir en sup- 
posant la plaque adaptée à un ais en bois d'ane forte épaisseur, 
au moyen des deux saillies du revers dont nous avons parlé. La 
gravure était appliquée sur la couche d'or, étendue préalable- 
ment sur le plat du volume, et recevait, par le moyen d'un ba- 
lancier, un choc énergique. L'impression était faite (2). 



(1) Nous connaissons un beau jeton de Louis xiii, où, dans le 
collier du Saint-Esprit, les H sont remplacés, non par des lamb- 
das, mais par des L. 

(2) Il serait piquant de retrouver à la Bibliothèque nationale 
ou ailleurs quelques livres à l'empreinte justement de notre 
plaque. Ils proviendraient du cabinet particulier du roi, qui tous 
furent réunis à sa mort à la Bibliothèque royale. « Cette dona- 
tion.seule l'enrichit déplus de 10,000 volumes, tous remarquables 
par la beauté des éditions et le luxe des reliures. » (Vapereau. 
Dict, des Liitérat,, art. Bibliothèque.) 
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Affivôna à remploi dti lambda sur lea monuments flgutés. 
n est moins rare qu*on ne le pense. Il se trouve : 

1^ Sur cinq espèces de monnaies de Louis II de Bourbon, 
prince de Dombes et seigneur de Montpensier ( 1560-1582 )(1), 
savoir : 

Le Frang^ au revers, croix formée de a entrelacés deux 
à deux. 

Le Demi-Franc, Idem. Toutefois ces deux pièces n'ont pas 
été retrouvées en nature, que nous sachions. 

Le Teston, dont il existe deux types différents ; mais sur les 
deux, les armes de Bourbon, qui sont au revers, sont accostées 
de chaque côté d'un X couronné. Un exemplaire existe au 
Musée de Vendôme. 

Le DouzAiN, qui porte au droit le même type que le Teston 
au revers. 

Le Gros de Nesle, qui porte d'un côté un grand L couronné, 
accosté de deux lis, au-dessous un X, et de l'autre une croix 
cantonnée de deux fleurs de lis et de deux X de même. 

Enfin le Trois-Blancs, qui offre les mêmes types. 

Ces quatre dernières pièces sont généralement rares, ayant 
été presque toutes décriées par une ordonnance du mois de sep- 
tembre 1577. V. Poey-d'Avant. Monnaies féodal, de Fr., T. IH, 
pp. 93-97, et PI. cxv, N»« 7-18. 

2^ Le lambda se trouve sur un grand écu d'argent de la prin-> 
cipauté de Château-Renaud (2) frappé entre les années 1614 et 
1629, par Louise-Marguente de Lorraine, souveraine de cette 
principauté, comme veuve de François de Bourbon, prince de 
Conti^auquel ce domaine appartenait (3). 



(1) Il était petit-fils de Jean de Bourbon, comte de Vendôme, 
et d'Isabelle de Beauvau, sa femme. 

(2) En Champagne, aujourd'hui département des Ardennes, ar- 
rondissement de Môziùres, bourg d'environ 700 habitants, près 
de Charleville. 

(3) François était fils de Louis !•', prince de Condé (celui qui 
fut assassiné à Jarnac), lequel était lui-même fils de Charles I*% 
duc de Vendôme. François mourut en 1614. Louise-Marguerite 
était fille de Henri I*', duc de Guise (celui qui fut assassiné à 
Blois ). Elle avait aussi du sang vendémois dans les veines, car 
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La pièce dont nous parlons porte au revers une croix de 
Saint-André imitant celle des monnaies de Bourgogne, et de cha- 
que côté un chiffre couronné, composé de deux G adossés et 
entrelacés, de deux a et de deux M. Les deux premières lettres 
signifient Conti, les deux autres Louise-Marguerite. Cette ob- 
servation, croyons ' nous, n'avait jamais été faite jusqu'ici. 
Poey-d'Avant, qui donne la description et la figure de cette 
pièce (T. III. p. ^299, et PI. g.xlv, N« 4), n'a vu dans le chiffre 
que des C et des M. Les \ lui ont échappé. Us sont cependant 
bien visibles, soit qu'on veuille y voir deux i minuscules juxta- 
posés, ou deux A majuscules opposés par le sommet, comme 
le sont les deux M. Il serait surprenant d'ailleurs que la princesse 
de Conti eût signé l'une de ses plus belles pièces du simple nom 
de.^:arguerite, lorsque toutes, sans exception, portent Louise- 
Marguerite, et que ses initiales, dans le champ, sont toujours un 
L et un M, ou un L seul couronné, mais jamais un M seul, ce 
qui prouve que Louise était son prénom principal. Au reste, 
elle-même va nous fournir un monument d'un autre genre, qui 
sera, nous l'espérons, un argument sans réplique. 

3° Ce monument est la reliure armoriée de certains livres qui 
lui ont appartenu. C'était en effet une femme instruite, spiri- 
tuelle, auteur d'un et peut-être de deux ouvrages bien connus 
des bibliophiles (4), fort capable, en un mot, d'inscrire des let- 
tres grecques sur ses livres ou sur ses monnaies. Nous emprun- 
tons les détails qui vont suivre à l'Armoriai du Bibliophile^ par 
M. Joannis Guigard, première section, reproduite dans le Bi- 
bliophile français deBachelin -Deflorenne, N® du 4«f octobre 
1868, pp. 385-397, avec figures. 



sa grand'mère maternelle était Marguerite de Bourbon-Ven- 
dôme, fille du duc Charles dont nous venons de parler. Elle céda 
sa principauté à Louis XIII en 1629, et mourut en 1631. — Il exis- 
tait un double portrait d'elle à l'Exposition des Portraits natio- 
naux, au Trocadéro, en 1878, l'un, par Corneille de Lyon, ap- 
partenant à M. le duc d'Aumale, l'autre, anonyme, à M. Ch. 
Moisson, tous deux contemporains de l'original. 

(1) Les adrenturcs de la Cour de Perse, où bous des noms 
étrangers sont racontées plusieurs liiatoiros d'amour et de guerre 
arrivées de notre temps (Paris, 1629, in-8M, et Histoire des 
amours du grand Alcandre (Henri IV), 1652, in-4'. Sur la 
maternité de ce dernier ouvrage il y a doute. 
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Le premier plat de ces volumes porte au centre les armes de 
François de Bourbon, époux de la princesse (de France au 
hâton péri en hande de gueules ), Le reste de la couverture 
est semé de X accouplés deux à deux, absolument comme sur 
notre fer de reliure. Le second plat offre les armes de la 
princesse (parti de Bourbon et de Lorraine-Guise), Técu en- 
touré de la cordelière de veuve ; le reste de la couverture est 
semé d*un chiffre composé de deux G adossés et entrelacés, 
comme sur la monnaie décrite ci-dessus, et d'un X. Lee deux G 
signifient Conii (1), les X? tant sur l'un que sur l'autre plat, si- 
gnifient Louise. 

40 Enfin le lambda nous apparaît encore sur un portrait de 
Louis II de Bourbon, duc de Vendôme, gravé par Robert Nan- 
teuil en 1649, petit in-folio, ovale, portant aux quatre angles deux 
X accouplés semblables à ceux que nous connaissons déjà. De 
plus ils sont surmontés d'une couronne de prince du sang. 
(V. Bulletin de notre Société, ^ 873, article sur les Portraits de 
Louis de Vendôme et le graveur Ant. Masson, p. 231 .) 

Tels sont tous les exemples que nous avons pu rassembler de 
remploi du lambda sur les produits de l'art. Si nous avions pu 
étendre davantage nos recherches, il est probable que nous en 
aurions découvert un plus grand nombre, mais le sujet n'en 
valait guère la peine; ce que nous en avons dit suffira Si môme 
nous avons traité notre matière un peu longuement^ c'est que, 
dans la plupart de nos exemples, chose singulière, la maison 



(1) M. Guigard semble croire que ces livres ont appartenu au 
prince de Conti, mari de Louise, ce qui serait une erreur, comme 
l'indique la cordelière de veuve qui entoure Técu de cette der- 
nière. M. Guigard prétend i.n outre que les deux G signifient 
Condè, Conti. Ils signifient simplement Conti, Louise-Margue- 
rite n'avait point le droit de signer Condè, Rien n'est plus com- 
mun, du reste, à cette époque et au moyen ôge, que ces redouble- 
ments pour exprimer un seul nom. Nous en avons des exemples 
dans nos X mômes. Nous possédons un jeton de Gharles IX où 
deux C adossés et entrelacés comme sur notre reliure signifient 
simplement Charles, Je ne jurerais pas cependant qu'en inscri- 
vant deux X accouplés sur le premier plat, Louise n'ait pas songé 
en même temps au mot de Lorraine, comme le dit M. Guigard ; 
mais elle se fût appelée autrement, que cela ne l'aurait pas empê- 
chée d'employer ce redoublement, comme nous le voyons sur no- 
tre fer de reliure et comme nous allons le voir encore ailleurs. 
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de Vendôme était plus ou moins directement intéressée. On 
le voit, c'étaient là les jeux d'une époque érudite et un peu pé- 
dante, chez qui les souvenirs classiques débordaient jusque 
dans les moindres choses. 



Ch. Bouchet. 
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CHRONIQUE 



NOTE 

Sur une Exeavattoii sponfanée qui 8*est produite dans la plaine 
de Llgnlères en mars 1879. 

Par M. NOUEL. 



A la séance générale de la Société Archéologique du 3 avril 
dernier, M. Bonnin, instituteur à Fréteval et nouveau membre 
de la Société, nous informa qu'un phénomène assez singulier 
s'était manifesté dans la plaine de Lignières. Il s'agissait d'un af- 
faissement de terrain qui s'était produit dans un champ, et qui 
avait laissé une excavation en forme d'entonnoir renversé. 

M. Bonnin nous promit de prendre des renseignements sur ce 
fait et de nous les transmettre ; c'est ce qu'il a fait dans une lettre 
adressée au président de la Société en date du 29 mai dernier. 

D'autre part, une visite à la localité parut intéressante à notre 
président, M. de Sachy, qui me pria de l'accompagner. Le mer- 
credi 21 mai, nous étions sur le chemin de Pezou à Lignières. 
Nous nous arrêtâmes à la Touche, petite ferme située à un dé- 
tour de la route au point où le coteau s'abaisse pour former le 
grand cirque qui entoure la plaine de Lignières. Là, un homme 
voulut bien nous accompagner pour nous montrer l'endroit où 
se trouvait l'excavation. C'est dans un champ, alors semé en 
avoine, situé à droite du chemin de Pezou à Lignières. 

L'ouverture de la cavité n'avait que 0"50 à 0"60 de diamètre; 
mais cette cavité allait en s'élargissant au fond comme un en- 
tonnoir ou une coupe reversée. Le fond, situé à 3 mètres de dis- 
tance de l'ouverture, nous a paru mesurer 4 mètres dans un sens 
et 2 mètres dans l'autre. Le centre était occupé par une butte 
conique de terre d'éboulement, dont le sommet, correspondant 
à l'ouverture, était à 2 mètres de profondeur. Le sol se composait 
d'une couche de terre végétale de 0"50 environ, se transformant 
insensiblement en une couche de gros graviers mêlés d'argile 
rougeâtre. On peut estimer à environ 10 mètres cubes le vide de 
l'excavation. 

Le champ où la cavité s'est formée est inscrit au cadastre à la 
section de Biternay, sous le n' 696. L'ouverture est à 150 mètres 
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de la route de Pezou à Lignières, et à 750 mètres du bourg de 
Lignières. 

Le sol est relativement élevé en ce point et va en s'inclinant 
jusqu'à la route. Avec M. de Sachy, nous avons estimé à 3 ou 
4 mètres l'élévation du point où est l'ouverture au dessus du thal- 
wey de la plaine qui se dessine de Lignières au moulin de Baî- 
gneux, situé sur le bord du Loir. 

Enfin M. Bonnin nous apprend que, le samedi 8 mars, le sieur 
Bellamy, cultivateur à Lignières, a labouré le champ en ques- 
tion -sans remarquer rien d'anormal. Le lundi 10 mars, y étant 
retourné pour herser, il fut fort surpris de trouver, vers la limite 
du champ, un trou de 0",60 d'ouverture et paraissant donner sur 
une grande cavité, là où il avait passé avec sa charrue et ses 
chevaux deux jours auparavant. 

On voit donc que l'excavation s'est produite vraisemblable- 
ment le 9 mars dernier. 

A quelle cause faut-il attribuer ce phénomène insolite ? Le sol 
qui s'est ainsi effondré est parfaitement naturel et n'a jamais 
été remué. Il faut nécessairement admettre la préexistence d'une 
poche ou cavité dans le sous-sol, au niveau des eaux courantes 
souterraines, dans le gravier (diluvium de la vallée). Le sol 
supérieur, ramolli par les pluies anormales de cet hiver, aur4 
cédé, et sera venu combler cette poche inférieure, en laissant 
vers la surface du sol une cavité équivalente. 

Dans le grand val de la Loire, au S. d'Orléans, on observe de 
temps en temps des effondrements du sol analogues, à celui qui 
nous occupe ; la seule différence est que le sol et le sous- sol 
étant sablonneux et très-meuble, ces cavités (désignées dans le 
pays sous le nom ô^abimes) se présentent comme des entonnoirs 
ouverts. Il y en a de toutes dimensions et jusqu'à 10 mètres et 
plus de diamètre. Il faut admettre des tassements du sol. 

II est à présumer que le petit abîme de Lignières prendra suc- 
cessivement la forme d'une dépression ovale dont la trace ira 
s'effaçant de plus en plus par les effets de la culture, ainsi que 
son souvenir. 
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NOTES 



SUR 



LES RÉPARATIONS DU CLOCHER 

DE LA TRINITÉ 
Par M. Robin, Architecte 



Parmi les études historiques et artistiques faites sur 
le clocher de la Trinité de Vendôme, une lacune existe, 
c'est Tétude des réparations et restaurations qui ont 
été nécessaires pour conserver jusqu'à nous, dans son 
ensemble remarquable, le monument que notre ville est 
fière de posséder. Il nous a paru nécessaire de chercher 
à combler cette lacune, et de laisser dans nos archives 
de la Société Archéologique quelques notes qui, plus 
tard, serviront de renseignements aux savants désireux 
de compléter Thistoire archéologique du Vendômois. 

Malheureusement les documents font défaut ; des 
recherches faites aux archives nationales n'ont amené 
aucun résultat, et le dossier du clocher, qui nous avait 
été très-obligeamment communiqué par les Archives 
départementales, ne contient que des pièces administra- 
tives, offrant relativement peu d'intérêt au point de vue 
de l'étude spéciale qui nous occupe. C'est à la mairie 
de Vendôme et au ministère des Beaux-Arts que Ton 
peut trouver quelques pièces utiles, bien qu'incom- 
plètes. 

Il est probable qu'aucune restauration importante 
du clocher n'avait été faite avant le commencement du 
siècle ; on conçoit, d'ailleurs, qu'un édifice aussi admi- 



Digitized by 



Google 



- 157 - 

rablement construit puisse traverser plusieurs siècles 
sans altération. 

C'est dans une délibération du Conseil municipal de 
Vendôme, datée du 23 brumaire an xii, que se trouve 
une première indication de réparation. Il s'agit de rem- 
placer la croix dominant la flèche. La délibération ne 
nous dit pas les moyens qui ont été employés pour 
exécuter ce travail délicat; elle nous apprend seulement 
les sommes qui ont été payées aux ouvriers, savoir : 
Pour le placement de la croix du 

grand clocher 123 fr. 

Pour la fourniture de ladite croix 120 

Pour le coq 31 

Au TOTAL 274 fr. 

Ainsi tout le travail nécessaire à la mise en place de 
la croix, comprenant l'établissement d'échafaudages à 
plus de 80 mètres de hauteur, le montage, la pose et 
le scellement de la croix, ont coûté au total 123 fr. 
seulement. 

On se demande, à notre époque, quels moyens de- 
vaient alors employer les ouvriers pour faire un pa- 
reil travail à si bon marché ? 

Quatorze ans plus tard, c'est encore la pointe de la 
flèche qui doit être réparée ; un coup de foudre venait 
de l'abattre. 

« Samedi dernier (2 mai 1818), écrivait le sous-pré- 
« fet de Vendôme, une nuée considérable, après avoir 
« plané sur la ville depuis 4 jusqu'à 5 heures du soir, 
« a crevé avec la plus grande violence ; la foudre s'est 
« précipitée avec i n horrible fracas sur la grande croix 
« qui surmontait la flèche du clocher de l'Abbaye, l'a 
« brisée en cinquante morceaux, et a renversé vingt à 
« vingt-cinq pieds de cette flèche. Les matériaux, en tom- 
« bant d'une hauteur aussi considérable, ont causé beau- 
« coup de dommages à plusieurs autres parties du clo- 
« cher, crevé les toits du Quartier du côté de cet édifice, 
xvin 12 
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« enfoncé le corps-de-garde, tué raide un des cuiras- 
« siers qui s'y trouvait (1), et blessé quatre autres, dont 
« un assez grièvement, mais qui n'en mourra pas ; la 
« foudre a encore atteint cet édifice en plusieurs en- 
« droits. 

« La détonation du coup de tonnerre a été si forte, 
« que toutes les vitres des croisées de la sous-préfec- 
« ture, du côté de la cour, ont été brisées, ainsi qu'au 
« Quartier et dans plusieurs maisons environnantes. 

« On ne sonne point, afin d'éviter les accidents qui 
« pourraient résulter de l'ébranlement qu'occasionne- 
« rait le mouvement des cloches. » 

Pour bien comprendre les faits énoncés dans ce rap- 
port du sous-préfet, il suffit de rappeler la disposition 
des lieux en 1818. A cette époque, l'entrée du Quartier 
et par conséquent le corps-de-garde se trouvaient au 
pied même du clocher, et la sous-préfecture était in- 
stallée dans le bâtiment qui contient aujourd'hui les bu- 
reaux du Génie. 

Une commission fut nommée pour examiner les dé- 
gâts survenus aux bâtiments du Quartier par l'écroule- 
ment des parties hautes du clocher (2). Elle constata la 
dégradation de 283 mètres de couvertures, tuiles ou ar- 
doises. 

Il paraît qu'en 1818, comme de nos jours, les forma- 
lités administratives étaient parfois de nature a retar- 
der l'exécution des travaux dont l'extrême urgence était 
évidente, car ce n'est qu'en avril 1819 que put avoir lieu 
l'adjudication des travaux de la flèche. 



(1) Gaillandre Victor-André, âgé de 19 ans, cuirassier au 3* 
régiment. 

(2) Cette commission était composée de MM. de Beaumont, 
sous-préfet; Josse Bois-Bercy, maire de Vendôme; F. Derouet, 
capitaine du génie ; Rouzet, garde du génie ; et Darct-Duplan, 
lieutenant-colonel commandant les cuirassiei's d'Angoulème, en 
garnison ù Vendôme. 
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On ne comprend pas pourquoi des travaux de conso- 
lidation provisoires n'ont pas été faits aussitôt après la 
catastrophe ; cependant, le 22 mai, c'est-à-dire vingt 
jours après révénement, de nouvelles pierres tombaient 
du haut de la Hèche, heureusement sans causer d'acci- 
dent. Le 3 juin, le sous-préfet écrivait au préfet: «La 
« confection de ces réparations devient déplus en plus 
« urgente. Les vents contiiniels font craindre la chute 
« de quelques pierres qui ne sont plus d'aplomb et sont 
« dérangées; les mortiers ne les liant plus, on voit le 
« jour par les joints. » 

Malgré ces constatations, qui demandaient un prompt 
remède, ce n'est que leO juillet que le Conseil munici- 
pal décida l'exécution de réparations provisoires. A ce 
propos, il est intéressant de remarquer le mode de pro- 
cédure administrative qui a été employé, et de le compa- 
rer avec le mode actuel. De nos jours, dans un cas 
analogue, le maire, après s'être, sans délai, éclairé par 
un rapport motivé de l'architecte de la ville, et avoir, 
pour réserver sa responsabilité^ pris l'avis d'une com- 
mission du Conseil qu'il fait réunir d'urgence, ordonne- 
rait immédiatement les travaux reconnus indispensa- 
bles pour parer au danger imminent, et paierait la dé- 
pense faite sur le crédit inscrit annuellement au budget 
pour travaux imprévus. Si la somme inscrite était in- 
suffisante, le Conseil s'empresserait ultérieurement de 
régulariser une dépense qui était obligatoire. En 1818, 
on procède tout autrement : après avoir, pendant deux 
mois, laissé en péril le clocher dans la partie atteinte, 
malgré les dégâts nouveaux survenus, on réunit le 
Conseil municipal le G juillet, on introduit dans la salle 
des séances le sieur Duclos, couvreur, fait qui aujour-: 
d'hui serait considéré conmie une violation de la dignité 
de l'assemblée communale, et la discussion s'engage. 
L'entrepreneur offre, moyennant deux cents francs, 
« d'enlever les pierres qui menacent d'une chute pro- 
« chaîne et ainsi prévenir les accidents, de placer les 
« matériaux provenant de cette première démolition de 
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« façon àce qu'ils puissent servir lors de la prochaine re- 
« construction, de couvrir avec des planches la brèche 
« qui esta la sommité du clocher, de sorte que la pluie 
« ne puisse endommager les charpentes intérieures et 
« celles des cloches, le tout devant être exécuté dans un 
« délai de trois semaines. » La proposition du sieur 
Duclos est acceptée à l'unanimité. 

Ce travail fut exécuté, en attendant que le projet de 
restauration définitive fut autorisé. Ce projet avait été 
dressé, le 20 mai 1818, par Tarchitecte-voyer M. Palai- 
seau. Les plans seuls sont conservés aux archives de 
la mairie; nous en donnons la reproduction exacte. Le 
devis a disparu ; nous savons seulement qu'il s'élevait à 
la somme totale de 7308 fr. 08, et que les travaux furent 
adjugés, en avril 1819, au sieur Odéré, moyennant la 
somme totale de 6990 fr. Les adjudications de travaux 
communaux ne se faisaient pas, comme de nos jours, 
par voie de soumissions cachetées ; on adjugeait à la 
criée et à l'extinction des feux, par le ministère du maire 
de la commune. 

La création des ressources nécessaires au paiement 
delà dépense a donné lieu, entre la Ville et la Préfec- 
ture, à des pourparlers intéressants. La Ville inscrivit 
d'abord à son budget de 1819 une somme de 3,000 fr., 
et résolut, pour payer l'excédant, de faire abattre et de 
vendre les ormeaux qui ornaient la promenade publique 
connue sous le nom de Plant, située derrière le Quartier, 
près du Loir. Ces ormeaux, paraît-il, étaient en voie de 
dépérissement, et mouraient les uns après les autres. 
Mais le préfet fit observer que la promenade du Plant 
étant la seule existante dans l'enceinte de la ville, les 
habitants verraient avec peine sa destruction, et il en- 
gageait le Conseil à examiner si ce crédit ne pourrait pas 
être trouvé au moyen des ressources provenant de l'ex- 
cédant de l'octroi. 

Le maire fit alors savoir que les produits de l'octroi 
éprouvaient plutôt une moins-value. Le produit total 
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des recettes de Texercice 1818 s'élevait à 25,603 fp. ; ce 
qui est bien modeste, si on compare ce résultat avec les 
recettes actuelles, qui dépassent 100,000 francs. 

Le Conseil prit connaissance par lui-même de Tétat d3 
la promenade, reconnut « qu'il y avait des arbres 
« morts, d'autres couronnés, d'autres enfin attaqués du 
« pied par les frelons, » déclara que les ormeaux ne 
pouvaient être conservés, et maintint son vote pri- 
mitif. 

Quelques années plus tard, la promenade du Plant 
disparaissait, par suite de son annexion pour Tagrandis- 
dissement du Quartier. 

La première chose qui frappe les yeux en examinant 
les plansdeM. Palaiseau, est l'indication de la gerçure 
ou plutôt delà cassure qu'a produite la foudre en tom- 
bant sur le clocher. Cette cassure indique que la partie 
supérieure de la flèche a été décapitée suivant un plan 
oblique, dont la trace la plus basse est descendue à dix 
mètres au-dessous de la pointe, en supprimant en en- 
tier les pans estei sud-est ^ ainsi que la moitié de deux 
pans adjacents. 

La reconstruction a été faite, partie avec de la pierre 
de démolition, partie avec de la pierre tendre neuve, 
d'une façon vraisemblablement très-mauvaise, puisque 
ce travail, après avoir été réparé en 1855, va être en- 
tièrement refait cette année. 

L'échafaudage est de forme bizarre; sa conception 
est défectueuse, attendu que la stabiHté de tout l'en- 
semble dépend delà rigidité d'une pièce de bois; il est 
probable que, lors de la construction, on a apporté 
des consolidations qui ne figurent pas sur le plan. 

L'examen de la coupe de la flèche réfute victorieuse- 
ment une erreur généralement répandue dans notre 
pays au sujet de la restauration faite en 1819. On pré- 
tend que la pointe a été reconstruite à un niveau bien 
inférieur à celui qu'elle avait avant sa chute. Or, la di- 
rection des lignes limitées par les teintes roses et vio- 
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lettes (parties reconstruites), est exactement la même 
que celle des lignes limitées par la teinte grise, qui re- 
présente les parties de la flèche conservées; la pyra- 
mide formant la flèche est donc régulière, et aucune ré- 
duction de hauteur n'a été opérée. La déviation qu'on 
aperçoit aujourd'hui à Tendroit du raccord n'est que la 
conséquence d'un mouvement qui s'estproduit dans des 
maçonneries mal faites. Mais, en somme, la pointe du 
clocher a été reconstruite dans les mêmes conditions de 
hauteur qu'avant la catastrophe. Nous reviendrons, 
d'ailleurs, d'une façon plus pi'écise sur cette question, 
lors de l'étude des travaux aujourd'hui en cours, et lors- 
que l'accès de la pointe sera possible. 

La chute d'une partie des pierres à l'intérieur du clo- 
cher avait détérioré les nombreux planchers en char- 
pente qui étaient posés au-dessous et au niveau de la 
charpente des cloches. Ces réparations furent pendant 
longtemps ajournées. La fabrique de la Trinité entreprit 
enfin leur restauration en 1828, et sollicita le concours 
de la Ville, qui vint en aide au moyen d'une allocation de 
2,000 francs. Ces planchers sont aujourd'hui démolis. 

. Au moment de la Révolution de 1830, la municipalité 
résolut de faire disparaître comme emblèmes séditieux 
les fleurs de lys qui terminaient les bras de la croix au- 
dessus du clocher ; elle traita ù cet effet avec le sieur 
Chéron, couvreur, qui, moyennant la somme à forfait 
de 150 francs, exécuta la chose. Cet entrepreneur, au 
moyen d'échelles placées à l'intérieur de la flèche, ar- 
riva jusqu'à la porte qui est percée dans le pan est, 
h 4™ au-dessous du couronnement. Là, il put sortir à 
l'extérieur, et établir sur le seuil de cette ouverture un 
plancher suffisant i»our dresser une échelle extérieure 
qui l'amena jusqu'à la boule au-dessus du couronne- 
ment; il dut scier les fleurs de lys en cuivre, l'abattage 
à coups de marteau ayant (H » r."0]mu dan^ei»oux pour 
la solidité de la croix. 

Aujourd'hui, les débris restant de cette mutilation, 
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ainsi que la boule en cuivre doré qui se trouvait au pied 
de la croix, sont déposés au Musée de Vendôme. On 
remarque que la superficie de cette boule est percée de 
dix trous, et qu'en outre elle est bossuée en de nom- 
breux endroits; ce sont des trous de coups de fusil. 
Des Vendômois n'ont pas craint de choisir cette boule 
comme point de mire, au risque de détruire quelques 
parties artistiques du monument. 

Un peu plus tard, en 1831, la Ville fit exécuter elle- 
même la réfection d'un plancher supérieur de forme oc- 
togonale. La dépense prévue s'élevait à 1488 fr. 52; les 
travaux furent adjugés au sieur Irvoy, moyennant la 
somme à forfait de 1250 fr. Ce plancher se trouvait à 
l'intérieur de la flèche ; il a également disparu. 

L'administration du Génie avait pratiqué au pied 
même du clocher une excavation dans laquelle était in- 
stallé un dépôt de poudre. Des protestations s'élevèrent 
de toute part, et ce voisinage dangereux fut supprimé en 
1844 par ordre du ministère. 

En 1855, on constata un mouvement d'oscillation très- 
prononcé dans la croix dominant le clocher. La Ville 
fit dresser des échafaudages provisoires, et M. Mar- 
ganne, architecte, fut chargé de rendre compte de l'état 
de choses. M. Marganne put alors reconnaître que la 
pointe du clocher refaite en 1819 avait été restaurée 
d'une façon on ne peut plus défectueuse sur une hauteur 
de 3™ à partir de l'extrémité ; que, dans cette partie du 
monument, tous les joints étaient désagrégés, les pierres 
manquaient d'appareil, et que les nervures avaient été 
supprimées. 

La pierre de couronnement, qui doit, eu se raccordant 
avec les nervures, présenter une masse importante des- 
tinée à donner à toute la partie supérieure la force de 
résistance nécessaire, avait une forme conique dont la 
mouluration était simulée en cuivre. 

La partie extrême de l'intérieur du cône de la flèche, 
au lieu de se terminer en voûte avec un appareil éten- 
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dant ses liaisons jusqu'à l'extérieur, était tout simple- 
ment limitée par un croisillon en fer, sur lequel repo- 
saient de simples moellons de pierre tendre, dont les 
joints n'étaient même pas garnis de mortier. 

On comprend que, dans ces conditions, Tébranlement 
de la croix devait être singulièrement facilité. 

L'architecte conclut soit à la restauration de l'état des 
choses actuelles, et proposait de ce chef une dépense de 
1215 fr. 20, soit à la reconstruction sur une hauteur de 
3^ de la pointe de la flèche ; la dépense prévue s'élevait 
à 2659 fr. 80. 

Cependant, malgré la gravité de la situation, le Con- 
seil pensa avec raison que la restauration d'un monu- 
ment classé ne pouvait avoir lieu sans l'assentiment du 
ministre d'Etat et des beaux-arts. L'affaire lui fut donc 
soumise en sollicitant un secours du Gouvernement. 

Le Ministre fit savoir que les deux modes de répara- 
tions indiqués par l'auteur du projet ne semblaient pas 
devoir modifier fe caractère architectural du clocher ; 
que dès lors la Ville pouvait être autorisée à exécuter 
l'un d'eux à son choix ; mais que les ressources budgé- 
taires des Monuments historiques ne permettaient pas 
en ce moment à l'Etat d'accorder un secours, quelque 
faible qu'il fût. 

Dans ces conditions, la Ville adopta et fit exécuter le 
projet de réparation, malgré l'avis de l'architecte, qui 
préconisait la reconstruction de 1^ pointe. 

On plaça pour couronnement supérieur une pierre de 
Villavard, cubant 0™, 500 ^ cubes, qui fut recouverte de 
plomb. On refit tous les joints, et on remplaça un grand 
nombre de nervures; enfin, on consolida les scelle- 
ments de la croix. La dépensé totale fut réglée à la 
somme de 1665 fr. 30. 

Il est vraiment regrettable que la Ville, par raison 
d'économie, n*ait pas cru devoir voter un complément 
de 1500 fr. et adopter le mode de reconstruction, parce 
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que ces mêmes travaux, aujourd'hui en commencement 
d'exécution, auraient été inutiles, et que, par suite, la 
Ville eût épargné à TEtat et à elle-même une dépense 
qui sera relativement considérable. 

En 1867, on reconnut que plusieurs parties artistiques 
du monument se trouvaient dans un très-mauvais état 
de conservation. M. Mimey, architecte des monuments 
historiques, fut chargé par le ministère d'examiner la si- 
tuation, puis de faire exécuter les travaux de restaura- 
tion, dont le devis, dressé en 1869, s'élevait à 23,560 fr. 
Les événements de 1870 retardèrent la mise en œuvre 
du projet, qui fut mis à exécution en 1872. L'administra- 
tion choisit pour entrepreneurs les sieurs Crinière et 
Vivet. 

On démolit d'abord tous les bois qui encombraient le 
clocher, puis le bourdon fut descendu le 20 décembre 
1872, et installé en plein air dans un beffroi provisoire, 
construit au pied de la tour avec les bois de la démoli- 
tion. M. Mimey fit acte de prudence en construisant so- 
lidement ce beffroi provisoire, qui dut servir pendant six 
années consécutives (1). 

Les diverses restaurations qui furent alors exécutées 
jusqu'en 1875 comprennent : la réfection totale de l'une 
des tourelles flanquant le soubassement de la flèche, et 
des reprises diverses aux trois autres tourelles ; la re- 
prise de la corniche de soubassement de la flèche et la 
réfection complète des glacis, ainsi que de la corniche 
de ces quatre tourelles ; enfin l'exécution d'une corniche 
nouvelle à la base de la flèche. Ces restaurations ont 
été faites en vue de préserver le monument de toute in- 
filtration d'eau dans l'intérieur des murs. On fit aussi 
quelques autres travaux de maçonnerie, tels que re- 
jointoyements, remplacement de colonnes, etc. 



(1) Les cloches turent remontées dans le nouveau beffroi le 16 
septembre 1878. 
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Les échafaudages employés ont été faits avec trop de 
simplicité et trop d'économie, car, pour les maintenir, 
on a du percer en beaucoup d'endroits les murs de la 
tour, et créer ainsi de nouvelles dégradations, qu'on est 
obligé de réparer aujourd'hui. 

Le travail le plus intéressant de ce projet de restaura- 
tion partielle e^-t sans contredit la reconstruction de la 
charptMite support des cloches ou beffroi. L'ancien bef- 
froi était supporté par les murs formés des quatre ar- 
cades intérieures dont la retombée unique se fait sur un 
faisiîcaude colonnes placé au centre du clocher et porté 
sur l'extrados de la clef de la voûte de la grande salle 
du rez-de-chaussée. Cette partie du clocher est fort belle 
aupojjit de vue artistique, et notre collègue M. Launay 
en a fait un dessin très-remarquable, dont il a bien voulu 
autoriser la reproduction pour notre Bulletin. 

Le beffroi était composé d'une quantité considérable 
de bois divers, dont le cube total, mesuré après la dé- 
molition, était de 7(3 mètres 523 décimètres cubes. 

Cette masse énorme, en contact direct avec les maçon- 
neries, produisait, par la manœuvre des cloches, un 
ébranlement général, dont il y avait lieu de tenir compte 
lorsqu'une des parties du clocher commençait à se dé- 
consolider; c'est ainsi qu'en 1855, avant la consolida- 
tion dont nous avons parlé plus haut, on pouvait remar- 
quer lo mouvement d'oscillation de la croix correspon- 
dant avec le mouvement des cloches. 

On a cherché a simplifier la construction du nouveau 
l)effroi, et nous pouvons ajouter qu'on a réussi, puisque 
le cube des bois employés a été au total de 12'",744, 
soit cinq fois moins que dans l'ancien beffroi. Sa des- 
cription détaillée serait un peu aride, et nous entraîne- 
rait trop loin; mais la réduction des plans d'exé.;ution 
ci-jointe permettra à chacun de se rendre exactement 
compte de la conformation de cette charpente. On a 
aussi tout purticulièremeut étudié les moyens d'éviter 
l'ébranlement du clocher, ainsi que le mode de suspenr 
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sion des cloches, et on a adopté le système très-ingé- 
nieux inventé par M. Tabbé Kguillon. 

Les cloches, lorsqu'elles sont lancées à toute volée, 
ont une puissance d'ent^aînenlent, et par là même d'é- 
branlement pour leur support, qui est en raison directe 
du poids de ces cloches multiplié par la vitesse acquise. 
Toutes les forces du beffroi, dans Tancien système, doi- 
vent être combinées pour résister à cette action ; sui- 
vant le mouvement de la cloche, le beffroi se balance sur 
sa base, qui est censée être immobile, et ses balance- 
ments se font par zones ; forts au sommet, ils se termi- 
nent h zéro à la base. Néanmoins, Texpéricnce dé- 
montre que ces sortes de beffroi ne suffisent pas pour 
paralyser complètement l'action des cloches ; et comme 
la plupart du temps les beffrois sont mal construits, on 
peut dire que l'action des cloches se fait toujours sentir 
au clocher ou à la tour qui les contiennent. 

Dans le système qui a été employé, le beffroi est con- 
solidé: par les assemblages de ses différentes pièces, par 
de fortes moises accouplées, et surtout partout un en- 
semble de tirants en fer, de telle façon qu'il ne puisse se 
balancer, mais qu'il forme tout un système rigide dont 
toutes les parties recevront la même impulsion. 

Tout le beffroi repose sur quatre galets, c'est-à-dire 
quatre petits cylindres de 0™,95 de diamètre, roulant en- 
tre deux rails de forme courbe ou concave, dont la 
course n'a pas plus de quinze centimètres. La cloche 
étant au repos, les galets occupent le milieu de la 
courbe, c'est-à-dire le point le plus bas; mais lorsque 
les cloches sonnent, le beffroi est mis en mouvement, les 
galets roulent et montent sur les courbes, tantôt d'un 
côté, tantôt de l'autre, et ce roulement s'exécute sans au- 
cune secousse, et i)ar la même sans ébranlement. 

On compi'eii:! que les (îloi-Jii's ]<incées à toute volée 
ont une force d'entraînement (•oasidérable, qui dans 
certains cas pourrait entraîner les galets en dehors delà 
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course des rails. A Vendôme, ce danger n'est pas à 
craindre, parce que le beffroi, augmenté du poids des 
cloches, est assez lourd pour faire équilibre aux cloches 
en mouvement. Cependant, on a adapté au droit de cha- 
que galet ce que M. l'abbé Eguillon appelle un tirant 
articulé ; c'est une tige de fer verticale, s'articulant à 
la base avec un crampon fortement scellé dans la ma- 
çonnewe, et boulonné au sommet sur le radeau du bef- 
froi ; en serrant Técrou, on fait peser le beffroi sur les 
galets de toute la puissance du tirant. Ces tirants, ainsi 
que l'emplacement des galets, sont figurés sur le plan 
d'élévation ci-joint du beffroi. 

Les quatre tirants ainsi placés, peuvent, par suite de 
l'articulation de leur partie inférieure, se balancer et sui- 
vre le mouvement du beffroi, dont ils modèrent le jeu 
avec d'autant plus d'utilité qu'ils sont plus serrés. 

Par cette disposition, on voit que les galets tendent à 
soulever le beffroi, en roulant sur les rails, dont la 
courbe s'élève, tandis que les tirants verticaux empê- 
chent le beffroi de se soulever. Toute la résistance vient 
donc des tirants. En un mot, la direction des forces est 
changée; d'horizontale elle devient verticale, et tend à 
soulever de bas en haut et non de droite à gauche la 
masse de la tour. 

Cette démonstration un peu scientifique peut être ré- 
sumée par une image vulgaire, qui fera ressortir plus 
simplement Tidée du système. Le beffroi est comme un 
grand tramway, dont les quatre roues sont remplacées 
par quatre petits galets, lesquels reposent sur quatre 
morceaux de rails courbés en cuvette. On comprend que 
oe tramway en mouvement va monter d'abord suivant 
la courbe du rail, mais qu'arrivé au sommet de^ sa 
course, il redescendra pour remonter sur l'autre bran- 
che de la courbe, et qu'il exécutera ainsi un mouvement 
de va-et-vient continuel; pour modérer son élan, c'est- 
à-dire pour l'empêcher de dérailler , on a, au moyen de 
quatre fortes tiges de fer verticales placées au-dessus 
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des quatre galets, agrafé la base du tramway^ de telle 
façon qu'il puisse continuer son mouvement de va-et- 
vient, mais qu'il ne puisse pas monter sur la courbe 
des rails au delà d'un niveau maximum déterminé. 

Le bourdon est suspendu au milieu du beffroi au 
moyen d'un fort châssis en fer, destiné à recevoir le tou- 
rillon qui se trouve à chaque extrémité du mouton de la 
cloche, ainsi que l'indique la figure ci-dessous. 




Le système de suspension que contient ce châssis se 
compose d'un levier suspenseur L, dont l'extrémité su- 
périeure est articulé sur un couteau C ; l'autre extré- 
mité se termine par un anneau, dont la courbe intérieure 
est une portion de circonférence décrite avec la longueur 
du levier comme rayon. Le tourillon T du mouton se 
place et s'appuie sur cette courbe; deux roues en fer R 
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viennent le toucher tangentiellement, et ont pour objet de 
le maintenir sans frottement. 

Lorsque le tourillon tourne, en vertu de son adhé- 
rence provenant du poids de la cloche, il fait avancer 
sous lui le levier suspenseur sans se déplacer lui-même 
ni changer son centre de rotation, tandis que le levier 
cédant présente à mesure chaque point de sa courbe à 
chaque point de la circonférence du tourillon. Il est fa- 
cile de comprendre que le jeu du tourillon s'opère sans 
frottement et sans peine, puisque chaque contact est un 
point mathématique, qui varie à mesure que le système 
est en mouvement. C'est Teffet d'une roue qui tourne sur 
une surface bien unie ; il y a adhérence, puisqu'il y a 
poids, mais il n'y a pas frottement ; c'est un simple rou- 
lement. 

Le système de suspension de la petite cloche est le 
même, avec cette différence que le châssis en fer est 
plus élevé; il dépasse en hauteur la hauteur de la 
cloche, de façon à ce que sa base soit fixée sur la partie 
supérieure du beffroi. 

Le beffroi a été construit pour supporter le bourdon, 
plus quatre autres cloches. Le bourdon seul est placé à 
l'intérieui' de la charpente; les autres cloches doivent 
être, comme la précédente, posées sur la plateforme 
supérieure. 

Voici les prix de quelques-uns de ces travaux : 

Les châssis pour suspension de la petite cloche ont 
coûté 520 fr. ; ceux du bourdon, 900 fr. ; les galets et ti- 
rants verticaux, 450 fr., non compris les frais de trans- 
port, de montage et de pose. 

La dépense pour les appareils du beffroi, la des- 
cente et le montage des cloches, s'est élevée, au total, 
à 5438 fr. 46, et l'ensemble des travaux exécutés de- 
puis 1872, dont le devis était de 23,560 fr., a coûté 
26,746 fr. 60. 

Il nous reste maintenant à examiner la seconde par- 
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tie des restaurations du clocher, la plus importante 
sans contredit, comprenant la reconstruction de la 
pointe de la flèche, restauration pour laquelle a été 
voté un crédit de 56,485 fr. ; mais les travaux sont en 
cours d'exécution ; nous en ferons Tobjet d'une étude 
spéciale dès qu'ils seront terminés. 
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RECETTE DE VENDOME 

POUR L'ANNÉE 1583 

(Suite *) 

Par M. Joseph Thillier. 



Terme de la Trinité d'esté. 

Des cens et services en deniers deubz pour raison du 
fief Rorteau appartenant de présent audict seigneur Roy 
deubz par chacun an en la ville de Vendosme et es en- 
virons à la recepte dudict seigneur Roy vallent. . . . 
Pour ce cy XVI s. Yï d, iz. 

Terme de la Nativité Sainct-Jehan-Baptiste. 

Le manuscrit énumère divers cens et redevances s'appliquant 
Â des héritages situés « k Saultereau du costé vers le chemin de 
Tours qui est de l'autre costô sur le Vau de Boucas en tirant con- 
tremont aux choses de la mestairye de la Gravelle » au lieu des 
Curais, au lieu de la Dollinière près ledit lieu des Curais ( du 
cote vers le chemin de Sainte Anne qui va du ch&teau de Ven- 
dôme à ChÀteauregnauld) près la chapelle d'Areiaes, au gué de 
Villeporcher (Meslay) en la rue Ferme à Vendôme, au lieu de 
Pré, au tertre de Montrieul, au lieu de Fay, au lieu de Villeneuve 
sur la rivière du Boullon, aux faubourgs de la porte St Georges, 
à Bracueil anciennement appelé Gravelle sur le chemin de Tours 
et au pont de la Chevrie. 



(1) V. les Bulletins de janvier et avril 1879. 
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Recepte de pappier audict jour et peste 

SAINCT JEHAN BaPTISTE. 

De Jaques de la Forest à cause de sa femme au lieu de 
messire Georges Gaston prestre seigneur de Belle Fon- 
teine a esté receu par cedict receveur demye rame de 
pappier qu'il doibt par chacun an audict jour Sainct Je- 
han Baptiste Pour ses moulins du gué de la Ville près 
Sainct Mars sur la rivière du Loir. 

Pour ce cy pappier demie rame. 

Terme Sainct Pierre en juin, en la parroisse d'azè. 

Sous ce titre sont énumérés des cens et redevances s'appU- 
quant À des terres sises à la Chalopiniôre paroisse d'Azé. 

Aultres cens deubz audict jour Sainct Pierre en Juin 

aux Allais en la parroisse de Lencosme vallent 

Pour ce cy IIII s, II rf. ts. 

Terme Sainct-Martin d'esté. 

Les cens et rentes deubz par chacun an audict jour 
Sainct Martin d'esté es parroisses d'Espies et la Chap- 
pelle Enchery vallent. . . . * . 

Pour ce cy IV /. XV s, U, 

Terme de la Magdalene. 

Cens dus au lieu des Places paroisse d'Azé et autres lieux 
non spécifiés. 

Terme Saincte-Anne ou moys de Juillet. 

De la vefve et héritiers Jehan de Courcelles au lieu de 
feu Jehan de Haubergeon à cause de sa femme au lieu 
de feu M* Pierre Signac cou trerol leur de Targenterye et 
escuirye de la Royne filz de Macé Signac La somme de 
quatre solz tournois de service annuel qu'ilz doibvent 
chacun an audict jour Saincte Anne en Juillet pour leur 
mestairye d'Azé que soulloit tenir feu Jehan Pastoureau 
et deppuis feu Jehan Chappellain appellee la mestairye 
de la Roche Landault. 

Et pour cecy IIII s. ts. 

XVIII 13 
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Terme Sainct Pierre en aoust. 
Cens dus au Bois breton. 

Terme du dimanche de davant la decolation 
Sainct Jehan Baptiste. 

Cens dus au lieu de Chissé paroisse de SouUommes et au lieu 
de la Brevière paroisse de Sainct Amend. 

TERME SaINCT-LeOBIN OU MOIS DE SEPTEMBRE. 

Le manuscrit indique des cens dus en la ville de Vendôme, rue 
de la Chevrie — rue du Pont St Georges — au grand bourg Ro- 
bert, tant du grand censif que du petit « commenceant au carre- 
four du chemin allant de Vendosme à Montdoubleau et à Mazangè 
près la porte Sainct Michel en allant par ledict chemin de Mont- 
doubleau jusques au petit petit censif que Monseigneur Loys de 
Bourbon acquesta aultreffois de Jehan d'Avoisé, » — depuis la 
porte Saint Michel jusqu'à ce petit censif, depuis la rivière du 
Loir le long du chemin de Mazangé — au petit censif à Maure- 
poix du côté môme du chemin de Mazangé à main dextre — en 
un autre petit censif commençant au bout du courtil et pré des 
héritiers Thouart du côté du Loir au long du chemin de Ma- 
zangé. — au bout du grand censif devers la malladerye de Ven- 
dôme. — au lieu de Friquembault.hors de la ville de Vendôme — 
au lieu des Vallées — en la varenne de Vendôme ( acquis de feu 
Jehan d'Avoisé) — en la rue Verse au Gué du Loir. 

De Maurice Poulain ou lieu de feu M* Jaques de 
Fromentieres ou lieu de feu M"" Guillaume Graiidin dix 
deniers tournois auquel au conseil dudict seigneur Roy 
tenu à Vendosme le dix huiétiesme jour de mars Tan 
mil cinq cens a esté permis faire construire et ediffîer 
une planche de bois de troys piedz et demy de large 
pour passer par dessus la rivière du Loir descendant 
du pont de la Cheverye à Tarche au Bourreau à aller 
du derrière de la maison dudict Grandin à un jardin 
par luy autreffbis acquis de Pierre Graffart de Ven- 
dosme Lequel jardin est au censif du s" de la Salle 
de Vieil pont pour en payer par chacun an à ceste re- 
cepte ordinaire du censif dix deniers tournoys de deb- 
voir annuel audict jour Sainct Leobin en septembre 
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comme appert par l'obligation rendue par feu Jehan 
Mauguy receveur en son quinzeiesme compte. 

Pour ce cy X rf. tz. 

Terme Sainct-Rehy 

Sous ce titre figurent divers cens, rentes flt tailles dus par lo 
seigneur de Noyers k autres pour terres à Chesneau, à Se- 
lommes, à Epiais, et h Azé. 

Terme de la dedication de l'église collégial sainct georges 
DE Vendosme seizeiesme jour du mois d'octobre. 

Sous ce titre figurent divers cens dus : au bout du gran^ 
censif du bourg Robert — en la rue de la Bretonnerie — entre 
le grand censif et le fief delà Malladerye — àFricquerabault hors 
la ville de Vendôme — au censif qui commence au carrefour des 
chemins de devant la porte St Michel en allant ù Mazangé, en 
tirant à main dextre ù Maurepoix — le long du môme chemin 
vers le Loir — et au censif acquis de Jehan d'Avoisey. 

Aultre recepte dudict jour de la dedication Sainct 

Georges de Vendosme de cens deubz au lieu des 

Créneaux en la p.irroisse de Thoré qui furent ja pieca 
acquis de feu Pierre d'Arquenay escuyer lors seigneur 
du Brueil par feu monseigneur de Bourbon en son 
vivant comte de Vendosme. 

Ne comprend qu'un article suffisamment indiqué par le ti- 
tre. 

Terme du dimanche de davant la feste Sainct 
Simon et Jude 

Sous ce titre figurent des cens dus: au bourg St Martin de 
Vendôme — en la grand rue — en la rue de la Saulnerye — en la 
rue du Fonr-le-Comte — en la grève de Vendôme, au fossé St 
Léonard — en Fricquembault en la rue Sainct Père —au mar- 
ché de la poullaille — en la rue du marché: puis une redevance 
annuelle due par les hoirs Bonosier au lieu des hoirs Coustan- 
ceau auquel par les gens du conseil du roi (sic) du 9 février 
1497 a été permis de faire un travail devant sa maison au bourg 
St Martin « sur le pavé duquel sortir a seullement deux pièces 
de bois a Tesgal de la fenestre de Robert Mortier » 
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Terme de Toussainctz 

Des cens et rentes et aultres debvoirs deubz audict 
jour de Toussainctz tant en la ville de Vendosme que 
es faulxbourgs du pont Sainct Georges à Montrieul 
Villeluisant En la parroisse de Fay la varenne de Ven- 
dosme Villemerestz que Perrigny Et pour la haye le 

Comte vallent 

Pour ce cy lad, somme de IIII /. XI «. XI d, tz. 

De la taille de quarente livres tournois (jue ledict sei- 
gneur Roy soulloit prandre par chacun an en ceste ville 
de Vendosme sur les subjectz purlayz (1) et non pre- 
villegiez ne faict cy ledict receveur recepte par ce que 
ledict seigneur Roy ou ses prédécesseurs ont remis et 
quicté ladicte taille aux manans et habitans d'icelle 
ville le droict de mentelaige et quarente solz tz de taille 
en la rue de la Poterye pourveu que en reconnoissance 
dudict don les habitans luy payent chacun an un gros 
d*or fin estimé à quarente solz tournois ainsi qu'il ap- 
pert par les lectres dudict don du premier jour de juil- 
let cinq cens seize Et par aultres lectres où appert les- 
dictz habitans avoyr obligé les biens de la ville de la- 
dicte communauté et domaine pour seureté du paye- 
ment desdictz quarente solz tz signé Trepereau le di- 
xiesme jour de may Tan mil cinq cens dix sept. 
Pour ce cy XL a, tz. 

De la taille du Brueil Sainct Lhommer que ledict sei- 
gneur Roy a droict d'avoir et prandre par chacun an 
audict jour et feste de Toussainctz audict lieu du Brueil 
a esté payé par les mains du maire dudict Brueil Sainct 
Lhommer la somifae de quatorze livres tournois a quoy 

monte ladicte taille 

Pour ce cy XÏÏIÏ L tz. 

De la taille de Villelanmoy pareillement deue audict 
(1) C'est-à-dire purement laïcs. 
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seigneur Roy audict lieu de Villelanmoy montant la- 
dicte taille à la somme de cent solz tournois par cha- 
cun an audict terme de Toussainctz et qui a accoustumé 
estre payée par les mains du maire d'icelluy lieu. 

Pour ce cy ladicte somme de C s, tz. 

Des manans et habitans de la ville de Vendosme par 
les mains du receveur des deniers communs de ladicte 
ville pour les fossez d'icelle pour un gros d'or fin la 
somme de quarente solz tournois payable audict jour 
de Toussainctz à ceste recepte. 

Pour ce cy lad. somms de XL s. ts. 

Des cens et rentes deubz par chacun an audict jour 

en la parroisse de Sainct Martin de Lande 

la somme de vingt solz tournois. 

Pour ce cy ladicte somme de XX s, tz, 

D'aultres rentes et cens deubz icelluy jour près la 

porte Sainct Michel de Vendosme et à la porte 

Sainct Georges vallent la somme de unze solz 

huict deniers tournois. 

Pour ce cy XI s. VIII rf. tz. 

Des vefve et héritiers feu M** Jaques Francoys ou lieu 
dePerrine vefve de feu Michel Bigot pour un près- 
souer qui futaultreflfois permis faire au lieu de la Neron- 

niere ou Lezonniere Laquelle permission a esté 

faicte par les gens et officiers dudict seigneur Roy pour 
en payer par chacun an à ceste recepte la somme de 
troys solz quatre deniers tournois. 

Pour ce cy III s. IV d, tz. 

De la vefve Guyon Lesgaré a présent femme de Jehan 
Deschamps au lieu de Guillot Poirier la somme de sept 
solz six deniers tournois pour troys minées de terre ou 
environ à plain declairées ou censif de la mi caresme. 
P<\nr ce cy ladicte somms de VII s,Vld. tz. 
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Terme de la feste aux morts. 

Des cens rentes t lilles et aultres debvoirs deubz au 
lieu de Thoré le jour de la feste aux mortz au regard 
du fief et seigneurye des Créneaux qui furent acquis 
dès Tan que Ton disoit mil quatre cens quarente de feu 
Pierre d'Arquenay par feu Monseigneur le comte Loys 
de Bourbon qui soulloient valloir à compter tout le plain 
la somme de vingt trois livres troys deniers un tiers 
de denier tournois ne vallent plus que la somme de 
vingt deux livres dix sept solz cinq deniers obole un 
tiers de denier tournois par ce qu'il a été alloué en 
reprinse audict receveur Soefve 

Pour ce cy ladicic somme de XXII L XVII s. V d. ob, 

1 tiers de dV tz. 

(Le manuscrit mentionne divers autres cens, rentes & devoirs 
dûs en la paroisse St Amand, au lieu de Goufîart, paroisse St 
Martin de Landes, par le chambrier de Marmoutier pour ser- 
vice annuel qu'il doit pour la franchise de ses hommes et sujets 
de Pray et Sainte Jamo '\ Montrieul et à Prepastour). 

Pes cens deubz ledict jour en la parroisse d'Azé et 
d'ailleurs qui soulloient valloir la somme de cinq solz 
tournois ne vallent plus que quatre solz six deniers 
tournois Parce que au compte deuxième dudict rece- 
veur Soefve a esté alloué en reprinse six deniers tour- 
nois soubz le nom dudict seigneur Roy pour son fief 
d'Azi5 qui fut à feu Jehan de la Fonteine dict de 
Boille. 

Pour ce cy IIII s. VI d, ts. 

Le manuscrit mentionne d'autres cens et rentes dus en la 
paroisse de Thorô « qui ja pieca furent acquis de Jehan d'A- 
voisé» — au lieu de la Vacherie paroisse de Ste Anne, — au lieu 
de la Pointe près la Boissiùre paroisse de Villiers, au lieu de 
Villeneuve sur la rivière de Boulon paroisses d'Azé & Ma- 
zangù, prôs le Gué du Loir. 
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Recepte de cire non muable. 

Des mai^tre et frères de Thostel Dieu de Vendosme 
Pour leur terre et seigneurye de Courtirais un libvre 
de cire de service. 

Et Pour ce cy, Cire I l. 

De Charles Buflfereau et Jehan Bellanger ou lieu de 
la vefve feu Thomin Braudeau héritier en partie de feu 
Jehan Cordier pour sa mestairye et appartenances de 
la Rochette située en la parroisse de Sainct Aouan 
Une libvre de cire de service. 

Pour ce cy. Cire I L 

Des vefve et héritiers feu Berthault Guinebault pour 
leur fief et seigneurye du Boille demy libvre de cire de 
service. 

Cy Cire demie libvre 

Terme Sainct Martin d'hiver. 

Des cens deubz ledict jour en la rue du Pont Perrin 
en la ville de Vendosme vallent à compter tout le plain 
la somme de trois solz deux deniers tournois. 
Pour ce cy III s. II d. U, 

Terme Sainct Thomas 

Des cens et rentes deubz audict jour Sainct Thomas 
au lieu de Villelanmoy parroisse de Villemardi soubz 
le nom de Collin Compère et aultres héritiers de feu 
Guillaume Dupré la somme de dix solz tournois. 
Pour ce cy X s. tz. 

Terme de Noël. 

Des cens et rentes deubz audict jour et feste de Noël 

en la varenne de Vendosme vallent la somme de 

quinze solz tournois. 

Pour ce cy XV 5. ts. 
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De Jehan Trottier pour un aistre assis a Brosse pois- 
son en la parroisse Sainct Bienheuré lez Vendosme Le- 
quel fut à feu Guerin Le charbonnier la somme de dix 
solz tournoys. 

Pour ce cy X s. tz. 

Du seigneur de la Galloche en la parroisse Saincte 
Anne pour la franchise de ses hommes et subjectz au- 
dict lieu de la Galloche et des bauldriers de Vendosme 
service annuel la somme de cinq solz tournois. 
Pour ce cy V s. tz. 

De Jehan de Fromentieres escuyer s** de Meslé pour 
sa justice et pour Teaue de Tun de ses moulins de 
Meslé du costé devers Sainct Aouan audict jour de 
Noël La somme de sept solz six deniers tournois. 
Pour ce cy lad. somme de VII 5. VI d, tz. 

Des manans et habitans de la ville de Vendosme 
par les mains du receveur des deniers communs de 
ladicte ville Pour une tour située près la porte Char- 
traine du costé de devers les Cordelliers Service audict 
jour de Noël La somme de six solz tournois. 

Pour ce cy, lad. somme de Vl s. tz. 

Des héritiers feu M* Guillaume De la Fosse Jehan 
Le Blanc à cause de sa femme fille de feu Robert Lan- 
glois Et d'Arnoul Bellanger fils de feu Denis Bel- 
langer à cause de leurs femmes ou lieu de feu Alex- 
andre Aberry Pour la mestairye et appartenances 
d'Anseys située et assize en la parroisse Saînct-Fir- 
min des prez au lieu appelle la Grapperye service au- 
dict jour de Noël la somme de cinq solz tz. 

Pour ce cy V s. tz. 



Recepte de cire non muable 

De M* Jaques Bruneau ou lieu de feu M* Georges 
Bruneau filz de feu Charles Bruneau ou lieu de M* 
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Jaques Francoys Pour son moulin à blé et ses appar- 
tenances assis sur la rivière de Boullon parroisse 
d'Azé a esté receu par ce dict receveur une libvre de 
cire qu'il doibt par chacun an de service audict jour 
de Noël. 

Pour ce cy Cire I /. 

Recepte de gants. 

De noble homme M® Guillaume Malon pour la haulte 
justice du fief terre et seigneurye de Montrieul séant 
en la parroisse Sainct Gervaise de Naveil a esté receu 
une paire de gantz qu'il doibt par chacun an de ser- 
vice audict jour de Noël. 

Pour ce cy Gants î paire* 

Terme du lendemain de Noël 
(Le manuscrit comprend ici sous deux articles des cens dus i\ 
Rodon et en la rue Guesnault) 

Rentes deues par chacun an a ladicte reckpte ordinaire de 
vendosme aux jours termes et pestes de sainct jehan et 
noël par moictie. 

Des rentes deues par chacun an ausdicts termes par 
moictie montans à compter tout le plain la somme de 
trente cinq livres six solz six deniers tournois. 

Pour ce cy lad, somme (h* XXXV /. VI 8. VI d, ts. 



Nouvelles baillées. 

De la vefve Pierre Huet en son vivant mareschal de- 
mourant es faulxbourgs de la porte Sainct Georges de 
Vendosme en la parroisse de Sainct Leobin Lequel 
Huet le dix neufiesme jour de May Tan mil cinq cens et 
troys print et accepta des prédécesseurs dudict sei- 
gneur Roy à tousjoursmais en son conseil de Vendosme 
C'est assavoir une place vuide au droict de son jardin 
qu'il dict tenir des chevecier et chappitre de Teglise col- 

XVIII 14 
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legial Saiiict Georges de Vendosme pour en payer par 
chacun an deux deniers tournois do cens au jour du 
dimanche de reminiscere avecques ventes amendes et 
aultres proffîctz de fiefz quand le cas y eschet par la 
coustume du pays et dix huict deniers tournois de rente 
ausdictz jours et festes Sainct Jehan Baptiste et Noël 
par moictié ainsi qu'il appert par les lectres de ladicte 
baillée. 

Pour ce cy cens II d. tjt 

Rente XVIII d.. tz 

Des vefve et héritiers feu Michel Roberdeau Auquel 
au conseil dudict seigneur Roy tenu à Vendosme le 
dix neuliesme jour dudict moys de May mil cinq cens 
troys fut baillé une place vuide derrière sa maison pour 
en payer par cliacun an deux deniers tournois de cens 
au jour du dimanche de Reminiscere Avecques ven- 
tes reliefz amendes et aultres proffictz de fiefz quand 
le cas y escherra par la coustume du pays Et dix 
hnict deniers tournois de rente payable par chacun 
an aux jours et festes Sainct Jehan Baptiste et Noël 
par moictié comme appert par les lectres de ladicte 
baillée. 

Pour ce cy cens \l d. tjs. 

Rente XVni d. ts. 

De Guillaume Gentilz marchant demourant es faulx- 
bourgs de la porte Sainct Georges de Vendosme Au- 
quel le dix neufiesme jour de May ou dict an M V*' 
troys a esté baillé une place vuide derrière ses maisons 
situées et assizes au pont sainct Georges de Vendosme 
Pour en payer par chacun an vingt deniers tz de cens 
Et cinq solz tz de rente ausd. terme de Reminiscere pour 
ledictcens Et Sainct Jehan Baptiste et Noël par moictié 
pour ladicte rente Ainsi qu'il appert par les lectres de 
ladicte baillée. 

Pour ce cy cens XX d. ts. 

Rente VsAs, 

De Denis Colas ou lieu des vefve et héritiers feu Ma- 
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thurin Tabourdeau ou lieu de feu M* Nicolle Denyau 
presbtre auquel a esté baillé à tousjourmais Une petite 
place ainsi qu'elle se poursuit et comporte située et as- 
size es faulxbourgs du pont Sainct Byé de Vendosme 
joignant d'un costé à la maison où pend pour enseigne 
les Troys bouUes pour en payer par chacun an deux de- 
niers tournois de cens au jour dereminiscere Et sept 
solz six deniers tournois de rente au jour et feste de 
Noël ainsi qu'il appert par les lectres de ladicte baillée. 

Pour ce cy cens II d. tz. 

Rente VII s. VI cl is. 

Des héritiers feu Jehan Bordier au lieu de Hugues 
Demeulles cordonnier la somme de deux solz tournois 
de cens auquel Bordier au conseil dudict seigneur tenu 
à Vendosme le dix neufiesme jour de May MV"" troys a 
esté baillé à tousjourmais Une place de jardin située et 
assize à la grosse pierre près les grands moullins con- 
tenant six toises de long etquatre toises de large paya- 
ble chacun an au jour de lamicaresme ainsi qu'il appert 
par les lectres sur cefaictes. 

Pour ce c(j lis. tj. 

De la vefve Francoys Lcfevre La somme de cinq solz 
tournois de rente foncière A laquelle rente au conseil 
dudict seigneur Roy tenu à Vendosme le sixiesme jour 
de Juin Tan mil cinq cens A esté baillé à tousjoursmais 
La quarto partie ou tel droict que ledict seigneur pou- 
voit avoyr et demander en une maison et ses apparte- 
nances située près la porte Sainct Michel de Vendosme 

Payable ladicte rente oultre le cens acoustumé 

Pour ce cy V s. ts. 

De la vefve feu Michel de Cherbaye en son vivant tré- 
sorier de Vendosmois ou lieu de Martin Dumont escuyer 
et damoiselle Jehanne de Rebut sa femme femme de 
chambre de feue Madame cinq deniers tournois de cens 
à quoy a esté permis audict Dumont faire une fenestre 
servant d'ouvrouer davant leur maison située en la rue 
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Guesnault en la ville de Vendosme Payable lesdicts cinq 
deniers tournois de cens au jour de lamicaresme Oultre 
dixhuict deniers tournois de cens que doibtladicte mai- 
son Et deux solz six deniers tournois que doibt Farri- 
vQuer (1) estant au derrière ladicte maison sur la rivière 
Ainsi qu'il appert parle pappier et registre du conseil 
dudictseigneur Roy le vendredi troysiesme jour de juil- 
let Tan mil cinq cens six. 

Pour ce cif V d. ts. 

De Jaques Roberdeau deniourant es faulxbourgs du 
pont Sainct Georges de Vendosme la somme de deux 
solz tournois Pour la baillée à luy faicte au conseil du- 
dict seigneur Roy tenu à Vendosme le vendredi vingt 
uniesme jour d'aoust MV"" six d'une place vuide der- 
rière sa maison située audict pont Sainct Georges 

Payable 

Pour ce en II s. ts. 

De la vefve Estienne Ferrand à cause d'elle fille de feu 
Francoys Bellanger poissonnier et marchant demou- 
rant à Vendosme La somme de sept solz six deniers 
tournois pour la permission à luy faicte par les gens et 
officiers du conseil dudict seigneur Roy tenu à Ven- 
dosme le vingt huictiesmejourd'aoust l'an mil cinq cens 
six de faire une huche à poisson àtroys huissetz et un 
petit reservouer en la rivière du Loir, au derrière de 
la maison dudict Francoys Bellanger située es faulx- 
bourgs du pont Sainct Georges de Vendosme Pour en 
joyr et user par ledict Bellanger et ses ayans cause sa 

vye durant seullement Payable 

Pour ce cy VII s. VI d, tx. 



(1) Ce mot, tombé endésuiHude, est aujourd'hui remplacé dans 
le langage local par celui de plancher. 

L'orthographe que l'auteur du manuscrit lui donne, ainsi qu'aux 
mois pressouerj ouvrouer, rescrcouer, n'est que la notation fidèle 
de la prononciation populaire du pays. 



Digitized by 



Google 



- 185 - 

De Mathurin David laboureur demourant en la par- 
roisse de Crucheré La somme de trois solz quatre de- 
niers tournois de cens A quoy ont esté baillées à tous- 
joursmais audict David Trois minées déterre ou envi- 
ron situées et assizes en la parroisse de Crucheré près 
rOrmeau angleux. Payables 

Pour ce cy III s. I V rf. tx. 

Des héritiers feu Vincent Michou parcheminier de- 
mourant à Vendosme La somme de six solz huict de- 
niers tournois do cens et rente à quoy luy a esté baillée 
par les gens et officiers du conseil dudict seigneur Roy 
tenu à Vendosme le vendredi vingt ungiesme jour de 
May mil cinq cens sept La place d'un arrivouer au der- 
rière de sa maison située et assize au marché de Ven- 
dosme contenant de longueur troys toises Et de largeur 
une toise et demye Et a esté permis audict Vincent Mi- 
chou faire perser ladicte muraille et y faire une huisse- 
rye qu'il sera tenu tenir close à ses perilz et fortunes 
pour aller et entrer audict arrivouer Pour en payer par 
chacun an la somme de six solz huict deniers tz . . . . 

Pour ce cy ladicte somme de VI s. VIII d. tz. 

De la vefve feu Arnoul Navisseau marchant demou- 
rant à Vendosme Auquel au conseil dudict seigneur Roy 
tenu à Vehdosme levingt-uniesmejonrdemay mil cinq 
cens sept a esté baillé la place d'un arrivouer au derrière 
sa maison près et joignant Tarrivouer dudict Vincent 
Michou par Tun des boutz .... 

Pour ce cy III s. tz. 

Des héritiers feu messire Pierre de Fontaine Marye 
dict Groholain Et messire Nicolle Thierry presbtre Et 
Guillaume Desreaux tanneur Ausquelz au conseil du- 
dict seigneur Roy tenu à Vendosme le vingt huictiesme 
jour de May Tan mil cinq cens et sept A esté baillé par 
les gens et officiers du conseil dudict seigneur Roy Une 
place d'arrivouer au derrière au Comte à prendre depuis 
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Tarri vouer commun jusques au droict delà maison de 

Simon Sanxon 

Pour ce cy III «. U. 

De Martin Le Fevre au lieu de lavefvefeu HelyeLe 
Fevre en son vivant marchant tanneur demourant à 
Vendosme A laquelle par les gens du conseil dudict sei- 
gneur Roy tenu à Vendosme le vingt uniesme jour de 
May Tan mil cinq cens sept a esté baillé et transporté à 
tousjourmais Une place vuide séant entre la maison de 
ladictevefve et la maison de laboucherye en la grand 
rue de Vendosme Pour en payer. . . . 

Pour ce cy cens II d. tjt. 

Rente XKs.tz. 

De la vefve et héritiers feu Michel Rogier ou lieu de 
M* François Allard à cause de Catharine Proust sa 
femme fille de feu René Proust Pour un pont qui a esté 
permis faire à feu Jaquin Ruet pour entrer en son pré et 
jardin situé èspastilz delà porte Sai net Michel près le 
dos d'asne Le vingt huictiesme jour de mars Tan mil 

cinq cens dix 

Pour ce cy XX d. U. 

Soyt appelle René Roger pour exiber le tiltre de 
son ensaisinemeut et de payer les proaffiets de 
Jiefz. 

Des hoirs feu Guillaume Poirier ou lieu de Jehan Po- 
tier demourantà Vendosme Auquel au conseil dudict sei- 
gneur Roy tenu à Vendosme le vendredi vingt septiesme 
jour de Juillet mil cinq cens neuf A esté baillé à tous- 
joursmais Une place contenant huict toises de long sur 

la rivière du Loir pour en payer 

Pour ce cy II s. ts. 

De Pierre Lespleigné pour une allée de jardin conte- 
nant cinq piedz de largeur ou environ Et de long de- 
puis le chemin tendant de TEvenaige jusques à la ri- 
vière du Loir à luy baillée par les gens et officiers dudict 
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seigneur Roy en son conseil à Vendosme Pour en 

payer 

Pour ce cy V d, ts. 

De Jehan de Baugé s*" de la Bastiere près Vendosme 
à cause de Perrine Leveillé sa femme demeurant à 
Ston. Pour raison de sept à huict quartiers de pré et 
deux septrées de terre qui se sont advouez tenir dudict 
seigneur Roy Et luy faire et payer 

Pour ce cy II s. II d. U. 

De Maure Quelain ou lieu de deffunct Jaques Quelain 
Et Pierre son filz au lieu de Catharine Proust fille de 
feu René Proust Auquel a esté faict baillée à perpétuité 
d'une place vuide assize près les grandz moulins Pour 

en payer 

Pour ce cy IIIl 8. II d, tz. 

Des vefve et héritiers feu Guillaume Poirier ou lieu de 
Jehan Petit Auquel a esté baillé à perpétuité un eslar- 
gissement de jardin séant près les grandz moulins. . . . 
Pour ce cy XII d. U. 

De* Michel Habert ou lieu de Pierre Guillon à cause 

de sa femme fille de feu Guillaume Arondeau Lequel 

Arondeau a advoué tenir dudict seigneur Roy deux 

quartiers de pré situez près le moulin de Ronssart .... 

Pour ce cy II d, U, 

De la vefve et héritiers feu Michel de Cherbaye tré- 
sorier de Vendosmois Auquel ledict seigneur Roy a per- 
mis et octroyé faire un huys en la muraille de Ven- 
dosme à Tendroict de sa maison 

Pour cecy II s, U. 

De Loys Rendoyneau ou lieu de Jaques Rendoyneau 
mestayer de la mestairye du Vignau ou Bois Breton La 
somme de six deniers tournois de cens Et douze solz 
tournois et deux chappons de rente annuelle et perpe- 
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tuelle qu'il a prins dudict seigneur Roy qui leur a baillé 
auchasteau de Montdoubleau Le dernier jour de Juillet 
Tan mil cinq cens seize La quantité d'un arpent de terre 
des terres deppendans de ladicte mestairye du Bois 
Breton assize près le villaige d'Espiès pour en jouir h 
tousjoursmais. 

Pour ce cy cens V I rf. tz. 

Renie XII s. tz. 

C happons II chappons. 

De damoiselle Jehanne Ronssart (1) vefve de feu no- 
ble homme Macé de Terne Et son fils aisné La somme 
de quatre livres tournois faisant moictié de huict livres 
tz de rente foncière inféodée à quoy ladicte damoiselle et 
son filz le huictiesme jour de Mars Tan mil cinq cens 
seize feirent appoinctement avecques deffuncte Madame 
la duchesse douairière de Vendosmois ayant pouvoir 
de feu Monseigneur son filz de traiter et accorder de tous 
et chacuns ses affaires Pour raison de certains procès 
meu et pendant en la cour royal de Baugé A cause de 
certaines terres lors dudict procès intanté estant en non 
valloir seans en Poullinois ou terrouer de Bourdigalle 
au long du chemin ferré. Lesquelles terres ledict sei- 
gneur Roy par la transaction a baillées à ladicte damoi- 
selle Pour en jouyr et user paisiblement moyennant 
qu'ilz tiendront ladicte terre dudict seigneur Roy à foy 
et hommaige simple et cheval de service quand le cas y 
eschet 

Pour ce cy lad. somme de \\\\ L tz. 

Dq Jullian Vinet à cause de Geneviefve Soefve sa 
femme fille de feu Guillot Soefve Auquel au conseil du- 
dict seigneur Roy fut baillé une place à tousjoursmais 
à faire arrivouer contenant deux toises assizes au long 



(1) C'était la tante du poète. (Voir la généalogie de la famille 
Ronsard, publiée par M. de Rochambeau dans ce Bulletin, an- 
née 1867, p. 125.) 
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des murs de ceste ville de Vendosme Pour en payer. . . . 

Pour ce cy pour Van de ce compte II s, VI d. tz. 

De- Gervaise Rivery marchant demeurant à Ven- 
dosme Auquel au conseil dudict seigneur Roy tenu à 
Vendosme le cinquiesme jour de Mars Tan mil cinq cens 
dix sept fut baillé à tousjoursmais Un fossé estant près 
les escuiryes da chastel dudict seigneur Roy avecques 
tel droict qu'icelluy seigneur Roy pourroit avoyr en une 
cave estant au bout dudict fossé Ainsi que ledict fossé 
se poursuit et comporte Pour en payer par chacun an 
audict seigneur Roy au jour de la micaresme deux solz 
six deniers tournois de cens Et quinze solz tournois de 
rente Etestédict par ladicte baillée que si ledict Rivery 
joist de ladicte cave payera pour icelle douze deniers 
tournois de cens oultre les cens et rentes susdictz. 



Pour ce cy, cens 


11 s. VI. d. tjs. 


Rente 


XV 8. 


Et pour la cave cens 


XII rf. <^. 



DeM* Claude Baranger ou lieu de deffunct M^Fran- 
coys Baranger son père en son vivant receveur des 
grains dudict seigneur Roy Auquel fut baillé à perpé- 
tuité un bout de fossé près la baillée dudict Rivery Le 
chemin de ladicte rue Ferme entre deulx. Pour en 
payer 

Pour ce cy par lepappier du conseil appert cen-K II d. tj. 

Rente XV d, ts. 

De Michel Dupont et Charles Berthelot au lieu de Tho- 
mas de Rotelles et René Viau «^ cause des femmes des- 
dictz Viau et de Rotelles filles de feu M* Jehan Mauguy 
receveur de Vendosme Auquel au conseil dudict sei- 
gneur Roy tenu le quatorzeiesmejour de février mil cinq 
cens dix fut baillé i\ tousjoursmais une cave avec une 
place davant où soulloyt avoyr un jardin Ainsi que le 
tout se poursuit et comporte séant es faulxbourgs de la 
porte Sainct Georges de Vendosme près les moulins le 

xviii 15 
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Comte Et un aultre petit jardin davant ladicte place près 
la rivière du Loir Pour en payer par chacun an au jour 
de la mi caresme deux solz six deniers tournois. Pour 
ce cy comme par le pappier du conseil appert. 
Pour ce cy II s. VI d, tz. 

De Laurent Dabon mareschal ou lieu de la vefve feu 
Estienne Boulay A laquelle au conseil dudict seigneur 
Roy tenu à Vendosme le huictiesme jour de Septembre 
Tan mil cinq cens vingt fut fait baillée à perpétuité d'une 
place sur le fossé du Mardereau par lequel descend 
Teaue de Sainct Sulpice par devant la maison de la ver- 
rerye où antiennement soulloit pendre le plat d'estain. 
Laquelle contient troys toises de long dudict et de large 
depuis le bout dudict chemin jusques au mur que la- 
dicte vefve a faict commancer à faire audict fossé mon- 
tant troys toises Pour en payerchacun an douze deniers 
tournois de cens au jour de la micaresme. 

Pour ce cy XII d. tx. 

Des vefve et héritiers feu Jaques Rendon ou lieu de 
feu Jehan Potier et ledict Potier ou lieu de feu M* Jaques 
Francoys licentié es loix lieutenant gênerai de Vendos- 
rhoys Par délibération faicte en l'assemblée de ladicte 
ville Le huictiesme jour d'Aoust Tan mil cinq cens 
quinze A esté faicte baillée d'une place appartenant à la- 
dicte ville située etassizeès faulxbourgs du pont Sainct 
Byé. La baillée faicte pour la somme de douze solz tz de 
rente payables h la recepte des deniers communs de la- 
dicte ville au jour de la Chandelleur Et troys deniers 
tournois de cens payables chacun an à ceste recepte au 
jour de la micaresme. 

Pour ce cy III rf. tz. 

De la vefve et héritiers feu Jehan Chastellais au lieu 
de feu Jehan Vaquerel Troys deniers tz de cens Pour 
une place vuide appartenant aux habitans de ladicte 
ville Et à luy baillée par les eschevins de ladicte ville Le 
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vingt huictiesme jour d'aoust Tan mil cinq cens quinze 
Ladicte place contenant quatre toises de large Pour en 
payer chacun an au jour de la Chandelleur La somme 
de troys deniers tz à la recepte dudict seigneur Roy au 
jour de la micaresme. 

Pour ce cy III d. ts. 

De la vefve et héritiers feu Noël Chuisneau ou lieu de 
Michau'Ouzilleau ou lieu de Denis Blondeau Deux de- 
niers tournois de cens pour la baillée qui luy a esté 
faicte Lequatreiesme jourde Novembre mil cinq cens dix 
sept par les eschevins et procureur de ladicte ville En 
ensuivant ladicte délibération conclutte et délibérée en 
rassemblée generalle de ladicte ville D'une maison ap- 
pellée la loge aux portiers de la porte du pont Sainct Byé 
avecques un eslargissement La baillée faicte pour les- 
dictz deux deniers tournois de cens payables au jour du 
dimanche de reminiscere Et à la charge de vingt solz 
tournois de rente à ladicte ville. 

Pour cecy II rf. tjr. 

Des vefve et héritiers feu Jehan Courtin ou lieu de 
Jehan Fleury marchant demouran tes faulxbourgs de la 
porte Chartraine de ceste ville de Vendosme subrogé 
au lieu de feu Pasquier Desneux Auquel a esté faict bail 
par messire Pierre d'Angleberne chevalier seigneur de 

TAr dès le vingt quatreiesme jour de septembre 

Tan mil cinq cens vingt cinq d'un ruisseau et place à 
faire moulin situé au lieu de Chanteraine Ladicte bail- 
lée faicte pour payer chacun an audict seigneur Roy à sa 
recepte ordinaire de Vendosme La somme de cent solz 
tournois de rente au jour deToussainctz avecques deux 
chappons et deux solz six deniers tournois de cens au- 
dict jour. 

Pour ce cy rente Cs, tx, 

Chappons II chappons. 

Et cens II s. VI d, tz. 

Des manans et habitans de la ville de Vendosme La 
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somme de deux solz six deniers tournois de debvoir 
qu'ilz doibvent chacun an audict seigneur Roy au pre- 
mier jour de Tan Pour raison du droict de barraige 
comme ledict seigneur Roy a délaissé ausdicts manans 
et habitans à la charge qu'ilz seront tenuz entretenir les 
pavez de ladicte ville et faulxbourgs d'icelle Ainsi 
qu'il appert par les lectres de ce faictes. 

Pour ce cy II s, VI d, ta. 

Des procureurs de la fabrice de Teglise paroissial 
Sainct Leobin de Vendosme La somme de deux solz six 
deniers tournois qu*ilz sont tenuz faire et payer par cha- 
cun an audict seigneur Roy à sa recepte ordinaire de 
Vendosme au jour et feste des trespassez de debvoir an- 
nuel et perpétuel Pour raison de Tindamnité et permis- 
sion faicte par les prédécesseurs dudict seigneur Roy à 
ladicte fabrice (1) par feu messire Mathurin Roberdeau 
presbtre pour ayder à entretenir la messe des trespas- 
sez Et estre es prières de ladicte église Sainct Leobin 
Laquelle rente ledict messire Mathurin Roberdeau et 
Perrine sa mère ontassizeet assignée en et sur une mai- 
son située en ladicte parroisse Sainct' Leobin es faulx- 
bourgs Sainct Georges joignant d'un costé et d'aultre 
à Guillaume Gentilz et ses enfans d'un bout aux pavez 
desdicts faulxbourgs tendant de ladicte ville de Ven- 
dosme à Sainct Sulpice. 

Pour ce cy II s, VI rf. tz. 

De Aubert Col lin marchant drappier demourant à 
Vendosme auquel dès le vingtiesme jour d'aoustl'an 
mil cinq cens cinquante neuf a esté faict vendition et 
transport par le procureur fiscal gênerai dudict seigneur 
par l'advis de son conseil de la place d'un pressouer si- 
tué près la porte Sainct Michel à la charge d'en payer 



(1) Il faut suppléer ici à une lacune du texte. Il devait y avoir 

sans doute: Permission faicte n ladite fabrice d'accepter la 

rente léguée par feu messire Mathurin Roberdeau. 
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par chacun an à ceste recepte treize deniers tournois dô 
cens au jour sainct Leobin en Septembre. 

Pour ce cy XllI d, tj. 

Des héritiers feu Emery Olivier luy vivant marchant 
demeurant à Vendosme Auquel dès le dixhuictiesme 
jour de Septembre Tan mil cinq cens cinquante sept a 
esté faict vendition et transport de la maison et apparte- 
nances estant près et joignant l'auditoire de Vendosme 
qui fut à feu Jaques Mereau à la charge de payer par 
chacun an à ceste recepte six deniers tournois de cens 
payables au jour du dimanche de davant la sainct Si- 
mon et Jude. 

Pour ce cy pour ledict cens VI d. iz. 

De la vefve feu Michel Labelle ou lieu de feu Micheau 
Couasmet et Vincent Martray quinze solz tournois 
pour un pressouer à vin qui aultreflfois fut permis faire 
à Jehan Guillette et Jehan Huquette en une cave située à 
Montrieul Et pour en payer chacun an au jour et feste 
de Toussainctz quinze solz tournois. 

Pour ce cy XV s. tz. 

Des héritiers feu Pierre Guerault ou lieu de Guil- 
laume Gobinet sommeiller d'eschanconnerye dudict sei- 
gneur Roy pour une moictié d'un fossé appelle le fossé 
aux grenoilles situé es faulxbourgs de la porte sainct 
Georges de Vendosme joignant le long dudict fossé aux 
murailles des caves de la chevecerye de l'église Sainct 
Georges de Vendosme et à la maison où demeure à pré- 
sent M® Godart chanoine en ladicte église d'aultre costé 
aujardinde lachappelle Sainct Jaques à Laurent Reg- 
'nard de Nourray à cause de sa femme et à Jehan Fous- 
cher Auquel Gobinet deffunct le Roy de Navarre mon- 
seigneur par ses lectres patentes dattées du vingt cin- 
quiesme jour de mars l'an mil cinq cens cinquante sept 
avant Pasques Et aussi comme il est amplement con- 
tenu et declairé au compte dixiesme et dernier de M* 
Phelippes Soefve nagueres receveur ordinaire de Ven- 
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xîosme Donna à tousjoursmais ledict fossé à la charge 
de bastir esdictes choses une maison Et payer par 
chacun an audict seigneur Roy à sa recepte ordinaire 
de Vendosme audict jour du dimanche d'après la mi- 
caresme dix deniers tournois de cens et trente deux splz 
tournois de rente annuelz et perpetuelz Dont lesdicts 
héritiers tiennent etoccuppent de présent ladicte moictié 
de fossé Et en doibvent pour leur regard de ladicte 
moictié par chacun an audict jour cinq deniers tournois 
de cens Et seize sols tournois de rente Et l'aultre 
moictié dudict fossé ledict Gobinet Ta vendue et trans- 
portée audict Jehan Fouscher dénommé en l'article en- 
suivant. 

Peur ce cy cens \d. tx. 

Rente XVI s. ^^. 

De Jehan Fouscher moul nier auquel ledict Guilhiume 
Gobinet denomm 3 en l'article précèdent a fiii et vendition 
de l'autre moictié dudict fossé joignant par un bout à 
la rivière du Loir Et doibt payer 

Pour ce cy cens V é, tz* 

Rente XVI s. ta. 

Des vefve et héritiers Anthoine Moussart victrier de- 
mourant à Vendosme Auquel dès le cinquiesme jour de 
février mil cinq cens soixante un a esté faict bail à tous- 
joursmais par le conseil dudict seigneur Roy tenu à 
Vendosme d'une place entreprinse par ledict Moussart 
enclose et annexée à sadicte maison sur le pavé de la 
rue du Change oultre les vieilz merrains pousteaulx et 
blotz de ladicte maison dudict Moussart joignant icelle 
maison et place enclose à icelle d'un costé à Claude Es* 
nault fourbisseur d'aultre costé à 
d'un bout par derrière aux greniers de l'abbaye de Ven- 
dosme d'aultre bout au pavé de la rue du Change carre- 
four du pontceau dudict Vendosme Ledict bail faict 
pour payer audict seigneur Roy 

Pour ce cy cens 111 rf. tz. 

Rente XX «. ts. 
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Des vefve et héritiers deffunct Berthelot Gabilleau Au- 
quel le septiesme jour de Juillet mil cinq cens soixante 
troys au conseil dudict seigneur Roy tenu à Vendosme 
luy a esté permis et accordé faire un fossé en un pré qui 
luy appartient situé sur la rivière du Loir au dessoubz 
des moullins du gué de la Ville par lequel passe une 
partie d'eaue d'icelle rivière avec un moullin à sabotz 
pour servir à arrouser ledict pré à la charge de payer.... 
Et oultre est dict et accordé que ledict Gabilleau ne 
pourra commuer ne convertir ledict moulin à aultre 
usaige ou espèce d'aultre moullin et fossé Et icelluy 
deomollir et abattre ensemble ledict fossé ou cas que cy 
après ladicte rivière soict faicte navigable Ainsi qu'il ap- 
pert par ladicte transaction. 

Pour ce cy rente XXX s. tz. 

De Jehan Arondeau Auquel le quatorzeiesme jour 
de Juin Tan mil cinq cens soixante un A esté faict bail 
au conseil dudict seigneur Roy tenu à Vendosme d'un 
arpent deux perches de terre deppendant des terres ap- 
pelées les bois des Escossois Ainsi qu'il est amplement 
declairépar ledict bail Et ou compte prochain précèdent 
Pour en payer deuxsolz six deniers tournois par cha- 
cun an de cens et rente inféodez au jour etfeste sainct 
Pierre en Juin au lieu d'Azé. 

Pour ce cy II «. VI d, tz. 

De Denis Roger Auquel au conseil dudict seigneur 
Roy tenu à Vendosme le quatorzeiesme jour de Juin Tan 
mil cinq cens soixante un A esté faict bail d'un arpent 
de terre une perche moins deppendant des tailles des 
Ecossois Et doibtpour ce payer chacun an audict jour 
sainct Pierre en juin au lieu d'Azé à ladicte recepte deux 
solz six deniers tournois. 

Pour ce cy II s. VI d, U. 

DeM^ Mathurin Morin procureur fiscal à Montoire 
Auquel dès le mardi troysiesme jour de Juillet l'an mil 
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cinq cens soixante cinq a esté faict bail en jugement en 
Tauditoipe de Vendosme par devant monsieur le bailly 
de Vendosmoys ou monsieur son lieutenant à Vendosme 
comme plus offrant et dernier enchérisseur, d'un quart 
, de quartier de terre qui soulloit estre en vigne situé au 
lieu de la Rambauldiere parroisse de Thoré appartenant 

audict seigneur Roy joignant Pour en payer par 

chacun an vingt deux deniers tournoiz tant cens que 
rente au jour et terme delà feste aux morts audict lieu 
de Thoré. 

Pour ce cy par ledict cens XXII r/. ts. 

De Mathurin Badaire et Michelle Petit sa femme de- 
meurant à Vendosme pour la baillée à eulx faicte à 
tousjoursmais le quatorzeiesme jour de Décembre Tan 
mil cinq cens soixante dix sept par M® Michel Longuet 
advocat fiscal de Vendosmois suy vaut Tad vis et délibéra- 
tion de messieurs du conseil pour ledict seigneur Roy à 
Vendosme en datte du penultime jour d'Aoust oudict an 
mil cinq cens soixante dix sept d'une place à faire huche 
à poisson au dedans de la petite rivière près et au des- 
soubzdu pont Neuf contenant en longueur troys huis- 
setz et le becquet à icelle prandre entre la chaussée et 
une aultre place n'agueres baillée pour faire aultre hu- 
che à poisson à Georges Brosse et Georges Henryau En 
laquelle place ledict Badaire a de nagueres basty une 
huche à poisson Laquelle baillée auroict esté faicte aus- 
dicts Badaire et sa femme pour et moyennant la somme 
de quarente solz tournois tant cens que rente payable 
par chacun an au jour et feste de Toussainctz. * 
Pour ce cy, XL s. ts. 

Des vefve et héritiers defïunct M* Claude Poulain 
Pour une garenne à connilz située en la parroisse de 
SouUommes appellée la garenne de Chissay Laquelle 
lui auroict esté baillée à perpétuité le jour de 
suy vaut Tad vis de messieurs du conseil pour ledict sei- 
gneur Roy à Vendosme en datte du douzeiesme jour 
d'octobre Tan mil cinq cens soixante unze Pour en 
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payer par chacun an à ladicte recepte tant cens que rente 
La somme de deux solz six deniers tournois au jour 
et terme du dimanche de davant la décollation sainct 
Jehan Baptiste au lieu de Chissé appartenant audict 
seigneur Roy. 
Pour ce cy pour ledict ternie ladicte somme de II «. VI d, ts. 

De Anthoine Parpaillon auquel a esté baillé à perpé- 
tuité à tiltre de cens et rente par messieurs du conseil 
pour ledict seigneur Roy à Vendosme le vingt troy- 
siesmejourde Décembre Tan mil cinq cens soixante dix 
neuf certaines places cy devant vagues et de présent en- 
closes en forme de loges contenant unze toises de long 
et une toise et demye de large joignant les poissonneries 
de ceste ville commenceans d'un bout au cinquiesme et 
dernier estail desdictes poissonneryes à main dextre 
allant de la ville au Pont neuf Et de l'autre bout à celles 
que tiennent à présent les vefve et héritiers feu Pierre 
Buisson bu lieu de René Jourdain à travers desquelles 
places passe Tesgout commun qui va de la ville a la ri- 
vière non comprins en ce Thuisserye et yssue que les 
vefve et héritiers feu Francoys Bodineau Taisné ont et 
prétendent à Tendroict desdictes places pour aller des- 
dictes poissonneryes en la maison où se tient à présent 
ladicte vefve Pour lesquelles places ledict Parpaillon 
doibt payer par chacun an à ceste recepte au jour et 
feste de Noël La somme de cent dix solz tournois tant 
cens que rente pour lesd. unze toises à raison de dix 
solz pour chacune toise De laquelle somme de cent dix 
solz tournois ce dîct receveur ne faict recepte que de la 
somme de trente solz tournois par ce que ledict Parpail- 
lon n'a retenu desdictes places que quatre toises de long 
Et le reste montant sept toises et demye les a cédez et 

transportez à Pierre Le comte m* serrurier 

Pour ce cy ladicte somme de XXX s. t^s:. 

De Pierre Lecomte M** serrurier dénommé en l'arti- 
cle prochain précèdent Pour la cession et transport à 
xvm 16 
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luy faict par ledict Parpaillon du reste desdictes places 
contenans sept toises et demye declairées cy devant 
es quelles il afaiect bastir et y [a] sa demeure Cedict 
receveur a receu dudict Lecomte la somme de quatre 
livres tournois pour une année d'arreraiges finye au 
jour et feste de Noël temps de ce compte. 

Pour ce cy ladicte somme de IIII Is, 

Des vefve et héritiers feu Pierre Buisson lui vivant 
victrîer demeurant à Vendosme ou nom et comme 
ayant droict par transport de René Jourdain marchant 
demourant à Vendosme auquel Jourdain bail auroict 
esté faict à perpétuité par mes d. s" du conseil le 
vingt neufîesme jour de juillet Tan mil cinq cens qua- 
tre vingtz d'aultres petites places vagues situées en 
ladicte rue de la Poissonnerye contenant deux toises 
et demye ou environ au dessoubz desquelles places est 
ledict esgout commun où passe Teaue qui coulle et 
fluede ladicte ville dedans Teaue du Pont-Neuf joignant 
à ladicte vefve Bodineau d'aultre costé au pavé de 
ladicte rue, d'un bout ausdictes vefve et héritiers et 
d'aultre bout audict Pierre Lecomte Ladicte baillée 
faicte pour en payer par chacun an à ladicte recepte 
audict jour et feste de Noël cinq solz tournois tant cens 
que rente. 

Cy pour ledict terme de Noël finy et eschcu ou temps 
de compte ladicte somm£ de W s. tj^. 

Desdictes vefve et héritiers feu Pierre Buisson au- 
quel auroict aussi esté faict bail à perpétuité par mes- 
dicts s" du conseil le quatorzeiesme de may Tan mil 
cinq cens quatre vingtz d'aultres petites places vagues 
situées en ladicte rue de la Poissonnerye contenant qua- 
tre toises et demye de long ou environ et une toise et 
demye de large Et au dessoubz desquelles passe le- 
dict esgout commun qui va de la ville à la rivière joi- 
gnant lesdictes places à ladicte vefve Francoys Bodi- 
neau d'un costé, d'aultre costé à d'aultres places et 
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à celles que ledict Jourdain a cédées et transportées 
audict deffunct Pierre Buisson d'aultre bout aux murs 
de ladicte ville l'allée d'icelle ville entre deux Ladicte 
baillée faicte 

Cy pour ledict terme fintj et escheu audict jour de Noël 
temps de ce compte ladicte somme de X s. t. 

De M® Pierre Rabot procureur fiscal gênerai de Ven- 
dosmois Auquel dès le sixiesme jour d'Aoust Tan mil 
cinq cens soixante douze auroict esté baillé en eschange 
une pièce déterre en pas tydeppendant de la mestairye 
de la Breniere contenant une septrée de terre ou environ 
avecques une aultre pièce de t^rre labourable contenant 
deux boesselées le tout situé au lieu de la Breniere En 
contreschange d'un jardin situé en la ville de Vendos- 
me sur le ruisseau descendant du pont Perrain à l'ar- 
che du bourreau près les murailles de ceste ville avec- 
ques le droict d'allée et de pont sur ledict ruisseau pour 
aller audict jardin qu'il a baillé audict sieur Roy Et 
auquel jardin et place est à présent basty le moulin 
neuf à draps de ceste dicte ville pour lesquelles choses 
ainsi baillées en eschange audict Rabot II est tenu 
faire et payer par chacun an six deniers tz de cens à 
la recepte dudict seigneur Roy audict Vendosme au- 
dict lieu de la Breniere 

C y pour lesdictes années XVIII rf. ^^. 

Par la my natte dud. contract cy veu. 



De luy la somme de dix solz aussi tant cens que 
rente pour deux années d'arreraiges de V s. tz tant 
cens que rente par luy deubz au jour du dimanche 
de davant la decolation sainct Jehan Baptiste Pour deux 
arpens troys boesselées de terre en marescaige et pas- 
turaige et gast deppendant de ladicte mestairye de la 
Breniere qui luy ont esté baillez et venduz par l'advo- 
cat fiscal de ce duché en vertu de l'ordonnance de ce 
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conseil du sixiesine jour de septembre mil cinq cens 
soixante quatorze ainsi que. .... 

Pour co cy \ 8. tjr. 

Par la myntitte dudict contract cy veu. 

Première grosse somme de non muable tant des antiennes que 
nouvelles baillées et arrierages des deux dernières partyee C'est 



assdcotr 




Dcnyerii 
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Corvées 


u. 


Cire 


VIlibz. 


Gand^r 


Une paire. 


C happons 


im. 


Espérons 


Une paire. 


Et papier 


Demye rame. 



AULTRE RHCEPTE FAICTE PAR CEDICT RECEVEUR POUR 
RAISON DES ABOURNAIGES d'aULCUNS MOULINS FO- 
RAINS HORS LES FINS ET LIMITES DE LA CHASTEL- 
LENYE DE VENDOSME POUR AVOYR CONGÉ DE CHAS- 
SER ET QUERIR MOULTE EN LEURS DÏCTZ MOULINS 
AU DEDANS DE LADICTE CHASTELLENYE. 

De Thomas Fleures demourant à Vendosme fermier 
des moulins forains La somme de neuf livres tournois 
pour une année de ladicte ferme desdictz moulins forains 
de ladicte chastellenye de Vendosme finye et escheue le 
dernier jour de décembre Tan mil cinq cens quatre vingtz 
troys dernier passé et année de ce compte à luy baillée 
et délivrée en jugement comme plus offrant et dernier 
enchérisseur en l'auditoire de ceste ville de Vendosme 
par messieurs Tevesque d'Oloron et de la Verrerye 
commissaires deputtez par led. seigneur roy à faire le- 
dictbail à ferme et aultres baulx de ce duché Ledict bail 
faict le samedi troys"* jour de mars Tan mil cinq cens 
quatre vingtz deux à icelle tenir du premier jour de Juil- 
let Tan mil cinq cens quatre vingtz deux jusques au pre- 
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mier jour de Jajiviep ensuivant audict an et dudict pre- 
mier jour de Janvier jusques à huict ans après ensui- 
vans et consecutifz l'un Taultre sans intervalle de temps 
à tous périls et fortunes à raison de neuf livres tournois 
par chacun an et durant le temps de ladicte ferme aux 
charges clauses & conditions amplement declairées par 
ledictbail registre es remembrances. 

Pour ce cy lad. somme de IX L ta. 

II et III™* payement de XVII. 

AULTRE RECEPTE FAICTE PAR CEDICT RECEVEUR DES 
MUTATIONS DEUES PAR PLUSIEURS PERSONNES GENS 
d'église a CAUSE ET POUR RAISON DE LEURS BENE- 
FICES QU'lLZ TIENNENT, 

Ce dict receveur n'en faict aulcune recepte pour Tannée 
de ce compte à cause que aulcune mutation ne s'est 
faicte en ladicte année. 

Pour ce cy . Néant, 

AULTRE RECEPTE FAICTE PAR CEDICT RECEVEUR DU 
DROICT DE BIAN QUE LEDICT SEIGNEUR ROY A DROICT 
d'avoir ET PRANDRE DE SEPT ANS EN SEPT ANS SUR 
LES SUBJECTZ DES RELIGIEUX ABBÉ ET COUVENT DE LA 
SAINCTE TRINITÉ DE VENDOSME DEMOURANS ES PAR- 
ROISSES DE GOMBERGEN LANCOSME PEZOU DANZÉ VIL*- 
LEMARDI ET BAIGNAULX. 

(Ce titre n'est suivi d'aucun article.) 

Fermes muables. 

De Jaques Dauvergne practitien demeurant à Ven- 
dosme fermier de la ferme de la voirye et amendes de la 
loy de la chastellenye de Vendosmequi sont de soixante 
solz tournois les grosses et dix solz tournois les petites 
et au dessoubz selon les taxesqui en seront faictes à luy 

baillée en jugement moyennant le prix de dix escuz 

sol vallant la somme de trente livres tournois que ledict 
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Dauvergne doibt payer par chacun an à ladicte recepte 
A la charge que icelluy Dauvergne fermier ne prendra 
aulcune chose es amendes arbitraires quelles qu'elles 
soient ne es amendes procedans de la police fiefz cen- 
sifz eaues et forestz ne semblablement es amendes pro- 
cedans des insolences faictes en jugement, Ains sont 
lesd. amendes réservées audict seigneur Roy et aussi à 
la charge que les sergents prandront une tierce partie 
pour leurs salaires et vacations pour recueillir et faire 
venir ens les deniers desdictes amendes venans par 
leurs admenées respectivement en baillant par eulx 
pleige et caution du contenu en leursd. rolles Et en de- 
faultdece led. preneur pourra bailler lesdictes amendes 
àleveràtelz sergens que bon luy semblera. Lesquelles 
amendes ledict preneur ne pourra prandre ne recueillir 
par ses mains Ains par les mains desd. sergens Et à 
ceste fin icelluy preneur sera tenu bailler et délivrer à 
iceulx sergens de troys mois en troys mois quinze jours 
après chacune assize les rooles desd. amendes selon 
leurs admenées Et lesquelz rooles seront signez du gref- 
fier duquel ledict preneur retirera lesd. rooles En en- 
suivant les clauses et charges contenues et declairées 
par les baulx à ferme des greffes tant en bailliage que 
des plaidz chastellains et délivrances de ceste d. chas- 
tellenye Et oultre sera tenu icelluy preneur* payer les 
charges accoustumées qui sont dix solz tournois par 
chacun an au trésorier de Teglise collégial Sainct Geor- 
ges de Vendosme douze deniers tz pour livre au prevost 
de ladicte église Et un escu sol à chacune assize pour 
estre converty en la (1) bailly de Vendosmois ou son lieu- 
tenant durant le temps que Ton tiendra les assizes audict 
Vendosme Et ne pourra ledict preneur escrire ausd. 
greffes pendant le temps de sad. ferme ne faire aulcun 
exploict de justice Ains luy est interdict et deffendu 
soubz peine d'amende arbitraire et de prison s'il y es- 
chet pour chacune fois qu'il sera trouvé faisant ou 

(1) Sic. Omission de mots dans le texte. 
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ayant faict au contraire Et aussi qu*il ne pourra cedder 
ne transporter ladicte ferme ne en icelle assotier aul- 
cune personne sans Texpres congé et permission dudict 
seigneur Roy ou consentement desd. officiers En peine 
de nullité desd. transport et assotiation Et neantmoins 
sera ledict preneur contrainct au payement de ladicte 
ferme par les quatre quartiers de Tan à icelluy seigneur 
Roy ou à son receveur en sa maison à Vendosme Et 
oultre de délivrer le présent bail en forme à ses despens 
es mains dudict receveur Comme amplement appert par 
par ledict bail registre es remambrances. 

Pour ce cy pour ladicte année de ce compte Jlnye le dernier jour 
de Décembre Van mil cinq cens quatre xyingtjs troys la somme de 
trente libres tournois, Cy XXX /. tz. 

Première année de VIII pour les articles ax^ollez veu 
le compte précédant rendu pour une demye année. 



DeMàthurin Pilet demourant à Vendosme fermier de 
la prevosté et peaige de la chastellenye de Vendosme- 
La somme de cent escuz solz vallans la somme de troys 
cens livres tournois pour ladicte année de ce compte fi- 
nye le dernier jour de décembre mil cinq cens quatre 
vingtz troys A cause de ladicte ferme de la prevosté et 
peaige de ladicte chastellenye avecques la prevosté des 
quatre foires dudict Vendosme à luy baillée en juge- 
ment 

Pour ce pour lad, année de ced. compte lad, somme de III c, l, tz. 



De René Jourdain fermier des estaulx de la halle tant 
dessus que dessoubz estans soubz l'auditoire de ceste 
ville de Vendosme La somme de soixante, deux escuz 
sol vallans la somme de neuf vingtz six livres tournoys 
Pour ladicte année finye et escheue le dernier jour de dé- 
cembre mil cinq cens quatre vingtz troys an de ce compte 
A cause de ladicte ferme en laquelle est comprins le 
droictd'estellaige des marchandises qui y seront faictes 
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etestallées esd. halles et estaulx A luy baillée en jugo- 

ment 

Pour ce cy pour ladicte année de ce compte ktd. somme 
de IXnVU. <x. 

De Adenette Mahé vefve de feu René Picheré fermière 
du grand four à ban de ceste ville de Vendosme appelle 
le four le comte la somme de soixante quatorze escuz 
sol vallans la somme de deux cens vingt deux livres 
tournois pour une année finye et escheue ledict dernier 
jour de décembre mil cinq cens quatre vingtz troys an 
de ce compte A cause de ladicte ferme à elle baillée en 
jugement 

Pour ce cy pour ladicte année de ce compte lad. somme 
de n- XXII /. ùr. 

De Loys Robin fermier du four de la Poterye situé 
en la parroisse de la Magdalene de ceste ville de Ven- 
dosme La îjomme de quarente cinq escuz deux tiers 
d'escu sol vallans la somme de six vingtz dix sept livres 
tournois Pour ladicte année de ce compte 

Pour ce cy pour ladicte anuée de ce compte Ladicte somme 
de VUx XVn /. tji. 

De Pierre Gaudichon marchant demeurant à Ven- 
dosme fermier du moulin antien à draps de ceste ville 
de Vendosme situé es pastilz de cested. ville La somme 
de quatre vingtz huict escuz sol vallans la somme de 
deux cens soixante quatre livres tournois Pour ladicte 
année de ce compte finye ledict dernier jour de décem- 
bre L*an mil cinq cens quatre vingtz troys 

Pour ce cy pour ladicte année de ce compte Uid, somme 
de IP LX IIII /. ts. 

De M® Michel Buflfereau fermier du greffe du bail- 
liaige de Vendosme La somme de troys cens trente troys 
escuz un tiers d'escu vallant la somme de mil livres 
tournois pour ladicte année 

Cy pour lad, ojinée temps de ce compte Lad. somme 
de M L ta. 
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De Pierre Guillepin fermier des délivrances et plaîdz 
chastellains de Vendosme la somme de dix escuz sol 
vallans la somme de trente livres tournois pour une an- 
née de ce compte. 

Pour cecy pour lad. année de ce compte Ladicte somme 
de ' XXX /. U. 

De Thomas Fleures fermier de crieur et trompette en 
ceste ville de Vendosme La somme de cent solz tour- 
nois Pour une année de lad. ferme finye ledict dernier 
jour de décembre Tan mil cinq cens quatre vingtz troys 
A cause de lad. ferme à luy baillée par les gens du con- 
seil pour led. seigneur Roy à Vendosme tenu le 

Pour ce cy pour lad. année lad. somms de Cs U. 

Doibt le bail. 

De la ferme de la corvée des faulxcheurs de la chastel- 
lènye de Vendosme appartenant audict seigneur Roy 
Néant parce qu'aulcun bail n'en a esté faict. 

Pour cecy Néant 

De Arnoul Boucher dict Paris marchant boucher de- 
mourant à Vendosme La somme de cent escuz sol val- 
lant la somme de troys cens livres tournoys Pour une 
année finye etescheue le dernier jour de décembre Tan 
mil cinq cens quatrevingtz troys A cause de la ferme 
de la grande boucherye de ceste ville de Vendosme a 
luy baillée et délivrée en jugement comme plus of- 
frant 

Pour ce cy pour lad. année et an de ce compte lad. somme 
de ni, l tx. 

Première année de VIII pour les articles acolle;i 
veu le compte précèdent rendu pour demye année. 

L'accolade comprend l'article qui précède et les deux articles 
qui suivent (1). 

(1) On négligera, dans la suite du texte, un certain nombre 
d'annotations analogues émanant de la Chambre des Comptes. 

xvin 17 
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. De Michel Besnard marchant boucher demourant à 
Vendosme La somme de dix escuz sol vallant la somme 
de trente livres tournois Pour une année finye et es- 
cheue ledict dernier jour de décembre Tan mil cinq cens 
quatre vingt troys A cause de la ferme des estaulx de 
la petite boucherye en la parroisse de la Magdalene de 
ceste ville de Vendosme à luy baillée 

Pour ce cy pour lad, année et an de ce compte ladite 
somme de XXX /. t:r. 

De la ferme des moulins à than d'ahault battans 
soubz deux couvertures et une seulle roue estant entre 
deux situez près les pastils de Vendosme Ce receveur 
n'en faict aucune recepte par ce qu'ilz ont esté venduz o 
condition de grâce et réméré perpétuel. 

Cy Néant, 

Par la mynutte du contract de vendition cy veu 
passé par Matras et Got notaires. 

De Claude Chauffourneau marchant tanneur demou- 
rant a Vendosme fermier du moulin à than d'abas ap- 
pelle le moulin neuf situé es faulxbourgs de la porte 
Sainct Michel de ceste ville de Vendosme La somme de 
quatre vingtz douze escuz sol vallant la somme de deux 
cens soixante seize livres tz pour ladicte année de ce 
compte finye ledict dernier jour de décembre Tan mil 
cinq cens quatre vingtz troys A Cause de ladicte ferme. 

Pour ce cy pour ladicte année ladicte sommé 
de II* LXXVI /. tz. 

De Jehan Robert geoUier et garde des prisons de Ven- 
dosme La somme de cent solz tournois Pour une année 
finye et escheue ledict jour de décembre Tan mil cinq 
cens quatre vingtz troys A cause de la ferme de ladicte 
geolle et garde desdictes prisons. A lui octroyée par la 
deffuncte royne de Navarre à ladicte raison de cent solz 
tournois par chacun an comme appert par ses lectres 
de don données an Pin le vingt uniesme jour de De- 
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cembre Tan mil cinq cens soixante quatre rendues cy 
devant es comptes precedens. 

Pour oc cy pour ladicie année ladictc somme de C s. tz» 

Faict recepte cedict receveur delà somme de cent unze 
livres seize solz tournoys qu'il a receue des sergens de 
ce bailliaige de Vendosme pour quatre assizes tenues 
es mois de Mars Juin Septembre et Décembre escheuz 
en ladicte année de ce présent compte finye ledict der- 
nier jour de Décembre Tan mil cinq cens quatre vingtz 
troys suy vaut Taccord et transaction faicte entre le pro- 
cureur gênerai de Vendosmois et lesdictz sergens Les- 
quels se sont submiz et obligez payer à ladicte récite 
aux quatre assizes de Tan chacun sergent la somme de 
cinquante deux solz tournoys à raison de treize solz 
tournois à chacune assize pour chacun sergent au lieu de 
la ferme des lectres obligatoires laquelle en ce faisant 
demeure esteincte et assouppie comme par ladicte trans- 
action ratiffication dudict seigneur roy et rôle des noms 
et surnoms desdicts sergens signé du greffier dudict 
bailliaige Le tout cy rendu appert. 

pour ce cy pour ladicte année ladicte somme 
de ' CXI /. XVI s. tjs. 

Par La transaction et ratiffication d'icelle veues 
sur le compte précèdent. 

De Georges Guilloiseau marchant demourant à Ven- 
dosme La somme de cent dix solz tournois Pour ladicte 
année finye ledict dernier jour de Décembre Tan mil cinq 
cens quatre vingtz troys à cause de la ferme des treize 
combres estans sur la rivière du Loir depuis le pont de 
Naveil jusques au gue de Villiers qu'il a prinse eu juge- 
ment 

Pour ce cy ladicte somme de C. Xfi. t^. 

De la vefve et héritiers feu Robert Allard La somme 
de cent solz tournois pour pareille somme qu'elle doibt 
par chacun an h (;este recepte pour ledroict de ramaige 
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des treize combres en la rivière du Loir davant Prepas- 
tour Neantmoins cedict receveur n'a receu de ladicte 
vefve que la somme de quatre livres tournois à cause 
de raccord faict avec lesd. vefve et héritiers. Et doibt 
reprandre en cedict compte au chappitre des deniers 
comptez et non receuz la somme de vingt livres tour- 
nois. 

Pour ce cy pour ladicte année de ce compte ladicte 
somme de C s, tz. 

De Michel Fouscher practitien demourant à Ven- 
dosme fermier du tabellionné de la chastellenye de 
Vendosme La somme de trois cens treize escuz un 
tiers d'escu vallans la somme de neuf cens quarente 
livres tournois Pour ladicte année de ce compte finye 
et escheue ledict dernier jour de Décembre Tan mil cinq 
cens quatre vingtz troys à cause de ladicte ferme à luy 
baillée.... 

Pour ce cy pour ladicte année de ce compte ladicte 
somme de IX* XL L tjt. 

De Pierre Viau marchant demourant à Vendosme 
fermier des prez d'Avoisé situez à Araines près Ven- 
dosme la somme de cinquante escuz sol vallans la 
somme de cent cinquante livres tournois Pour une 
année de ladicte ferme finye et escheue ledict dernier 
jour de Décembre Tan mil cinq cens quatre vingtz troys 
à luy baillée.... 

Pour ce cy pour ladicte année de ce compte ladicte 
somme de CL l. tz. 

Et pour la chartée de foin L s, tz. 



De Claude Chauffourneau marchant demourant à 
Vendosme la somme de cinquante quatre escuz sol 
vallans la somme de huict vingtz deux livres tournois 
Pour une année finye le jour et feste de Toussai nctz 
temps de ce compte mil cinq cens quatre vingtz troys 
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A cause de la ferme des prez du Brueil situez en la 
parroisse de Thoré à luy baillée.... 

Pour ce cy pour ladicte année escheue en Van de ce 
compte ladicte somme de VIII xx II L tz. 

De Mathurin Joussard demeurant à Varennes près 
Vendosme La somme de quarentedeux escuz un 
tiers d'escu sol vallans la somme de six vingt sept li- 
vres tournois Pour une année fînye et escheue ledict 
dernier jour de Décembre Tan mil cinq cens quatre 
vîngtz troys à cause de la ferme de la pesche du pois- 
son de la rivière du Loir et droictz d'icelle pesche 
commenceant près et audessoubz des moulins de Va- 
rennes jusques aux moulins du Gué du Loir à luy 
baillée.... 

Pour ce cy pour ladicte année an de ce compte ladicte 
somme de VI xx VII l. tz. 

De Phelîppot Gousset demeurant à Vendosme la 
somme de six livres tournois pour ladicte année 
finye ledict dernier jour de Décembre Tan mil cinq 
cens quatre vingtz troys à cause de la ferme de la 
garenne à connilz de la justice de Vendosme à luy 
baillée en jugement.... 

Pour ce cy pour ladicte année ladicte somme de VH. tz. 

De Jehan Montaru pescheur demeurant à la Chappe. 
la somme de troys escuz sol vallans la somme de 
neuf livres tournois pour une année de ce compte 
finye et escheue ledict dernier de Décembre Tan mil 
cinq cens quatre vingtz troys à cause de la ferme de 
la rivière du pont Sainct Byé de ceste ville de Vendosme 
à luy baillée. 

Pour ce cy pour ladicte année de ce compte ladicte 
somme de IX L tz. 

De Nicolas Picheré marchant demeurant à Ven- 
dosme la somme de quinze escuz sol vallans la somme 
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de quarente cinq livres tournois pour ladicte année 
finye le dernier jour de Décembre Tan mil cinq cens 
quatre vingtz troys an de ce compte k cause de la 
ferme du grand poix et ballances de ceste ville de Ven- 
dosme ù luy baillée 

Pour ce cy pour ladicte année ladicte somme de XLV l, t^. 

De René Jourdain marchant demourant à Vendosme 
la somme de quarente solz tournois pour ladicte année 
finye ledict dernier Décembre an de ce compte mil cinq 
cens quatre-vingtz troys à cause de la ferme de la cer- 
derye de Vendosme à luy baillée 

Pour ce cy pour ladicte année ladicte somjne de XL «. ii. 

De Pierre Sueur sergent à Vendosme la somme de dix 
livres dix solz avalluez à troys escuz et demy Pour 
une année de ce compte finye le dernier jour de Dé- 
cembre Tan mil cinq cens quatre vingtz troys A cause 
de la ferme de Tadjust des plumées et balances de la 
ville et chastellenye de Vendosme à luy baillée 

Pour ce cy pour ladicte année la somme de X /. X s, tz, 

Dudict Pierre Sueur la somme de seize escuz deux 
tiers d'escuz vallant la somme de cinquante livres 
tournois Pour ladicte année de ce compte finye et 
escheue ledict dernier jour de Décembre Tan mil cinq 
cens quatre vingtz trois A cause de la ferme du mi- 
naige de la chastellenye de Vendosme A lui baillée. . . 

Pour ce cypour ladicte année ladicte sommai de L /. tjs. 

De la ferme du moulin à than lequel communément 
est appelle le moulin d'Embas appartenant audict sei- 
gneur Roy séant près les moulins à draps de ceste 
ville de Vendosme et lequel bat seullement à une 
roue Néant parceque pour raison d'icelluy y a procès 
aux requestes du pallais à Paris entre ledict seigneur 
Roy et les tanneurs de ceste ville de Vendosme et 
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n'en a esté aucune chose par cedict receveur receu 
pour les causes susdictes, . . . 

Pour ce cy Néant 

Comme es comptes precedens et soit pourstiivy le 
procès. 

De rherbe et tonture d'une pièce de pré contenant 
deux quartiers ou environ située et assize à la queue 
de l'estang de Berge près le pont de Villiersfault 
Néant parceque ladicte pièce est comprinse dedans l'en- 
clos de l'estang de Berge lequel a esté cy devant 
vendu depuis retiré et baillé à ferme ainsi qu'il sera 
dict cy après au chappitre de la recepte des deniers 
provenans de la pesche d'estang. . . . 

Pour ce cy Néant. 

De M* Jehan Gaussant notaire à Vendosrae là 
somme de vingt livres tournois Pour une année flnye 
et escheue ledict dernier jour de Décembre l'an mil 
cinq cens quatre vingtz troys an de ce compte A causa 
de la ferme du grenier à sel estant soubz le vieil audi- 
toire de ceste ville de Vendosme à luv baillée, . . . 

Pour ce cy pour ladicte année ladicte somme de XX L tz. 

De la ferme de la noue de Vauparfond estant en la 
forest de Boisbreton Néant parceque bail n'en a esté 
faict d'icelle noue. 

Cy Néant 

De la ferme d'une aultre noue estant située près et 
au long dudict bois Breton ne faict ce dict receveur 
aulcune recepte pour les causes contenues es comptes 
precedens. 

Pour ce cy Néant 

De la perriere de ladicte forest de Bois Breton ce 
receveur n'en faict cy BrUlcune recepte parceque ladicte 
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perriere n'a esté baillée à cause que ce seroict le dom- 
maige dudict seigneur Roy parceque ceulx qui tire- 
roient de la pierre achemineroient les terres dudict 
seigneur Roy. 

Cy Néant 

De Jehan Montaru Taisné pescheur auquel auroict 
esté faict bail par les gens du conseil dudict seigneur 
Roy à Vendosme le neufiesme jour de janvier Van 
mil cinq cens soixante treize d'une place estant sur la 
petite rivière du Pont Neuf de ceste ville de Vendosme 
au dessus d'icelluy pour bastir et construire une 
huche à mettre poisson pour en jouyr par ledict Mon- 
taru durant dix ans à commancer du premier jour de 
Janvier mil cinq cens soixante treize à la charge d'en 
faire et payer par chacune desdictes années à la re- 
cepte dudict seigneur Roy à Vendosme la somme de 
vingt cinq solz tournois au premier jour de Janvier 
ensuivant Pour raison duquel bail cedict rece- 
veur fait rececpte de ladicte somme de vingt cinq solz 
tournois pour une année fînye et escheue ledict der- 
nier jour de Décembre Tan mil cinq cens quatre vingtz 
troys qu'il a receue dudict Montaru nonobstant que 
son bail feust expiré en ladicte année mil cinq cens 
quatre vingtz deux. 

Pour cecy pour ladicte année de ce compte ladicte 
somme de XXV $, tz. 

De la ferme d'une aultre place à faire huche à pois- 
son en ladicte rivière près et joignant la place baillée 
à Jehan Montaru dénommé cy devant en l'article pré- 
cèdent que souUoit tenir Georges Brosse Néant parce- 
que le bail est finy d'icelle place en l'année mil cinq 
cens quatre vingtz un et depuis n'a esté baillée à 
ferme. 

Pour ce cy Néant 

De Michel Berruyer marchant demeurant à Ven- 
dosme la somme de vingt deux livres dix solz tour- 
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nois pour une année finye et escheue ledict dernier jour 
de Décembre Tan mil cinq cens quatre vingtz troys à 
cause de la ferme de Taulnaige de ceste ville de Ven- 
dosme à luy baillée. . . . 

Pour ce cy pour ladicte année de ce compte ladicte somme 
de XXin. X8. t^. 

De Marguarit Rochebouet marchant la somme de 
unze escuz deux tiers d'escu vallans la somme de 
trente cinq livres tournois Pour ladicte année de ce 
compte finye et escheue ledict dernier jour de Décem- 
bre l'an mil cinq cens quatre vingtz troys à cause de 
la ferme de la chasse à connilz hèrbaige et tonture de 
la garenne de Villemardi à luy baillée. . . . 

Pour ce cy pour ladicte année ladicte sommée de XXXV L tz. 

De Nicolas Chereau practitien demeurant à Ven- 
dosme fermier du greffe des grandz jours de Vendos- 
mois la somme de neuf vingtz troys escuz un tiers 
d'escu vallant la somme de cinq cens cinquante livres 
tournois Pour ladicte année de ce compte finye et es- 
cheue ledict dernier jour de décembre Tan mil cinq 
cens quatre vingtz troys A cause de ladicte ferme à 
luy baillée. . . . 

Pour ce cy pour ladicte année de ce compte ladicte eomme 
de V- L /. tj. 

De Mathurin Tahuron demeurant à Vendosme la 
somme de dix livres tournois pour ladicte demye an- 
née finye et escheue ledict dernier jour de Décembre 
Tan mil cinq cens quatre vingtz troys A cause dç là 
ferme du langueaige des porcs de ceste ville et chas- 
tellenye de Vendosme à luy baillée. ... 

Pour ce cy pour ladicte année de ce compte ladicte somme 
de Xl.ir. 

De Michel Lorieux marchant boucher demeurant à 
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V^ndosme fermier de Tisleau 9itué près les grands 
moulins de ceste ville de Veodoanva La somme de 
cinquante solz tournois Pour une année de ladicte 
ferme finye et escheue le dernier jour clo Décembre 
mil cinq cens quatre vingtz troys A luy baillée. . . . 

Pour ce cy ladicte somme de L «. U. 

Sommes de fermes muahles Vu LU U, XI «, 



{La suite au prochain Bulletin,) 
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DE LA PHOTOGRAPHIE 

COMME 

COMPLÉMENT DES ÉTUDES ARCHÉOLOGIQUES 

Par M. Paul Marteluère 



Il existe en France et dans les pays étrangers un 
grand nombre de sociétés savantes dont la principale 
occupation consiste dans Tétude des antiquités locales. 
Nombre de personnes s'occupent de cette science, nom- 
bre de volumes ont été publiés, et cependant l'archéo- 
logie est une science des plus inconnues, et je dirai 
même des plus méprisées, à ce point que le vulgaire 
traite ces associations respectables de Sociétés des 
pots-cassés. Le mot n'est pas exclusif aux Vendô- 
mois, il devrait se trouver dans tous les dictionnaires, 
car l'usage l'a fait devenir français. 

Quelle peut être la cause d'une telle défaveur ? 

A cette question je vais faire une réponse qui pourr^v 
n'être pas très-flatteuse pour les artistes, mais qui, 
malgré son air de paradoxe, n'en est pas moins vraie, 
ainsi que j'espère vous le démontrer. 

En effet, que se passe-t-il ordinairement ? 

Qu'un antiquaire plus ou moins savant se livre à 
l'étude d'un monument, s'il a quelques notions de 
dessin, il donnera, à l'appui de ses descriptions ou de 
ses études, des gravures, dessins ou lithographies fai- 
tes par hii. Ou bien, s'il ne se croit pas un talent suf- 
fisant, il s'adresse à un ingénieur pour dresser ses 
plans, et à un artiste pour illustrer son ouvrage ou 
son opuscule, (iénéralement le plan est fort bien fait, 
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parce qu'il exige remploi du mètre et du compas ; mais 
le public aime peu ce genre d'illustrations, il n'y voit 
qu'une figure géométrique qui ne lui parle pas assez 
aux yeux. Or, nous sommes tous plus ou moins de 
grands enfants ; il nous faut des images. 

Le public comme l'enfant a raison, il demande à 
s'instruire facilement, et le plan lui dit peu de choses ; 
il faut un effort de raisonnement pour le comprendre. 
En outre il faut avoir déjà certaines notions, être au 
courant de certaines conventions admises par les géo- 
mètres et les architectes. 

Le plaç d'ailleurs ne résout qu'un côté dé la ques- 
tion; il vous donnera (et c'est là sa grande utilité) 
la disposition d'une ville ou d'un monument, il vous 
en fixera les dimensions exactes ; mais, je le repète, il 
ne saute pas aux yeux des ignorants ; son grand in- 
térêt est pour ceux qui savent. 

L'archéologue qui sait tout cela, s'en va trouver un 
artiste ou même un dessinateur des plus médiocres, 
et lui demande des images. 

Eh bien, c'est en cela qu'il a tort ; il devrait aller chez 
le photographe I Voici pourquoi : c'est que l'archéolo- 
gie est une science, et que dans toute science il faut 
rigoureusement bannir l'à-peu-près et la fantaisie. Si 
vous faites des figures, elles doivent avoir une exac- 
titude mathématique, sous peine de tromper ou de 
laisser indécis celui que vous prétendez instruire. 

Or, qu'arrive-t-il presque toujours ? Un dessinateur 
local, et le plus souvent le talent lui fera défaut, va 
s'installer devant une ruine ou devant un clocher, et 
vous rend tant bien que mal l'aspect du monument; 
mais il lui échappe une foule de choses auxquelles il 
n'attache qu'une importance secondaire, parce qu'il n'a 
pas les connaissances voulues, et un monument du 
XIII* siècle et un autre du xiv* se ressemblent. Cela 
tient à ce que le savant, qui sait trop, suppose que. 
tout le monde connaît les éléments de sa science ; il n'a 
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pas cru devoir indiquer à l'artiste quels sont les ca- 
ractères à observer. 

Adressons-nous maintenant, ce qui est plus diffi- 
cile, à un artiste d'un grand talent et qui de plus 
possède les notions scientifiques requises. Croyez vous 
qu'il pourra rendre un monument, un meuble, ou 
tout autre objet, avec le caractère de l'époque ? Non, 
c'est une chose presque impossible. Un artiste, en 
effet, ne pourra s'astreindre à copier servilement une 
coupe de pierre, une forme de voussoir, un angle 
plus ou moins ouvert, et tant d'autres petits détails, 
qui cependant sont typiques. Il cherchera, non pas à 
reproduire mathématiquement la nature, mais à ren- 
dre un heureux effet de lumière, un arrangement har- 
monieux de lignes, et par dessus tout une impression. 
En effet, le but de l'art n'est point la reproduction de 
la nature, mais bien la manifestation du beau par di- 
vers moyens qui doivent le rendre sensible. La nature 
n'est là que le thème sur lequel s'exerceront l'intel- 
ligence, l'imagination, le travail artistique, en un 
mot qui devra nous faire ressentir tel ou tel sentiment 
éprouvé par l'artiste. S'il ressent, en considérant une 
ruine, une émotion quelconque, soit la tristesse, soit 
le fantastique, soit la grandeur, il cherchera à nous 
faire partager ses sensations, et s'inquiétera peu d'un 
détail d'une importance majeure au point de vue scien- 
tifique. 

En admettant même qu'il ait copié aussi exactement 
qu'il lui a été possible, n'impo§erait-il pas à son œu- 
vre sa personnalité propre ? Ne laissera-t-il pas voir 
malgré lui ses préférences pour une certaine époque ? 

Je puis en citer de nombreux exemples. Commen- 
çons par un ouvrage célèbre, l'Abécédaire d'Archéolo- 
gie de M. de Caumont ; un grand nombre de figures 
sont faites avec le plus grand soin par un dessinateur 
de talent, M. Bouet. Ouvrez le volume au hasard, vous 
reconnaitrez toujours les dessins de M. Bouet, au mi-* 
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lieu des autres ; ils ont tous un air de famille et une 
certaine allure gallo-romaine» Et cependant c'est une 
des publications faites le plus consciencieusement, et 
où Ton sent à chaque pas la constante préoccupation 
de l'artiste à repi'oduire fidèlement les détails caracté- 
ristiques d'une, époque. 

Prenons maintenant les nombreux ouvrages de 
M. Viollet-Le-Duc, illustrés par lui-même. Il est diffi- 
cile de rendre un monument d'une manière plus at- 
trayante et plus spirituelle ; mais tout ce que fait 
M. Viollet-Le-Duc est du XIIP siècle. 

Ouvrons encore une publication actuelle, L Art pour 
tous ; votre première impression sera que tous les 
objets reproduits, meubles, ornements, sont du XVI* 
siècle. Avec un peu d'attention vous corrigerez cett« 
appréciation ; mais c'est le premier sentiment que vous 
éprouvez surtout dans les premiers volumes dirigés 
par M. Reiber. 

Sans aller si loin, vous connaissez tous les eaux- 
fortes de notre compatriote et ami M. Queyroy. Qu'il 
représente une église du XII* siècle ou une maison 
de la renaissance, vous direz toujours : Ceci est du 
Queyroy. Notez bien que ce n'est point une critique 
que je lui adresse, bien au contraire ; je le félicite 
vivement d'hêtre personnel, cette qualité n'étant pas 
donnée à tout le monde. 

Et songez, bien que tous les artistes dont je parle 
sont excessivement sincères, et croient de très-bonne 
foi avoir saisi le caractère particulier d'une époque. 
Croyez-vous que les braves gens qui, de 1820 , à 1830, 
représentaient des preux et des troubadours en bot- 
tes à créneaux, en tunique abricot à crevés, en toque 
avec un panache en jet d'eau, porteurs d'une longue 
épée à poignée en forme de trèfle, tels que vous en pou- 
vez voir encore sur certaines pendules, n'avaient pas 
l'ifttime conviction qu'ils avaient rendu le moyen âge 
mneux que persotine, et qu'après eux il n'y avait qu'à 
tirer l'échelle ? 
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Leg tapissiers du premier empire croyaient bien 
aussi qu'ils faisaient des copies fidèles des meubles 
grecs et romains. 

Je vous signalerai encore un écuoil dans la repro- 
duction par le dessin des objets ou monuments : c'est 
l'imagination. Vous vous trouvez en face d'un orne- 
tnent un peut fruste, d'une inscription à demi effacée, 
ou d'un mur badigeonné. Les documents écrits man- 
quent, vous avez peut-être une idée préconçue, une 
prédilection pour une époque, vous êtes sous l'empire 
d'une tradition erronée, et vous vous figurez que la 
ruine est du XI* siècle. Alors, involontairement, vous 
refaites l'ornement, vous lisez l'inscription et vous tra- 
cer l'appareil à votre manière, bref vous dessinez un 
monument du XI* siècle. Un titre vous tombe dans 
les mains, et vous reconnaissez que votre pan de mur 
est tout bonnement du XVIII* siècle, quand il n'est 
pas du XIX*. 

Combien d'archéologues ont de leurs yeux vu, sur 
les dolmens, la fameuse rigole destinée à l'écoulement 
du satig des victimes humaines, car il faut dés vic- 
times humaines f Aujourd'hui les rigoles ont disparu ; 
la foi s'en va. 

Permettez-moi de vous citer une mésaventure arri- 
vée à votre serviteur. Dans des fouilles exécutées à 
Gien-le- Vieux, on découvrit dans un puits funéraire 
un vase rempli de cendres avec une inscription circu- 
laire assez endommagée. L'honorable ingénieur des 
ponts et chaussées qui dirigeait les travaux me pria 
de l'aider à reconstituer l'inscription. Après quel- 
ques tâtonnements, nous rapprochâmes tant bien que 
mal les moreeaux, mais il manquait deux fragments, 
une lettre d'un côté, deux de l'autre. A cela près l'in- 
scription était complète. Nous n'hésitâmes pas à lire 
de la ineilleure foi du monde « Verita Liber tas », ce qui, 
à la très-grande rigueur, peut se traduire par : Li- 
berté redoutée I en oubliant toutefois que vereor est un 
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verbe déponent, et en tenant peu de compte de la tour- 
nure très-moderne de cette exclamation. Je fis une 
aquarelle fort réussie ( ou du moins j'eus la préten- 
tion de la faire ainsi ) du fameux vase, et je copiai la 
bienheureuse inscription. Le mémoire et le dessin à 
l'appui furent transmis à M. Quicherat, qui s'intéres- 
sait à la question de l'emplacement de Genabum. Le 
ilnémoire naturellement concluait de l'inscription que 
Genabum était Gien, c'était fort logique ! Lorsque par 
le plus grand des hasards les deux morceaux absents 
de l'urne furent retrouvés et recollés à leur place. L'un 
des fragments portait un T, l'autre les lettres N 0. La 
légende était celle-ci : VERTIAS TIBERINO. Dédié 
par Vertia à Tiberinus. 

Que l'antiquaire à qui pareille chose n'est arrivée 
me jette la première pierre ! 

Je finis en concluant qu'une figure archéologique n'est 
pas une illustration de roman, elle doit être exacte et 
sèche comme un procès- verbal, et que le seul moyen 
d'arriver à ce but est l'emploi de la photographie, qui 
présente tous les avantages possibles. 

La chambre noire n'est pas poète, elle n'a pas la vue 
basse, elle n'a pas d'imagination, elle ne constate que 
ce qui est. La multiplicité des détails, la profusion 
des sculptures sont souvent un écueil pour le dessina- 
teur, qui ne veut tout servilement copier et ne le peut 
matériellement pas. L'artiste saura saisir, en négligeant 
les détails, le caractère artistique d'un objet; et c'est en 
cela qu'excellent les Chinois, qui vous rendent merveil- 
leusement un palmier ou un bambou avec une tige et 
trois feuilles. Cependant les roseaux de Chine ont plus 
de trois feuilles ; vous éprouvez l'impression d'un ro- 
seau, mais le botaniste ne pourra juger sur ces spéci- 
mens les végétaux du céleste empire ; il demandera une 
photographie. L'objectif, en effet, ne connaît ni difficulté 
ni fatigue, il ne se contente pas d'un à peu près ; la 
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découpure la plus merveilleuse, la dentelle la plus fine, 
le dessin le plus compliqué, le grain d'une étoffe, sont 
pour lui aussi aisés à reproduire que le pot le plus 
grossier et le mur le plus uni. 

De plus, les images peuvent être prises rapidement, 
ce qui permet d'obtenir plusieurs aspects du même 
objet; elles peuvent se reproduire en grand nombre, 
et être examinées à la loupe, s'il est nécessaire. 

Dans votre cabinet, vous pourrez étudier à loisir la 
coupe d'une pierre, la courbe d'un arc, l'angle d'une 
ogive ; vous pourrez même avoir approximativement 
des mesures qu'il eût été difficile ou dangereux de 
prendre sur les lieux. 

Quelque habitude qu'on ait de voir et de regarder, 
on n'est souvent pas frappé du premier coup de détails 
utiles qui paraissent au deuxième examen. Un numis- 
mate découvre un jour, sur une médaille qu'il étudie, 
des traits, des indices qui lui échappaient la veille; 
d'autres aperçoivent ce que leurs devanciers n'avaient 
pas vu. Et c'est surtout vrai pour l'archéologie, dont 
l'examen est forcément moins minutieux et moins ré- 
pété. Certaines lignes, certains morceaux d'une grande 
valeur, disparaissent même pour l'observateur trop 
rapproché, précisément parce qu'ils lui crèvent l'œil, 
comme dit le vulgaire. L'épreuve photographique 
les met en évidence en leur donnant leur valeur rela- 
tive. 

Je ne puis faire mieux que de vous citer à l'appui de 
mon opinion ce que dit M. Viollet-le-Duc dans son Dic- 
tionnaire raisonné d'Architecture^ au mot Restaura-^ 
tion^ vol. 8, page 33. 

« La photographie, qui chaque jour prend un rôle 
plus sérieux dans les études scientifiques, semble être 
venue à point pour aider à ce grand travail de restau- 
ration des anciens édifices, dont l'Europe entière se 
préoccupe aujourd'hui. 

xviii 18 
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« En effet, lorsque les architectes n'avaient à leur 
disposition que les moyens ordinaires du dessin, même 
les plus exacts, comme la chambre claire, par exemple, 
il leur était bien difficile de ne pas faire quelques ou- 
blis, de ne pas négliger certaines traces à peine appa- 
rentes. De plus, le travail de restauration achevé, on 
pouvait toujours leur contester l'exactitude des procès- 
verbaux graphiques, de ce qu'on appelle des états ac- 
tuels. Mais la photographie présente cet avantage, de 
dresser des procès verbaux irrécusables et des docu- 
ments que l'ont peut sans cesse consulter, même 
lorsque les restaurations masquent des traces lais- 
sées par la ruine. La photographie a conduit les 
architectes à être plus scrupuleux encore dans leur 
respect pour les moindres débris d'une disposition 
ancienne, à se rendre mieux compte de la structure, 
et leur fournit un moyen permanent de justifier de leurs 
opérations. Dans les restaurations, on ne saurait donc 
trop user de la photographie, car bien souvent pn dé- 
couvre sur une épreuve ce que l'on n'avait pas aperçu 
sur le monument lui-même. » 

Voici donc ma conclusion : un appareil photogra- 
phique devrait toujours faire partie du bagage d'un ar- 
chéologue. Les munipulations photographiques sont 
beaucoup plus simples qu'on no se le figure généra* 
lement. Le photographe, il est vrai, l'amateur surtout, 
s'entoure volontiers d'un certain mystère, il parle avec 
une feinte discrétion de ses prétendus secrets ; cela 
fait bien, et lui donne l'air d'entretenir quelque com- 
merce occulte avec Lucifer. Si le public savait que 
la photographie est la chose la plus simple du monde, 
et que le premier venu peut avec un peu de soin ob- 
tenir des résultats satisfaisants, il manquerait volon- 
tiers de respect au photographe, qui ne l'entend pas 
ainsi. 

On peut objecter le peu de durée des épreuves ; 
mais l'emploi des procédés dits au charbon, dont la 
base est la gélatine bichromatée devenue insoluble par 
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Texposition à la lumière, et retenant alors des matières 
colorantes qui lui ont été incorporées, charbon ou 
autres, paraît donner des épreuves inaltérables. D'ail- 
leurs les procédés héliographiques vont tous les jours 
en se perfectionnant, et permettent d'imprimer à l'en- 
ère de chine, ou même à l'encre grasse, des planches 
qui reproduisent exactement les clichés photographi- 
ques. 
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LES PAYSANS 

SGËNBS CHAMPÊTRES 
Par M. Ch. Bouchet, 



PIERRE. 

Où vas-tu donc, Jeannette, ainsi de grand matin ? 
A peine s'il fait jour. 

JEANNETTE. 

Je vais droit mon chemin. 

PIERRE. 

Faner l'herbe du. pré nouvellement fauchée ? 
Mais la lune là-bas n'est pas encor couchée, 
Et pas un rayon blanc au faite des maisons, 
Pourquoi donc si matin ? 

JEANNETTE. 

Monsieur, j'ai mes raisons. 

PIERRE. 

Oh I mon Dieu, quelle humeur! qu'avez vous donc, Jeannette, 
Pour me traiter ainsi ? 

JEANNETTE. 

La chose est claire et nette. 
Allez, allez danser avec la Cormenon. 

PIERRE. 

Mon Dieu, j'ai donc commis un grand crime? 

JEANNETTE. 

Non, non, 
Vous pouvez bien danser tous les jours avec elle, 
Si cela vous convient ; elle est gaillarde et belle. 
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PIERRE. 

Mais, Jeannette, mon Dieu, je t'ai pourtant aussi 
Invitée, il me semble. 

JEANNETTE. 

Une fois, grand merci. 
— Ne me tutoyez plus, — et j'en suis bien fâchée. 

PIERRE. 

Mais, Jeannette, mon Dieu, c'est être effarouchée 
Pour bien peu. Si j'ai fait hier danser, je crois, 
Justine Cormenon une ou deux fois.... 

JEANNETTE. 

Trois fois. 

PIERRE. 

C'est que. . . . 

JEANNETTE. 

C'est que ? 

PIERRE. 

Après une assez longue absence, 
Justine revenait au lieu de sa naissance. 
Et que nous voulions tous lui faire quelque honneur. 

JEANNETTE. 

C'est joli I faire honneur à Justine I Ah ! seigneur I 
Mise en condition l'an dernier à la ville, 
Chez de riches bourgeois, quoique pas très-habile, 
Elle en est revenue on ne sait trop pourquoi. 
Mais avec des bijoux, un bracelet, ma foi I 
Un fin bonnet garni d'une triple dentelle ; 
Aussi vous tous, garçons, vous courez après elle, 
Après ses yeux perlés et son double bandeau. 
Qui lui fait sur le front deux ailes de corbeau. 

PIERRE. 

Mais, Jeannette, mon Dieu, c'est pourtant vous que j'aime, 
Vous ne m'aimez donc plus ? 

JEANNETTE. 

On cueille ce qu'on sèm.e, 
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Si vous semez le vent et Tinfidélité.... 

PIERRE. 

J'ai semé de l'amour, première qualité ! 

JEANNETTE. 

Ah I menteur ! 

PIERRE. 

Oh ! mais non, c'est bien vrai. 

JEANNETTE. 

Tu me bernes. 

PIERRE. 

Tiens, prenons par la rote^ entre les deux luzernes. 

JEANNETTE. 

Vers les grands marronniers? Merci, c'est trop couvert, 
Je ne vais point par là. 

PIERRE. 

Vois donc comme c'est vert. 

JEANNETTE. 

Non^ non, les hommes c'est si traître 1 

PIERRE. 

Je te jure. . . . 

JEANNETTE. 

Non, de la pauvre Anna l'on sait trop l'aventure, 
Elle qui pour cacher sa honte a disparu, 
Noyée, apparemment 1 ... Le bruit en a couru. 

PIERRE. 

Non, elle est à Paris. 

JEANNETTE. 

En attendant, la mère 
Est morte de chagrin, le père boit, le frère 
S'est fiait soldat. Voilà ce qu'un mauvais gargon 
A causé. Que ceci nous serve de leçon. 

PIERRE. 

Mais moi, je suis honnête et vous pouvez m'en croire. 
Ne vous laissez donc point troubler par cette histoire. 
Allons, viens donc, viens donc I 
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JEANNETTE. 

Voulez-vous me laisser ! 
Je vous campe un soufflet. 

PIERRE. 

Laisse-moi t'embrasser, 
C'est pour le bon motif, il faut que tu m'en croies. 

JEANNETTE. 

Voilà petite Marthe avec toutes ses oies. 

LA PETITE MARTHE. 

Allez, les oies. 

Allez! 
(Elle chante.) 

Une grande princesse 

Qui gardait les moutons, 
Arrangeait dans sa tresse 
Les roses des buissons. 

Allez, les oies, 
Allez I 

JEANNETTE. 

Prends donc garde, petite, elles vont dans les blés. 

MARTHE. 

Hors d'ici, les oies, 
Hors d'ici ! 

Laissez nous vivre aussi, 
(A Tune des oies ) 
Soyez sages, et toi, la Grande, conduis-les. 
(Elle chante ) 

En ce moment près d'elle 
Le Roi vint à passer. 
Et la voyant si belle, 
Il voulut l'épouser. 
(Elle sort. — Plusieurs paysans sortent de cliez eux.) 

HILAIRE. 

Hé I Pierre, nous aurons une belle journée 
Aujourd'hui, vois, mon gars, comme la cheminée 
Fume droit ; hier soir les sureaux sentaient fort. 
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THOMAS. 

(A son cheval, sur legael il est assis.) 
Holà ! . . . Hô donc, mâtin ! ... Et le soleil qui sort 
Sans nuages là-bas, et l'air frais, c'est bon signe. 

ETIENNE. 

Et puis ce mois dernier a bien fleuri la vigne. 

^ HILAIRE. 

Peut-être boirons-nous encore de bon vin. 

JEANNETTE. 

Savoir ! cela dépend ; à moins d'être devin...* 

THOMAS. 

Du côté de Vendôme ils ont eu de la grêle. 

ETIENNE. 

Ah 1 la vigne, le blé, tout cela c'est bien frêle. 

THOMAS. 

Oui, c'est bien étonnant de la part du bon Dieu. 

PIERRE. 

Vas-tu pas le juger ? Tu n'y vois que du bleu, 
Pour parler là-dessus il faudrait savoir lire, 
Vois-tu. 

THOMAS. 

Je ne dis pas I ... Oh ! je n'ai rien à dire t 

HILAIRE. 

Enfin les blés sont beaux encore, grâce à lui. 
C'est ce hâle pourtant qui me fait de l'ennui. 

ETIENNE. 

Si nous nous arrosions nous, Pierre ? 

PIERRE. 

Non, dimanche, 
En fisdsant la partie où je veux ma revanche. 

ETIENNE. 

Bon I tu perdras encor ta chopine, mon vieux. 
Tu veux jouer trop fin, et moi j'écarte mieux. 
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JEANNETTE. 

Hé I rangez-vous, voici Françoise avec ses vaches. 

HIUIRE. 
(La toisant.) 

Tes bas couleur de chair n'ont pas besoin d'attaches. 

Mais où donc est la noire ? 

FRANÇOISE. 

A i'étable à vêler. 

* HILAIRE. 

Ah I excusez, ce n'est le cas de m'en mêler. 

THOMAS. 

Allons, assez causé ; salut I 

(A son cheval.) 

Hue 1 à l'ouvrage ! 

ETIENNE. 

Le vent saute au midi, nous aurons de l'orage. 
(Ds se dispersent, excepté Pierre et Jeannette.) 

HILAIRE chante en s*éloignant : 
L'autre jour, à la fontaine^ 
Je rencontrai Madeleine, 
Qui lavait ses jolis pieds. 
Auprès d'elle était sa gerbe, 
Ses sabots dormaient dans l'herbe. 
Comme deux nids oubliés. 
Tra la la, tra la la, 
La mère n'était pas là. 

ETIENNE reprend : 
Voyant comme je l'admire, 
La belle se met à rire, 
Mais sans sa robe abaisser. 
Moi, me croyant à la fête, 
Doucement lui pris la tête 
Et je voulus l'embrasser. 
Tralala, tralala, 
La mère n'était pas là. 
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HILAIRE. 

Mais à l'instant la coquette 
De l'eau plein les yeux me jette : 
€ Geux-lk sont les mai venus, » 
Dit-elle avec raillerie, 
Et, riant, par la prairie, 
Elle s'enfuit les pieds nus. 
Tra la la, tra la la, 
La mère passait par là. 

JEANNETTE. 

Tiens, voilà mon parrain, le bon père Gallois 
Qui s'avance là-bas vers nous ; il a, je crois, 
Son beau chapeau, ses beaux souliers, sa belle veste. 
Comme il est encor vert et marche d'un pas leste ! 
Son siècle y passera, car ses quatre-vingts ans 
Sont loin de lui paraître encore suffisants. 
Bonjour, Père, 'pourquoi donc si belle toilette, 
Et si matin ? 

GALLOIS. 

Ce jour, ma petite Jeannette, 
Depuis dix ans déjà me ramène la mort 
De ma bien clière femme, et c'est là qu'elle dort. 

(11 montre le cimetière.) 
Je vas prier sur elle et puis j'entre à l'église. 
Dire un bon chapelet pour ma pauvre Louise. 

JEANNETTE. 

Mais l'église est fermée, il est trop grand matin. 
Père, attendez, j'irai quérir le sacristain. 

GALLOIS. 

Non, mon enfant, je vas prier devant la porte. 

JEANNETTE. 

Sur la pierre, à genoux? C'est trop dur. 

GALLOIS, 

Oh ! n'importe, 
J'ai le cuir dur aussi. 
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JEANNETTE. 

Prenez mon tablier 
Au moins, laissez, je veux en quatre le plier. 

GALLOIS. 

Non, ma fille, ce n'est pas la peine. 

PIERRE. 

Eh I bien. Père, 
Notre nouvelle église, elle est belle, j'espère? 

GALLOIS. 

Je n'en sais rien, mon fils, vous autres jeunes gens 
Vous aimez ce clocher tout neuf, ces beaux murs blancs, 
Cest tout simple ; pour moi, je préférais Tancienne. 

JEANNETTE. 

Bah I l'une est comme l'autre aussi bonne chrétienne. 

PIERRE. 

Mais la vieille branlait au manche, il a fallu 
Jeter bas à la fin ce vieux corps vermoulu. 

GALLOIS. 

Vieux corps tant qu'on voudra, mais il m'avait vu naître, 

n m'avait marié ; de le voir disparaître 

Le cœur m'en a saigné ; quand j'entendais les coups 

Qui mettaient en morceaux notre grand'mère à tous. 

Je m'en allais; d'ailleurs si l'épouse nouvelle 

Est pimpante, elle aussi, la défunte, était belle. 

J'ai vu souventes fois ici venir exprès 

De beaux messieurs qui tous l'examinaient de près, 

Par devant, par derrière, à toutes les coutures, 

Les bonshonunes surtout, qu'ils nommaient des sculptures, 

Disant que cette église était un beau roman. 

Je ne sais pas pourquoi, parlant aussi du plan. 

Attendez! un roman du sixième.... au douzième. 

J'étais là, j'écoutais. D'aucuns prétendaient môme 

Que la voûte était faite avant le bâtiment. 

JEANNETTE. 

Ohl c'est bien étonnant! 
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PIERRE. 

C'est mentir hardiment, 
Et disaient-ils comment cela se pouvait faire? 

GALLOIS. 

Mon Dieu, non ; au fait, c'est peut-être le contraire. 
L'an dernier, ces savants sont encor revenus ; 
Â peine, sur les lieux, s'ils se sont reconnus. 
En voyant cette église à la place de l'autre. 
Dam ! on aurait eu beau faire le bon apôtre, 
Ds se sont rudement fâchés et tapaient dur 
Sur monsieur Tarchitecte et sur le Maire et sur.... 

(Bas.) 
Sur monsieur le Préfet.... disant que lepostichêy 
Je crois, allait tuer en France l'art godiche 

PIERRR. 

L'art gothique peut-être *? 

GALLOIS. 

Oui, gothique, c'est ça! 
C'est ce que je disais ; l'un d'eux qui menaça 
D'en parler au Ministre avait sa boutonnière 
Décorée.... Après tout, reste le cimetière. 
Et cela me suffit. 

JEANNETTE. 

Oh! pas encor, Parrain. 

GALLOIS. 

Quand Dieu voudra, je suis mùr comme le vieux grain. 

Depuis quatre-vingts ans j'ai vu par cette porte 

Entrer tout le village — et sans que nul n'en sorte. 

Tenez, voilà la fosse où dort depuis longtemps 

Madame de Grandval, enlevée à trente ans, 

La mère du pays, l'Ange, la Providence, 

Qui du Ciel sur nos champs attirait l'abondance. 

JEANNETTE. 

Oh! je l'ai bien connue ! Un jour, j'étais enfant, 

Jelui portais un nid de merles; en entrant, 

Je la trouve au piano, d'une voix douce et tendre^ 
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Chantant ce beau couplet, — je crois encor Tentendre : 

Demande à tout ce qui respire 
Le mot le plus doux à nommer, 
Tout s'animera pour te dire : 
Le motleplusdoux^ c'est Aimer (1). 

GALLOIS. 

Ma défunte assistait à sa noce, au château, 
Puis à l'enterrement, jour de Quasimodo, 
Juste trois ans après. Des suites d'une couche 
Madame trépassa, le sourire à la bouche. 
Voilà ma pauvre femme, au pied de ce grand buis, 

(Il flut le signe de la croix ; Jeannette rimite.) 
Digne femme, sachant bien lire, écrire et puis 
M'ayant laissé, ce qui vaut mieux pour sa mémoire. 
Un joli sac d'écus, caché dans notre armoire. 
Près de la grande croix est notre ancien curé. 
Jeune, fort, il avait un siècle d'assuré ; 
Point du tout! en trois jours une angine l'enlève. 
Si l'on eût écouté la mère Geneviève, 
Et suivi sa recette, à cette heure, je dis 
Que notre homme attendrait encor le Paradis. 

JEANNETTE. 

Quelle recette. Père ? 

GALLOIS. 

Une ortie, arrosée 
Des jus d'un origan cueilli par la rosée. 
Avec un cœur de chat pilé dans un mortier. 
Mais que la lune soit en son premier quartier. 
Autant qu'il est possible !... 

JEANNETTE. 

Ahl vraiment, pour l'angine? 

GALLOIS. 

Avec cela bravez toute la médecine. 



(1) Ces quatre vers sont empruntés à une ancienne romance. 
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Appliquez sur la gorge un emplâtre du tout. 
Et dès le lendemain le malade est résout. 
Mais c'est assez causé ; vous alliez à l'ouvrage 
Sans doute, jeunes gens ? 

JEANNETTE. 

Aux champs, oui. 

GALLOIS. 

Bon courage I 

PIERRE. 

Moi, vers la pièce où j'ai commencé dès hier 
A biner plus à fond pour le colza d'hiver. 
Puis je songe beaucoup à chauler la jachère. 

GALLOIS. 

Hum, Hum ! est-ce bien là ta chose la plus chère? 
Vous vous faites l'amour, enfants, je le vois bien. 
Mais c'est assez traîner en façon d'entretien ; 
Il faudrait en finir ; on en jase au village. 
Quand une fille au bout manque le mariage, 
Cela lui fait du tort. Tu lambines, garçon, 
A demander sa main, parce qu'en la maison 
Tu flaires peu d'argent. 

PIERRE. 

Père, pouvez-vous croire?.... 

GALLOIS. . 

Je ne te blâme pas! C'est la commune histoire. 
Et je n'aurais pas pris ma femme, c'est certain, 
Si je n'avais senti quelque argent en sa main. 
Pourtant il ne faut pas chercher à la séduire. 

(Montrant Jeannette.) 

Elle est sage, entends-tu ! 

PIERRE. 

Pas besoin de le dire. 

GALLOIS. 

Mais les choses pourront peut-être s'arranger. 
Un de ces beaux matins je vas déménager ; 
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Je suis un froment bon à jeter sous la meule. 
Or je n'ai point d'enfants, Jeannette est ma filleule. 
Je lui laisse, après moi, mon arpent de terrain, 
Avec cent bons écus de rente. 

JEANNETTE. 

Oh! mon Parrain 1 

(Elle Tembrasse.) 

GALLOIS. 

Plus un quartier de vigne, au Grand-Clos, sur la pente, 
Qui l'an dernier m'a fait dix quarts; avec la rente 

(A Pierre.) 
Tu pourras acheter la noue au maître Alain, 
Qui te touche et te fait envie. 

JEANNETTE. 

Oh ! mon Parrain ! 

PIERRE. 

Vraiment, maitre Gallois, je ne sais comment dire 
Pour vous remercier.... 

GALLOIS. 

Mettons la chose au pire, 
Que je vous reste encor huit ou dix ans, eh ! bien, 
Dans deux ans je la dote et vous n'y perdez rien. 
Consentez vous? 

LES DEUX JEUNES GENS. 

Oui, oui. 

GALLOIS. 

Bon ! sans qu'on me commande. 
Tantôt vers vos parents j'irai pour la demande. 
La réponse est certaine, et ma femme là-haut, 
Contente de nous trois, m'aidera, s'il le faut. 
En me voyant offrir une action si bonne. 
Aujourd'hui sur sa tombe, en guise de couronne. 

JEANNETTE. 

Ah ! que vous êtes bon vous-même, cher Parrain ! 

(Elle se jette à son cou.) 
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GALLOIS. 

Non, mais je suis heureux de voir la chose en train. 
Vers la Saint-Martin donc, si cela vous arrange. 
Nous ferons un lundi la noce dans ma grange. 
Je vous ferai goûter un peu de ma liqueur. 

JEANNETTE. 

Oh ! Dieu, quel plaisir, moi qui Taime de tout cœur I 

GALLOIS. 

Quand vous serez, enfants, compagnon et compagne, 

Croyez-moi, ne quittez jamais votre campagne. 

N'allez point à la ville aux gages des bourgeois, 

Ni vous faire artisans, charrons, marchands de bois, 

Je ne sais quoi; la vie est là trop compliquée. 

L'air malsain, l'existence est comme détraquée. 

Les villes, voyez-vous, ça n'est point naturel. 

Dans ces quartiers étroits l'on ne voit pas le ciel. 

Dieu qui créa les champs n'a point bâti les villes. 

Les uns nous donnent tout, les autres sont stériles. 

Aimez la terre, elle est de solide amitié. 

Faites bail avec elle, on a dix fois moitié. 

Je sais bien que parfois elle trompe son homme. 

Mais ce n'est point sa faute ; elle est trompée, en somme. 

Malgré les mauvais tours du ciel et des saisons. 

Elle vous récompense après deux, trois moissons. 

Tenez, voilà monsieur l'Instituteur, je gage 

Qu'il dira comme moi, dans un plus beau langage. 

N'est-ce pas. Monsieur Just, que l'on doit préférer 

La campagne à la ville et ne point désirer 

D'habiter ces foyers, pleins de folles amorces. 

Qui de l'âme et du corps mangent toutes les forces? 

M. JUST. 

Mon Dieu, Maître Gallois, je ne vous dis pas non ; 
Pourtant la ville aussi quelquefois a du bon, 
Plus d'esprit, de talent, de têtes inventives. 
Voyez : lumière au gaz, trottoirs^ locomotives. 
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Télégraphe électrique, et ces livres savants, 
Et ceux où chaque jour sUnstruisent vos enfants, 
Mille choses enfin, agréables, utiles, 
Edifices, tableaux, tout cela vient des villes. 
Les Grecs et les Romains, jadis le peuple roi.... 

GALLOIS. 

Oh ! je ne connais point ces Messieurs ; quant à moi. 
S'il me fallait huit jours demeurer à la ville, 

(A Pierre.) 
J'étoufferais, je crois. Mon enfant, sois docile, 
La terre notre mère a le sein généreux. 
Restez-y, vous vivrez plus longtemps, plus heureux. 



KtfiK/dme. f/p. Lemeroier à FUs 
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SOCIÉTÉ 

ARCHÉOLOGIQUE 

SCIENTIFIQUE & LITTÉRAIRE 

DU VENDOMOIS 



18« ANNEE — 4« TRIMESTRE 



OCTOBRE 1879 



La Société Archéologique, Scientifique et Littéraire du Ven- 
dômois s'est réunie en assemblée générale le jeudi 16 oc- 
tobre 1879, à deux heures. 

Étaient présents au Bureau : 

MM.de Sachy, président; G. Launay, vice -président ; Sou- 
dée, secrétaire; G. de Trémault, trésorier; L. Martellière, con- 
servateur; Nouel, bibliothécaire-archiviste; Ch. Bouche t, bi- 
bliothécaire honoraire ; G. de Lavau et Tabbé de Préville ; 

Et MM. de Bodard ; Tabbé Bouille ; Breton; Louis Buffereau ; 
Caron ; Tabbé Charnier, CoéfFeteau ; Alfred Démanche ; Geor- 
ges Démanche; Duvau ; Hème; P. Lemercier ; Tabbé Maillet ; 
Martel lière-Bourgogne ; le curé Monsabré ; Tabbé Renou; 
RigoUot; Tabbé Rossignol ; Tabbé Roulet ; Simon. 

xvin 19 
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M. le Président déclare la séance ouverte. 

M. le secrétaire fait connaître les noms des membres admis 
par le Bureau depuis la séance du 10 jjuillet 1879 ; ce sont : 

MM. Tabbé Henri Bernault, 25, rue des Rouillis, à Blois ; 
de Chaban, propriétaire au château de Ruan. 

M. le Président donne la parole à M. le Conservateur. 
DESCRIPTION SOMMAIRE 

DES 

OBJETS OFFERTS OU ACQUIS 

depuis la séance du 10 juillet 1879 



Pendant le trimestre qui vient de s'écouler, des dons nom- 
breux et intéressants sont venus enrichir notre Musée. En rai- 
son de leur importance, nous ne suivrons pas dans leur descrip- 
tion la division habituelle en chapitres distincts: Objets d'art. 
Numismatique, Histoire naturelle. Nous avons pensé qu'il était 
préférable de ne pas diviser Ténumération des objets donnés 
par une même personne et rentrant dans chacune de ces caté- 
gories. 

En premier lieu, nous citerons Tenvoi considérable qui nous a 
été fait au mois d'août dernier. Madame veuve Bourgogne, qui 
habite Paris, mais qui par alliance se rattache à une ancienne 
famille du Vendômois, nous apporta elle-même une collection 
très- variée d'armes et instruments rapportés de Nouvelle-Calé- 
donie par son beau-frùrc, M. Achille Bourgogne, ancien officier 
de marine. Nous ne pouvons entreprendre ici la nomenclature de 
ces nombreux objets, et nous devons nous borner à mentionner 
les plus remarquables: 

Un CASSE-TÊTE ou biUon de commandement, à l'usage 
d'un chef. Cette massue est formée de la partie inférieure du 
tronc d'un jeune arbre auquel on a conservé la naissance des ra- 
cines; le manche est couvert de guilloohures et garni par places 
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de lacets do diverses couleurs, fabriqués avec le poil de la rous- 
sette. 

Une LANCE en bois de fer, de 2»,55 de longueur; deux 
CASSE-TÊTE en forme de pioche et trois autre** ù tête ronde, 
plus ou moins décorés de dessins gravés et de cordonnets. 

Trois HACHETTES en pierre polie, sorte de serpentine «le 
qualité inférieure. Nous n'avons pas besoin de faire ressortir 
l'intérêt que présente la comparaison de ces ustensiles et ceux 
de même nature appartouant à IVige de la pierre polie dans nos 
pays. 

Une FRONDE et pierres de fronde en pierre polie, en forme 
d'olive. 

Un ARC et ses flùrîbes; des SAGAIES et bâtons de chefs, 
plus ou moins ornés ; des INSTRUMENTS de musique va- 
riés, etc. 

Citons, pour en finir, une paire de BRACELETS qui se por- 
tent au-dessus du coude et qui sont faits d'un seul morceau avec 
la coquille nommée Cone-damier. La coquille est usée jusqu'n la 
dernière spire, après quoi l'on en use la surface pour obtenir le 
poli et la couleur nacrée. Ce travail demandait beaucoup d'a- 
dresse ; ce genre de bracelet était aussi rare et représentait 
chez les Canaks une sorte de monnaie d'une valeur assez grande. 
N'oublions pas de mentionner plusieurs CEINTURES ou petits 
jupons courts, en filaments d'écorce d'arbre, qui formaient toute 
la parure, on peut dire tout le costume des femmes du pays. Au- 
jourd'hui, les produits de l'industrie européenne ont pénétré chez 
les naturels de la Nouvelle-Calédonie, et ont remplacé à peu près 
partout les anciennes armes et les anciens outils, devenus 
presque des objets de luxe. 

La Chine est représentée dans l'envoi de Madame Bourgogne 
par divers objets d'usage journalier, tels que balances, bourses, 
agrafes, amulettes, monnaies, etc. 

A l'ethnographie appartient encore un POIGNARD malais, 
sorte de stylet aigu à deux pointes (empoisonnées, assure-t-on)^ 
lequel, manœuvré par une main exercée, doit constituer une 
arme fort dangereuse. 

A l'histoire naturelle se rattachent un grand nombre de CO- 
QUILLES vivantes et quelques FOSSILES de la Nouvelle- 
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Cnlédonie et de Tlle des Amis, ainsi que quelques plantes et co- 
quillages des côtes de la Manche. 

Parmi les objets d'art, nous avons à remarquer une TABA- 
TIÈRE en buis, sur le couvercle de laquelle est trùs-finement 
gravée une vue du port de Brest, ainsi qu'un petit portrait 
d'Henri iv, sorte de biscuit blanc sur fond bleu, dans un cadre en 
écaille fondue. 

Enfin Madame Bourgogne offre aux archives de notre Société 
un diplôme de pharmacien de première classe près l'armée du 
Rhin, délivré au citoyen Jean-Jacques Bourgogne le 10 germinal 
an VIII, et portant les signatures de Bonaparte, premier consul, 
ctdeCarnot, ministre de la guerre. 

Notre collègue M. U. Hinglais, proviseur du lycée de Con- 
stantine, nous prouve l'intérêt qu'il porte toujours à notre Musée 
malgré l'éloignement, par l'envoi d'un lot considérable de FOS- 
SILES d'Afrique et de COQUILLAGES de la Méditerranée. 
Tous ces objets sont soigneusement étiquetés et catalogués, et 
ce n'est pas là leur moindre mérite. Les fossiles, d'ailleurs, res- 
semblent à ceux de France, et les échantillons n'ont rien de par- 
ticulièrement remarquable. 

Un lot important de médailles complète cet envoi. Elles ont été 
trouvées près d'Hammam-Grous, soun-^e thermale sur la route de 
Constantine à Sétif. Elles étaient renfermées dans un pot de 
terre enfoui en plein champ, loin de toute trace d'habitation, et 
constituaient sans doute le pécule de quelque pauvre colon du 
III* siècle (1). Des fragments de bracelets de bronze et de sta- 
tuettes, provenant de Tebessa, étaient joints aux médailles. 

Nous avons, en outre, reçu de M. le docteur E. Chautard, de 
Vendôme, quelques PIÈCES de cuivre ou de billon trouvées 
par lui, au moins en partie : un méreau du xv* siècle ; un petit 
poids hexagonal d'origine anglaise, de la même époque ; une 



(1) Aujourd'hui encore, les Arabes ont Tbabitude d'enterrer leurs douros dans le sol 
de la tente ou dans les environs. Ces cachettes ne sont ordinairement connues que de 
ceux-niériies «^ui les pratiquent; aussi, quand un chef de tente meurt, sa famille a-t-elle 
soin de fouiller remplacement et h*s alentours de la tente dans Te'^poir d*y trouyer de 
l'argent . II arrive même parfois que Tauteur de la cachette n*en retrouve plus Tendroit 
et accuse ses voisins de lui avoir fait perdre, par des pratiques diaboliques, le souvenir 
de la place où il avait enfoui son trésor. 
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monnaie des duchés de Berg et Juliers, 1737: une pièce du 
canton de Valois (Suisse) au nom de Supersax^ évoque de Sien , 
sont à peu près les seules reconnaissables. Du même don fait 
partie un petit os de raie, propre à l'espèce connue vulgaire- 
ment sous le nom de raie bouclée. 

M"** Lattron, faubourg Saint-Lubin, à Vendôme nous a fai t 
don d'un très-beau jeton en argent de la maison d'Anne d'Au- 
triche et parfaitement conservé. Le revers représente un paon, 
oiseau consacré à Junon, au milieu d'un ciel que quelques nuages 
séparent de la terre ; cet emblème est complété par la légende : 
VT NVPTA JOVI, 1619. De la même source vient une pièce en 
argent de Ferdinand vu, roi d'Espagne (1821), ainsi qu'un éven- 
tail oriental, dont le décor brillant, quoique assez grossier, est 
peint sur une pellicule transparente comme le cristal. 

Notre collègue M. Robin dépose aux archives une PHOTO- 
GRAPHIE très-réussie de l'échafaudage servant aux travaux de 
reconstruction de la flèche de la Trinité. 

Notre collègue M. Isnard nous oifre deux JETONS en cuivre, 
l'un de Louis xiii, 1612; l'autre de Louis xiv, sans date. Le re- 
vers représente une femme assise, avec la légende en français : 
LE REPOS SVIT LA VICTOIRE. 

M. RiGOLLOT nous a rapporté d'Espagne une petite PIÈCE d'o- 
rigine marocaine, mais qui, sous le nom de maravédis, estd'un 
usage courant au delà des Pyrénées. 

Une PIERRE SCULPTÉE, ornée sur les deux faces de mé- 
daillons et rinceaux de l'époque de Françoie i", a été donnée par 
M. HÉNissART. Elle provient du château de Villegomblain, com- 
mune d'Epiais. 

M. le comte de Chaban fait hommage au Musée de deux POR- 
TRAITS de famille fort remarquables. Le premier représente 
Jean Mouchard, seigneur de Chaban, capitaine au régiment de la 
Tour, 1705; peinture à l'huile sans nom d'auteur, mais d'une fac- 
ture excellente. Le second est le portrait de François Philippe de 
Chaban, capitaine au régiment des Gardes françaises ; pastel 
daté de 17o4 et signé Vialv, peintre qui jouissait au xviir siècle 
d'une notoriété méritée. Ces deux peintures, d'un égal mérite 
chacune dans leur genre, seront un des ornements de notre ga- 
lerie. (V. la note à la fin de ce compte rendu.) 
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Enfin, nous avons fait quelques acquisitions intéressantes en 
objets de l'époque préhistorique, entre autres une HACHE en 
silex gris, taillée à petits coups et toute prête A être polie. La 
conservation est parfaite et la régularité de la taille três-remai^ 
quable. Longueur, 0",18, sur 0*,07 de largeur. Trouvée aux envi- 
rons de Villerable. De même provenance est une sorte d'outil, de 
forme oblongue, taillé à larges éclats, de 0",10delong sur 0»,08 
de large, ainsi que deux petites haches ou fragments de haches, 
polies au tranchant seulement. 

L. M. 



m. — BIBLIOGRAPHIE 

L *— Dons des Auteurs ou autres : 

Les Trépanations historiques, par M. le marquis de Nadail- 
LAC. Extrait du Correspondant. 1879. 

Saint GuingaloiSf ses reliques, son culte et son prieuré à Châ- 
teau'du-Loir (Sarthe), d'après des documents inédits, par l'abbé 
Robert Charles. Mamers, 1879. 

Cette brochurs offre un intérêt tout spécial pour notre Société, 
par les documents inédits qu'elle renferme relativement à la bio- 
graphie de la famille Ronsard et notamment du poète vendô- 
raois. (Voir le chapitre v et les pièces justificatives xxxiii- 
XXXVII.) La pièce xxxiv est l'acte de nomination de Pierre de 
Ronsard au prieuré de Saint-Guingalois (16 décembre 1569). 

La garde mobile du Lot et la 3* division du 17* corps. Cam- 
pagne de 1870-71 (2* armée de la Loire), par M. Courtil, officier. 
Deux exemplaires adressés par l'auteur. 

Nous signalons à l'attention des membres de la Société ce ré- 
cit attachant de la campagne de la 2* arméo de la Loire, dont le 
théâtre est presque exclusivement dans nos pays. La garde mo* 
bile du Lot faisait partie de ce petit corps détaché par le général 
Chanzy de son armée, cantonnée au Mans, et qui, sous le com- 
mandement du général de JoiiflVuy, a fait, du 27 décembre 1870 
au 10janvierl871, une campagne qui no fut pas sans gloire. 

L'auteur s'est aidé plusieurs fois dans son récit des publira- 
tions faites dans notre Bulletin -^m- les iu«>mes événoments. 
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Notes critiques sur les trois Lanardin de L'ancien diocèse du 
Mans, par A. de Salies. Extrait de la Reçue historique et archéo- 
logique du Maine, Tome vi, 1879. 

M. de Salies, dans cette brochure, réfute une longue série d'ei»- 
reui'S qui ont été commises par divers auteurs relativement anx 
divers Lavardin, qu'ils ont souvent confondus. 

Il discute iiotamnieut l'article Lavardin-sur-Loir du Diction- 
naire historique et topographique de la Sarthe, parM. Pescho; 
puis (p. 18 et p. 29) des passages de VHistoire du Vendôrnois, 
par M. de Pétigny, où il relève des erreurs qui ont induit en faute 
M. de Viriville lui-môme dans son HlHoire de Charles vu. 

Dans cette courte mais substantielle notice, on retrouve l'es- 
prit de critique et l'habileté de recherches qui caractérisent l'au- 
teur de VHistoire de Foulques-Nerra. 

Département de Loir-et-Cher. Conseil général. Session d'avril 
1879. 

IL— Par ENVOI du Ministère de l'Instruction publique: 

Journal des Savants (Suite). 

Reçue des Sociétés savantes des Départements, Mai-Juin 1878. 

Romania (Suite). 

Comptes rendus des séances de l'Académie des Sciences (Suite). 

III. — Par ENVOI des Sociétés savantes ou des Revues. — 
Dons et échanges: 

Bulletin de la Société Archéologique et Historique de l'Orléa- 
nais, Tables et couverture du tome vi. 1874-1877. 

Bulletin et Mémoires de la Société Archéologique du départe- 
ment d'Ille-et-Vilaine. Tome XIII, 1879. 

Bulletin de la Société des Antiquaires de l'Ouest, 2* tri- 
mestre de 1879. 

Bulletin de la Société des Etudes du Lot. Tome v, 1"" fasci- 
cicule de 1879. " , 

Bulletin de la Société d'Horticulture et de Viticulture d'Eure- 
et-Loir. Plusieurs numéros. 

Bulletin de la Société Archéologique d'Eure-et-Loir. Juillet 
1879. 
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Bulletin de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts de la 
Sarthe. Années 1879 et 1880, 1" fascicule. 

Bulletin de la Société Danoise. Juillet 1879. 

Bulletin de la Société de Borda, à Dax. 1879. 2* et 3« tri- 
mestres. 

Bulletin de la Société Archéologique de Touraine, 3* et 4* 
trimestres de 1878. 

Bulletin de la Société héraldique de France, N* spécimen. 
25 mars 1879. 

Reçue Historique el Archéologique du Maine, Année 1879, 2* 
livraison. 

Vienne (Autriche), Mémoires de la Sociélé de Géographie. 
1878. 

Recueil de publications de la Société Hataraise d'études di- 
verses, 1875. 



IV. — Abonnements : 
Polyhihlion. (Suite.) 

Matériaux pour l'histoire de l'homme, ( Suite. ) 
Mélanges de Numismatique. 3* el 4* fascicules. Mai-août 1878. 
Reeue Archéologique, (Suite.) 
Bulletin Monumental, ( Suite. ) 

E. N. 



Remerciements sincères à tous les donateurs que nous venons 
de nommer. 
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Renonvellemeni dn Bureau poar 1880 



Le Président rappelle à la Société qu'il y a lieu de procéder à 
l'élection de quatre membres du Bureau, en remplacement de 
MM. Soudée, secrétaire (rééligible), Gaston de Lavau, Robin et 
de Nadaillac, dont les fonctions expirent le 1" janvier 1880. 

30 membres présents prennent part au vote. 

Le dépouillement du scrutin donne le résultat suivant: 

MM. deMaricourt (30 voix). 
Ch. Chautard (27 voix). 
Soudée (27 voix). 
Auguste de Trémault (16 voix). 

Ces Messieurs sont élus membres du Bureau pour trois ans à 
partir du 1" janvier 1880. 
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LE PEINTRE VlALY * 



ViALY (Louis-Renél est aujourd'hui un peintre peu connu 
et qui mériterait de l'être davantage. Il n'a trouvé place ni dans 
la Biographie universelle^ ni dans VHistoire des Peintres de 
M. Gh. Blanc, ni dans les Salons de Diderot; maïs Mariette 
ne l'a point oublié dans son Ahecedario, ni d'Argenvilledans son 
Abrégé de la Vie des Peintres. M. de Chenevières Ta rencontré 
dans ses Recherches sur la vie et les ouvrages de quelques 
peintres provinciaux. M. Dussieux le mentionne dans ses Ar- 
tistes français à V étranger^ et M. Ad. Siret dans son Dictionnaire 
des Peintres. C'est d'après ces différentes sources que nous 
allons dire de notre personnage ce qu'il suffit d'en savoir. 

Vialy (ou mieux Viali) ou Vial, était né à Aix en Provence, 
vers 4680. Sa première profession fut celle de peintre de chai- 
ses à porteurs. — Joseph Vernet débuta plus tard de la même 
façon. — C'était alors une grande mode d'avoir de pareilles 
chaises ornées de peintures. Vialy se tourna bientôt vers la 
peinture sérieuse et s'adonna au portrait. Il paraît avoir exercé 
d'abord dans sa ville natale, puis il vint à Paris, entra à l'ate- 
lier de lligaud, et ne tarda pas à devenir l'un de ses meilleurs 
élèves. Il peignit Don Philippe, infant d'Espagne, qui a été 
gravé parBalechou son élève et par B. Picart; Louis xv (1716), 
la Princesse d'Armagnac en vestale, le grand Prieur d'Orléans, 
etc. Citons encore par curiosité le portrait d'un centenaire 
nommé Annibal, à l*âge de 121 ans, gravé par Lucas \2). Lors- 
qu'il peignit François Mouchard, seigneur de Chaban, en 4753, 



(1) V. le Compte rendu. 

(2) Il avait été déjà peint par J Vernet, lorsque le bonhomme 
n'acait encore que 117 ans, dans le tableau intitulé: Vue du 
port de Marseille, prise do la montagne appelée Tète-dc-More, 
1754. Le peintre s'est ropivsenté dessinant, entouré de sa famille, 
qui lui fait remarquer le vieux marin. Au-dessous de la figure est 
é^îrit : Annibal ne en 1638. Le tableau est au Louvre. 
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l'artiste avait environ 73 ans, étant né, comme nous l'avons dit, 
vers 1680 ; cependant la main ne trahit aucune langueur. C'est 
qu'il y avait encore dans cette organisation dix-sept ans de 
vie en réserve. Vialy ne s'éteignit, en effet, qu'au commence- 
ment de 1770, à l'âge de près de 90 ans. 

€ C'est lui, je pense, dit Mariette, qui amis le pinceau entre 
les mains de M, Vernet (Joseph), qui en a conservé de la recon- 
naissance, car on voit chez Vialy plusieurs de ses tableaux dont 
il lui a fait présent. C'est aussi auprès de lui que Balechou a 
pris les premiers enseignements du dessin; peut-être que sans 
ses conseils il n'aurait jamais exercé la gravure. Voilà deux 
grands présents qu'il a faits à l'art. > 

Nous laissons à d'autres le soin d'apprécier les qualités pitto- 
resques de Vialy. Nous dirons seulement que le Louvre ne pos- 
sède pas un seul tableau de lui. Si celui-ci lui eût été offert, 
sans doute il ne l'aurait pas dédaigné, n'eût-ce été que pour 
combler une lacune. Nous devons donc nous estimer heureux 
de l'avoir, et remercier de nouveau M. de Chaban de ce rare 
présent. 

Ch. B. 
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COMMUNICATION DE M. CARON 



Au commencement de la séance, un des membres présents. 
M. Caron, fait la communication suivante: 



Au nombre des chartes exposées au Musée des Archives 
nationales, musée trop peu connu et trop peu visité, il en est 
trois qui intéresssnt particulièrement le Vendômois. 

La première porte le no244 du catalogue. Elle est relative aux 
coutumes des provinces d'An'ou et du Maine sur l'état des fem- 
mes veuves et des mineurs. Vingt-trois sceaux y étaient ap- 
pendus ; 19 existent encore Nous ignorons si le sceau qui se- 
rait pailiculièremenl curieux pour notre Société a survécu. 
Toujours est-il que le premier des barons qui ait signé ou pour 
mieux dire apposé sa croix et son sceau est Pierre de .\lon- 
toire, comte de Vendôme, qui est ainsi désigné : P. Cornes 
Yindocinen. 

Ce n'est pas en qualité de comte de Vendôme que Pierre de 
Montoire figure à ce document. Mais il avait épousé Jeanne de 
Mayenne, fille de Juhel de Mayenne et de Gervaise de Vitré, et 
du chef de sa femme il possédait la seigneurie de la Ghartre- 
sur-Loir, sur les confins de l'Anjou et du Maine, et il la laissa en 
partage à son troisième fils, Geoffroy. 

La deuxième porte le n*>271 : Par acte « fait ex nave nostra 
juxta Sardiniam, aniio Dornini 1270 mense Julio, » saint Louis 
nomme pour ses exécuteurs testamentaires, outre son fils aîné, 
Eudes, archevêque de Rouen, Guillaume de Rampillon, Pierre 
le Chambellan, et Bouchard, comte de Vendôme. 

La troisième porte le n» 272 C'est une pièce historique du 
plus haut intérêt. C'est le codicille de saint Louis fait sous les 
murs de Carthage en août 1270 : « Actum in castris juxta Car- 
teaginemanno DniMCG septuagesimo mense Auguste. » Ce fut. 
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sans doute, Tun des derniers actes de saint Louis, qui mourut 
le 25 août 1270 (4). 

Bouchard V, comte de Vendôme, avait été nommé par le roi 
un de ses exécuteurs testamentaires. 11 venait, sans doute, de 
mourir, victime de cette épouvantable épidémie qui emporta 
une partie de la famille royale et décima l'armée des croisés. 
Par l'acte que nous signalons, saint Louis nomme deux autres 
exécuteurs testamentaires « in loco Burcardi quondam Vindo- 
cinen. comitis a et de Guillaume de Rampillon. 

Je disais que cet acte avait pour l'histoire de votre pays une 
importance capitale. D'abord il prouve la grande faveur dont 
jouissait Bouchard v auprès du roi. Nous savions que, comme 
vassal du comté d'Anjou, il était Ife compagnon d'armes de 
Charles I®'. En second lieu, cet acte irrécusable, sans fixer la 
date du décès de Bouchard, ne permet pas de faire descendre 
cette date jusqu'en 4271, comme l'ont fait tous les chronologistes 
d'après Y Art de vérifier les dates, et comme l'ont fait ensuite 
tous les numismatistes, M. Cartier (Monnaies chartraines) et 
M. Poey-d' Avant [Monnaies féodales). Il était mort avant le 
25 août 1270. 

Les auteurs de VArt de vérifier les dates avaient donc raison 
de ne point être absolument affirmatifs, lorsquSls écrivaient 
que Bouchard v était vraisemblablement le comte de Vendôme 
qui fit, en décembre 4270, avec Charles, comte d'Anjou et roi 
de Sicile, une transaction par laquelle il reconnaissait tenir im- 
médiatement de ce prince, en sa qualité de comte d'Anjou, la 
terre de Trôo, sous la condition d'un seul hommage avec les au- 
tres fiefs du Vendômois qui relevaient du comté d'Anjou. D'a- 
près la forme dubitative de cette mention, le comte de Vendôme 
n'était pas désigné par son nom dans l'acte dont s'agit, et c'est 
évidemment à Jean v qu'il faut le rapporter. 



(1) Nous devons rappeler ici que ce codicille de saint Louis 
dont parle M. Cai*on avait été autrefois sigualé dans ce Bulletin 
même (1876, pp. 242-43), par M. le général de Valabrègue, en tète 
de sa pièce de vers intitulée : La chapelle de saint Louis à Car- 
thage. M. de Valabrègue, qui devait ce renseignement à M. Aug. 
de Trémaiilt, comme il en convient lui-même, cite le lieu et le 
numéro de classement de la pièce, dont il donne même la traduc- 
tion. {Note du Bureau,) 
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L'abbé Simon, l'auteur de V Histoire de Vendôme^ n'est pa^ 
plus exact quand il écrit que Bouchard v accompagna en France 
le corps de saint Louis, assista à ses obsèques, qui eurent lieu 
le vendredi d'après Pentecôte 1271, et revint à Vendôme, où il 
mourut peu après. 

On n'est pas plus précis, et nous ignorons où cet historien 
a puisé ces renseignements qui paraissent si exacts. Mais la vé- 
racité de ces faits, fussent-ils extraits de quelque chronique con- 
temporaine, tombe devant le témoignage irrécusable de cet acte 
solennel, qui émane du roi lui-même et mentionne le décès d'un 
de ses plus fidèles serviteurs. Bouchard v n'a donc pu mener 
les funérailles de saint Louis parce qu'il était mort avant lui. 
Du reste, les chroniques du moyen âge prêtent à ces confu- 
sions. Très-rarement le propriétaire d'un fief y est désigné au- 
trement que par son nom de dignité. Ouvrez Froissart, vous 
trouverez le comte de Vendôme, le sire de Goucy, le duc de 
Bretagne, sans qu'il dise de quel comte, de quel sire, de quel 
duc il parle. Les moines étaient plus précis. Orderic Vital, no- 
tamment, met presque toujours le nom avec la dignité. 
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CHRONIQUE 



Sépultures mérovingiennes. 

M. Alexandre Bertrand a publié, dans la Reçue archéologique 
du mois d'octobre dernier, une liste des principales sépultures et 
cimetières mérovingiens de la Gaule de Côsar et des contrées 
voisines, dressée par communes d'après les dossiers do la Com- 
mission de la topographie des Gaules. Le département de Loir- 
et-Cher n'y figure que pour deux localités : Artins (arrondisse- 
ment de Vendôme) et Montrichard (arrondissement de Blois). 
Mais il convient d'y ajouter, au moins dans notre arrondisse- 
ment, Selommes, Danzé, Navoil ctVillavard, cette dernière avec 
un caractère particulier. Dans ces quatre communes, en effet, il a 
été découvert également des sépultures à auge, en pierre, avec 
plaques de ceinturon caractéristiques de l'époque en question. 

Eure-et-Loir n'est représenté dans la liste de M. Bertrand que 
par 4 localités: Chartres, Cloyes, Dreux et Saussay. 

La Sarthe n*a fourni que 2 localités : Conlie etConnerré. 

Indre-et'Loire, chose singulière, n*arien donné. 

En tout, 557 localités, dont la Seine-Inférieure paraît avoir 
fourni le plus grand nombre. 

Il ne faudrait pas conclure de li\ qu'il ne se trouve de sé- 
pultures mérovingiennes que dans les communes indiquées. Il 
est évident que le Vendômois, par exemple, qui figure déjà 
comme localité importante dans le traité d'Andelot (587), a dCi 
renfermer une multitude de tombes de cette époque. Les indica- 
tions delaliste ci-dessus signifient donc simplement qu'on n'en a 
rencontré de bien caractérisées que dans les endroits désignés. 
Pour chacun d'eux, d'ailleurs, le nombre est variable, depuis 
l'unité, qui est le chiffre le plus fréquent, jusqu'à 10, 15, 20 et au- 
dessus, qui forment exception. 

Déjà, au mois de mai 1878, la môme Revue avait publié la liste 
des dolmens et allées couvertes de la Gaule, classés par départe- 
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ments, d'après les documents recueillis parla môme Commission 
de topographie des Gaules. Nous croyons devoir donner égale- 
ment cette liste pour notre département, comme pendant à la 
précédente, en la complétant par divers renseignements dus à 
M. Launay (1). 

Communes de Loir-et-Cher: 

Brévainville (LeBreuil) ... 1 

La Chapelle-Vendômoise ... 3 

Fréteval 2 

Huisseau-en-Beauce . ... 2 

Landes 4 

Langon 3 

Ouzouep-le-Marché 1 

Pezou 1 

Pontlevoy 1 

Saint- Hilaire - la - Gravelle ( Le 

Langot et La Couture) . . . ' 2 

Saint-Martin-des-Bois .... 2 

Sargé 1 

Ternay 1 

Thésée 1 

Thoré (Vaugouffard) 1 

Tripleville 4 

A ces 16 communes, il faut ajouter celles de 

Nourray 1 

Et Le Gault 1 

Ensemble : 18 communes et 32 monuments. 

La récapitulation totale est de : 
66 départements; 
1118 communes; 
2546 monuments. 



(1) V. Congrès Archéologique deVendâme en 1872, pp. 48 et suiw. 

Ch. B. 
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Art et. Science. 

On nous communique un (extrait de V Indépendant de Loir-et- 
Cher du 26 novembre 1879. Nous le réproduisons textuellement, 
en faisant observer que nous avions nous-môme Tintention de 
donner une semblable notice sur le même sujet : 

« Au mois d'août 1878, M. Pichot, élève de TEcole des Beaux- 
Arts^ présenta au Conseil général diverses études (peintures et 
dessins), qui furent jugées fort remarquables par nos représen- 
tants. On voyait qu'il y avait en ce jeune peintre de La Cha- 
pèlle-Vendômoise IVîtofFe d'un artiste de valeur. 

« Une subvention fut accordée à M. Pichot. 

« Le Conseil général ne s'était pas trompé. Comme nous l'a- 
vons annoncé, M.. Pichot obtint, au concours pour le prix de 
Rome, le 2' Grand Prix), et son tableau {La mort de Démos thè nos) 
lui valut les éloges les plus flatteurs des membres du jury. 

« Il faut espérer qu'un jour cette toile figurera au Musée de 
Blois, où elle pourra être admirée par tous les compatriotes du 
peintre blésois. 

«Nous sommes heureux de pouvoir annoncer à nos lecteurs un 
nouveau succès remporté par M. Pichot: il vient d'obtenir, dani 
un concours d'études peintes, la médaille d'argent grand module 
et la somme de 150 fr. qui constituaient le prix offert aux con- 
currents. 

« M. Pichot travaille en ce moment à un tableau qui figurera 
au prochain Salon, et dont on dijt déjà le plus grand bien. 

« L'avenir réserve certainement à notre jeune compatriote de 
nouvelles victoires; son nom est déjà connu dans le monde des 
arts, où il prendra sa place parmi nos peintres les plus ap- 
préciés. » 

Ajoutons que M.Emile Pichot, né en 1857, n'a que 22 ans, 
qu'il est élève de MM. Cabanel et Bertrand, qu'il a remporté le 
deuxième second Grand Prix, enfin qu'il avait exposé au dernier 
Salon un portrait qui a été remarqué, celui de M" F., de Blois. 

Nous exprimons le vœu^ que notre Société Archéologique fasse 
une démarche auprès dujpune artiste pour obtenirde lui, moyen- 
nant rétribution, la photographie de son tableau, qu'il a dû faire 
reproduire par ce procédé. Ce serait un honneur rendu é celui 
que nous pouvons appeler nousaussi notre compatriote, car, si 
La Chape lle-Vend6moise n'appartient plus aujourd'hui à notre 

xviii 20 
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pays, son nom rappelle encore qu'elle en a fait partie autre- 
fois. 

Un nouveau tableau vient d'être concédé au Musée de Ven- 
dôme, par le ministère de Flnstruction publique et des Beaux- 
Arts, grâce tt Tentremiae de MM. Boxérian, sénateur, et de Son- 
nier, député. Ce tableau représente Un coin de Cour d'aêUêSê : 
la table de pièces à conciction, par M** Marie Lebrun, de Toulon. 
Il avait figuré à la dernière exposition en compagnie d'un autre 
du même auteur: Les Crêpes: un intérieur breton. Il sera rendu 
compte de notre nouveau don dès que nous l'aurons reçu. 

La Bibliothèque de Vendôme vient d'obtenir des Archives na- 
tionales, à Paris, un fort bel ouvrage ; Vîncentaire et description 
des sceaux exposés dans l'hôtel Soubise^ c'est-A-dire fortnant le 
musée sigillographique des Archives. Nous devons cette liiVeur 
à M. Jules Quicherat, de l'Institut, directeur de TEcole 4es 
Chartes. L'illustre savant, passant par Vendôme dans les pre* 
miers jours d'octobre dernier, a voulu visiter notre Musée et no* 
tre Bibliothèque, dont il a paru satisfait, et, comme monument 
de sa visite, nous a procuré l'ouvrage en question, il contient, en- 
tre autres, la description d'un grand nombre de sceaux vendlè- 
mois, dont notre Musée, du reste, possède les surmoulages. 11 
nous sera également fort utile par les rapprochements et led ana- 
logies qu'il nous fournira pour le déchiffrement d'autres sceaux. 

Cu. B. 



RoDBard iNriew éê Saist-Anfaigaloit. 

Tout ce qui concerne le poète Ronsard offrant toujours uu 
grand intérêt aux lecteurs de notre Bulletin, nous croyons leur 
être agréable, en revenant, avec l'assentiment de notre collègue 
M. Nouel, sur ce qui a été dit par lui au sujet de la brodnire ée 
M. l'abbé Charles. 

A propos de la nomination de Pierre de R<msard comme abbé 
QMEiaaBdataire de Satn(rGuin§alois è ChAieAu-«4u-Loîr (Sarthe), 
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l'auteur étudie spécialement les actes relatifs à la carrière ecclé- 
siastique du poète et fixe d'une manière certaine plusieurs points 
restés obscurs jusqu'ici. Chacun sait, en effet, que Ronsard était 
pourvu d'un canonicat, qu'il était prieur de Saint-Cosme-lùs- 
Tours et abbé deBellozane au diocèse de Rouen. On trouve aussi 
dans les biographies qu'il portait le titre de prieur de Sainte-Ma- 
rie de Croixval et de Saint-Gilles de Montoire; mais on ignore 
généralement qu'il débuta dans la carrière ecclésiastique le 6 
mars 1542, en recevant la tonsure des mains de l'évèque dn 
Mans, René'dn Bellay. Le 17 juillet 1554, il était pourvu en cour 
de Rome de la cure de Challes, et en prenait possession de sa 
personne le 30 novembre suivant. En outre, il possédait, en com- 
mande la baronnie-cure d'Evaillé. Le 16 décembre 1569, Ronsard 
fut pourvu du prieuré de Saint-Guingalois par lettres de Jean de 
la Roche foucault, abbé de Marmoutier. Il en faisait prendre pos- 
session le 21 décembre suivant, par frère Simon Malherbe, reli- 
gieux de Marmoutier, tandis qu'un conseiller au Parlement, 
Florenrîn Reynard, obtenait pur une autre voie le môme prieuré. 
Notre poète transigea avec son compétiteur, auquel il abandonna 
le prieuré de Croixval, et Florentin Regnard renonça ù tous ses 
droits sur Saint-Guingalois. Un chanoine de Saint-Martin de 
Tours, Jean Berneuil, fut chargé de l'administration spirituelle et 
temporelle du prieuré. Cependant, d'après M. l'aboé Charles, 
Ronsard aurait eu le droit d'administrer lui-même ses nombreux 
bénéfices, car il avait reçu la prcHrise, contrairement à l'opinion 
généralement adoptée. Mais nous laissons à l'auteur toute la 
responsabilité de cette dernière affirmation, et nous attendons 
les documents qu'il promet sur ce piquant sujet. 

Avant Pierre de Ronsard, le prieuré de Saint-Guingalois avait 
déjà été entre les mains de son frère, Charles de Ronsard, archi- 
diacre de Laval et abbé de Notre-Dame de Vernusse. 

Qu'on nous permette, avant de quitter l'intéressante brochure 
de M. l'abbé Charles, de mentionner le curieux épisode de la 
translation d'une relique de Saint Guingalois, obtenue par l'in- 
fluence de domAntonin Pottier, prieur de la Trinité de Vendôme, 
et accompagnée d'une procession de plus de 700 personnes, qui 
firent à pied le trajet de Vendôme a Chùteau-du-Loir, avec halte 
à Montoire. 

L. M. 
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La clocha da Marray. 

L'éclat dont Pierre de Ronsard a illustré son nom rejaillit sur 
tous les membres de la famille qu'il absorbe en quelque sorte 
dans sa glorieuse personnalité. Ainsi M. Chauvin, propriétaire 
à Marray (Indre-et-Loire), nous envoie la copie de l'inscription 
d'une cloche qui passait jusqu'à présent pour la filleule du poète 
vendômois. Quoiqu'elle ait perdu son principal intérêt en per- 
dant son célèbre parrain, nous la reproduisons ici, car elle peut 
donner lieu à quelques observations : 



Jehan de Ronsard, ch. Sr de la Poissonnière 
ET DA. Marie Lovet, son espouse. 

Pierre Menant curé. Pierre Chavance, ar de Ga. 
DU Roy et Anne Ferrand, so. es. 

André Septier m'a faite en 1601.— Jehan Cvvier 

CHAR. CHAV. L. p. p. 



Cette inscription, parfaitement conservée et ti*ès-lisible, occupe 
trois lignes disposées circulairement autour de la cloche de la 
paroisse de Marray (1). Elle n'est pas d'ailleurs inconnue. M. de 
Rochambeau l'a citée, au moins en partie, dans son livre sur la 
Famille de Ronsard. Le Jean de Ronsard dont elle fait mention 
est Jean ii de RonsaAl, écuyer, seigneur de Beaumont, l'un des 
cent gentilshommes de la maison du roi en 1587, qui épousa en 
1686 Marie de Louet, veuve de Martin Fumée. Il appartenait a 
la branche de Beaumont-la-Ronce, qu'on ne sait pas rattacher 
d'une façon précise à la souche principale, et il habitait la loca- 
lité qui porte ce nom. Beaumont-la-Ronce n'est pas fort éloigné 
de Marray, et il n'est pas étonnant que Jean de Ronsard ait été 
choisi pour donner son nom à la cloche d'une paroisse voisine. 

Nous pensons que les indications de ce document ne doivent 
être acceptées qu'avec une certaine réserve. D'abord la cloche 



(1) L*abréTiaUon Ar. de Ga. peut se lire archer de la garde du roy. Quant à celle 
qui termine Tinscription, nous croyons qu*eile est relative au charpentier qui monta la 
cloche dans le beffroi, mais nous n*en pouvons donner une explication tout à &tt satisfai- 
sante. 
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porte la date de 1601, et Marie de Louet, qui est désignée comme 
la femme de Jean, ne l'épousa qu'en 1606. Puis cette qualifica- 
tion de seigneur de la Poissonnière est au moins singulière, 
puisqu'à cette époque la branche de la Poissonnière n'était 
poiot éteinte et comptait d'assez nombreux représentants. Il y a 
là un petit point de critique historique qui mériterait d'être 
éclairci. 

L. M. 
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LES 

IMPRIMEURS VENDOMOIS 

A LEURS ŒUVRES 

(1623-1879) 

Par M. A. de Rochambeau, 
Correspondant du Ministère de rinstniction publique. 



On sait que Mayence fut, au milieu du xv* siècle, le 
berceau de l'imprimerie, et que Gutemberg, Fust et 
Schœffer en furent les inventeurs. Un grand nombre 
d'écrivains ont publié de curieux travaux sur l'origine 
de l'imprimerie ; mais on s'est généralement peu occupé 
de l'histoire de l'imprimerie provinciale. Presque tous 
les auteurs qui ont traité ce sujet se sont contentés de 
copier les Origines typographiques de Panzer (1). 

De bonne heure, les législateurs sentirent la nécessité 
de réglementer l'exercice de cette nouvelle invention. 
Des édits arrêtèrent, dès les premiers temps, que nul ne 
pourrait exei'cer l'imprimerie sans une autorisation du 
gouvernement, et ne pourrait rien mettre sous presse 
sans la censure préalable de l'Université et de la Faculté 
de Théologie. 

Parleurs édits du 11 mai 1622, d'août 1686, de juillet 
1688 et d'avril 1695, les rois Louis xin et Louis xiv 



(1) Annales typographici ab artis inveutœ origine ad anuum 
M. D. — Lcipsig, 1793-1803. 11 vol. in-4'. 



Digitized by 



Google 



- 861 - 

avaient fixé le nombre des imprimeurs dans les prince 
pales villes de France; on comprît bientôt Tutilité in- 
contestable de ce règlement, et on reconnut qu'il était 
important d'en faire de semblables pour toutes les villes 
du royaume a dans lesquelles, dit le texte d'un arrêt 
« subséquent du 21 juillet 1704, il est nécessaire qu'il y 
« ait des imprimeurs-libraires pour le bien du service 
« du roi et l'utilité du public^ et dans lesquelles aussi il 
« est dangereux qu'il ne s'en établisse un trop grand 
« nombre, de crainte que, ne trouvant pas assez d'où* 
« vragepour pouvoir subsister, ils ne s'appliquent à des 
« contrefetçons ou à autres impressions contraires au 
« bon ordre. )» 

En conséquence, le roi désignait, dans cet arrêt, les 
villes qui seraient pourvues d'un ou de plusieurs im- 
primeurs. Vendôme ne figure pas dans cette liste, et 
pourtant notre ville avait un imprimeur dès le com- 
mencement du xvn* siècle et peut-être même au xvi*. 
Une délibération du Conseil de ville de Vendôme, datée 
du 14 juin 1759 (1) nous donne la date de l'origine de 
l'imprimerie à Vendôme; c'est en 1623, au moment de 
la fondation du collège, que l'imprimerie fut établie dans 
cette ville. Nous n'avons pas pu trouver le nom de l'im- 
primeur qui exerçait à Vendôme à cette époque. La 
seule mention que nous trouvions dans les registres 
terriers vendômois, aux Archives nationales, est celle 
de deux libraires, qui probablement ont dû être en même 
temps imprimeurs, Jehan Moreau, en 1548, et Michel 
Brizion, demeurant rue des Brûlées, en 1614. 

En 1626, la famine et la peste ravagèrent la ville de 
Blois; en 1629, une nouvelle disette, suivie de peste et 
de dyssenterie putride, fit d'immenses ravages dans 
tout le pays blaisois : une quantité effrayante d'habi- 
tants moururent de faim. Beaucoup émigrèrent, et entro 
autres François de la Saugère, imprimeur du roi et 



(1) Voir plus loin le texte de cette délibération. 
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de Gaston d'Orléans, comte de Blois. L'air salubre de 
Vendôme préserva longtemps cette ville de l'épidémie 
qui l'entourait de toutes parts, et l'imprimeur blaisois 
s'y réfugia avec sa famille, après y avoir installé son 
matériel typographique. Il habitait, rue Guesnault, une 
maison qui porte aujourd'hui le n** 9, près de la place 
d'Armes, et qui appartient à M. de Trémault, maire de 
Vendôme. 

Nous voyons qu'en 1630, c'est-à-dire peu de mois 
après son établissement à Vendôme, sa femme, Renée 
Oury, lui donna une fille, nommée Marguerite, qui fut 
baptisée à la paroisse de Saint-Martin, lé l*"" septem - 
bre ; le 5 juin 1632, il faisait baptiser une seconde fille, 
nommée Françoise, et, le 4 janvier 1634, une troisième, 
nommée Marguerite, comme la première. 

L'imprimerie existait à Blois depuis 1504, époque où 
on y imprimait quelques fabliaux ; en 1523, y paraît l'é- 
dition princeps des Coutumes du bailliage; en 1560, 
le Traité des devoirs des hommes par Bernard de Gi- 
rard, sieur du Haillan, in-8° ; en 1593, la veuve Go- 
met imprimait les Œuvres poétiques de Sébastien 
Garnier, poëte blaisois ; enfin, en 1598, le sieur Che- 
ron, pourvu par lettres patentes de l'office d'imprimeur 
à Blois, venait se faire recevoir et prêter serment de- 
vant une assemblée de la ville. 

Nous ne connaissons aucune œuvre de Fr.de La Sau- 
gère avant son séjour à Vendôme ; le premier ouvrage 
que nous voyons sortir de ses pi'esses est un livre de 
circonstance ; il est intitulé : 

Alexitère contre la peste, tiré des plus célèbres médecins, 
tant anciens, grecs et arabes, que des modernes, par 
Florent de la Chassaingne, docteur en médecine de 
Montpellier, résident à Vendosme. A Vendosme, par 
Fr. de La Saugère, imprim. m.dc.xxix (1). 

Ensuite viennent: 

(1) Nous ne donnerons, dans cp travail, qu'une î«;éohc énumé 
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Les curieuses singularitez de France, par le sieur du Fous- 
teau, conseiller historiographe de Sa Majesté, président 
des grands jours de Vendosme, — A Vendosme, par 
François de La Saugère, imprimeur du roy. m.dc.xxxi, 
avec privilège du roy. 

Le titre porte les écus accolés de France et de Na-^ 
varre, surmontés de la couronne royale et entourés du 
collier des ordres du roi. Ce volume petit in 8*" est fort 
rare; on en trouve des exemplaires sous la date de 
P.ari.s, Henault, 1631 , et le père Lelong en indique une 
édition. m-:f 2, 1633. Il est daté de Prépatour, près Ven- 
dôme. . 
Puis : 

De arte bene dicendi seu RhetoricîE lib. 3 auçt. Joseph 
Parisotcong. Orat. Vindocini. 1634, in-12. — Âp. Franc, 
dé La Saugère, typ. reg. 

Ce. volume est rarissime, La Bibliothèque nationale 
ne le possède pas, mais il est à la Bibliothèque Mazarine 
soîis le n*" 20,485. Nous l'avons trouvé mentionné dans 
la Bibliothèque des écrivains de l'Oratoire ou Histoire 
littéraire de cette congrégation, où l'on trouve la vie et 
les ouvrages, tant inaprimés que manuscrits, des au- 
teurs qu'elle a produits depuis son origine, en 1613, 
jusqu'en 1790, par le Père Adry de l'Oratoire (Manu- 
scrit), tome IV, p. 125. 

En 1637, tout danger a disparu pour les habitants de 
Blois^ et La Saugère rentre dans ses foyers (1). On con- 
naît des ouvrages qu'il a imprimés h Blois en 1641, 
1645, 1647 et 1654. Le premier qu'il y imprima, après 
avoir quitté Vendôme, est une Histoire de la Sainte- 
Larme de Vendôme^ 1vol. in-12, Blois, 1641, dans le- 
quel il est qualifié d'imprimeur du roi et de son altesse 
royale (Gaston d'Orléans, comte de Blois, propre frère 

ration des livres impriinùs par des imprimeurs vendômois; on en 
trouvera la description et le commentaire dans une Histoire lit' 
ter aire du Vendômois que nous publierons prochainement. 

(1) Titres de projiriétê de la maison Hubert, rue Poterie, 67, à 
Vendôme. 
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du roi Louis xiii). La bibliothàqua de Vendôme pos- 
sède le dernier ouvrage imprimé, croyons-nous, par 
François de La Saugère. C'est la Description de VEtat 
présent de la France, par Antoine Marchais. (Blois, 
Fr. de La Saugère, m-dcliih.) In-32. 

Au commencement du xvii* siècle, nous trouvons à 
Vendôme un nouvel imprimeur, appelé Sébastien Hyp. 
Le nouveau venu devait fonder à Vendôme une véritable 
dynastie d'imprimeurs. Au moment où parut son pre- 
mier ouvrage imprimé à Vendôme (1637), il avait déjà 
cinquante-un ans, et s'était fixé à Vendôme avec sa 
femme, Françoise Faucheux, qui mourut vers 1645. 

Il en avait eu cinq enfants : 

1^ Rolland, qui entra dans Tordre des Oratoriens et 
fut adversaire acharné des Jésuites. Ceux-Hsi, qui étaient 
bien en cour, parlèrent de lui au roi Louis xiii, précisé- 
ment au moment où les Camisards, ayant à leur tète un 
de leurs chefs nommé Rolland, répandaient la terreur 
dans les Cévennes. Ce nom de Rolland influença telle- 
ment le roi qu'il n'eut de repos que lorsque Rolland Hyp 
çut fait sa paix avec le Père Le Tellier. 

Rolland Hyp sortit sans doute de l'ordre, car sa mort 
n'est pas mentionnée dans les nécrologes des Orato- 
riens (1). 

2^ Claude Hyp, qui fut libraire après son père, et avait 
épousé, le 11 février 1659, Marie-Madeleine Cosnier, Il 
en avait eu quatre fils et une fille : Claude, baptisé à la 
Madeleine de Vendôme le 4 mai 1660 ; François, bap- 
tisé à Vendôme le 8 avril 1661 ; Marie, morte le 17 jan- 
vier 1662 ; et deux fils baptisés le 3 janvier 1666, 

3° Françoise, née le 5 janvier 1629. 

4« Michel, né le 29 février 1632. 

5° Madeleine, née le 20 avril 1636, et qui avait épousé 
Noël Farrau. Elle mourut le 3 juillet 1662. 

(1) Extrait de \a Rhétorique du P. Joseph Parisot, parAdry, et 
rapporté par ce dernier dans sa Biblioihèi^uc deê Ecripainê de 
('Oratoire, tome ii, p. 45. 
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Ces trois derniers avaient été baptisés à Saint-Martin 
de Vendôme, 

Après la mort de sa première femme, Françoise Fau- 
cheux, Sébastien Hyp se remaria (25 août 1646) avec 
Anne Divray. Il paraît n'avoir pas eu d'enfants de cette 
seconde union, qui fut de peu de durée, car nous voyons 
notre imprimeur convoler en troisièmes noces, malgré 
ses soixante-dix ans, et épouser, vers 1656, Marguerite 
Catherine Chandonnay. Il en eut un premier fils, mort 
le 22 juillet 1659; un second, nommé Jean, baptisé à 
Téglise Saint'Martin de Vendôme, le 6 mai 1664 ; et une 
tille, nommée Marie, morte le 9 septembre 1665. 

Voici la liste des ouvrages imprimés par Sébastien 
Hyp qui sont à notre connaissance : 

1* Herodiani historîae de împerio post Marcurn, vel de suis 
temporîbus, Uber primas, e grœco transUtus, Angelo 
Politiano interprète, ad Innocentium vui, pontificcm 
maximum. Prœmium. — Vindocini, Apud Sebastianum 
Hyp, régis, ducis, urbisque typographus. m.d.c... 

2* Andrœœ de Clercq, congreg. Orat. D. Jesu sacerdotis 
sylvarum libri u, cum Miscellaneorum libre singulari. 
— Ad excellentissimum Principem Cœsarem dueem de 
Vendosme, etc. — Vindocini. Ex typographia Sebas- 
tiani Hyp, régis, ducis urbisque typograph. M.D.c.xxxvn. 
Cum privilégie régis. 

3* Traicté du manteau de Quint. Sept. Florent. Tertul- 
lian, traduit en françois par Isaac de La Grange, dédié 
à Monseigneur le cardinal abbé de Vendôme. —A Ven- 
dosme^ 1637, par S. Hyp, imprimeur de Sa Majesté, avec 
privilège du roy. 1 vol. petit in-16. 

Il nous faut ici parler d'une publication qu'une tradi- 
tion constante et vivace attribue à Sébastien Hyp. 

On sait que Pascal, voulant combattre les Jésuites et 
faire prévaloir les doctrines jansénistes, avait, en dépit 
des vexations dont il était l'objet, publié ses fameuses 
Lettres provinciales j dont le retentissement fut si grand 
dans le monde théologique et littéraire. Ces lettres, au 
nombre dç 17, parurent à peu près de mois en mois, pi^r 
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feuilles détachées, depuis le 23 janvier 1656 jusqu'au 
24 mars 1657. 

Suivant une tradition qui s*est perpétuée à Vendôme, 
Sébastien Hyp, imprimeur du duc César de Vendôme, 
comptant sur les sympathies des Oratoriens, qu'il se 
savait acquises, les imprimait dans une cave taillée dans 
le roc, à Naveil, près Vendôme. 

Cette tradition semblerait démentie par ce post-scrip- 
tum de la 17* lettre : 

(( Mes révérends pères, écrit Pascal aux Jésuites, si 
« vous avez de la peine à lire cette lettre, pour n'être pas 
« en assez beaux caractères, ne vous en prenez qu'à 
« vous-mêmes. On ne me donne pas des privilèges 
« comme à vous. Vous avez pour combattre jusqu'aux 
« miracles, et je n'en ai pas pour me défendre. 

<( On court sans cesse les imprimeries. Vous ne me 
« conseilleriez pas vous-mêmes de vous écrire davan- 
« tage dans cette difficulté, car c'est un trop grand em- 
« barras d'être réduit à V impression (fOsnabruck. » 

Mais ce renseignement n'est qu'une plaisanterie. 
Quelle que fût la surveillance exercée sur les impri- 
meurs, les Jansénistes n'avaient pas besoin de recourir 
aux presses de Hanovre, pour publier les livres dont ils 
inondaient la France. Ils pouvaient bien, pour dérouter 
les recherches, dater leurs productions d'Utrecht, de 
Cologne ou d'Osnabruck; mais il est probable que les 
Provinciales^ les premières surtout, sortaient des 
presses françaises. Il est vraisemblable que, pour sa- 
tisfaire, d'un côté, aux désirs impatients du public, et 
de l'autre, pour échapper aux recherches des agents du 
gouvernement et ne compromettre personne, on les im- 
prima en plusieurs endroits simultanément. 

Marguerite Périer, sœur de Pascal, nous apprend (1), 
en effet, qu'elles ont été imprimées au collège d'Harcourt, 



(1) Jacqueline Pascal, par Cousin. — Paris, 1849. In-8'. 
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par les soins du proviseur Fortin. On assure, dit-elle 
dans ses Mémoires, qu'elles ont été imprimées dans le 
collège même. 

D'un autre côté, on sait que les deux premières ont été 
imprimées chez Petit, un des libraires de Port-Royal. 
Enfin, l'auteur de la préface d'une édition des Provin- 
ciales publiée en 1754 prétend qu'elles furent imprimées 
dans un des moulins qui étaient à Paris, entre le Pont- 
Neuf et le Pont-au-Change(l). Elles le furent un peu 
partout, et il n'y aurait rien d'étonnant que quelques- 
unes des premières eussent été imprimées dans une cave 
près de Vendôme, où les Oratoriens faisaient profession 
de jansénisme. 

Nous ne trouvons plus, à partir de cette époque, d'ou- 
vrage imprimé par Sébastien Hyp le père ; il parait 
avoir abandonné l'imprimerie h un fils aîné qu'il avait eu 
avant son arrivée à Vendôme, car nous n'avons pas 
trouvé sa trace dans les registres de l'état civil de cette 
ville. Ce fils signait Sébastien Hyp le jeune, 

Hyp le père mourut le 27 février 1666, muni des sa- 
crements del'Église, et futenterré dans l'église de Saint- 
Martin, sous la lampe vis-à-vis le bénitier^ et proche le 
pilier au bas de l'église. 

Nous connaissons neuf volumes imprimés par Sébas- 
tien Hyp le jeune ; ce sont : 

!• Traitté {sic) de la vocation des ministres divisé en deux 
parties. 

La première contient la conférence par écrit sur cette 
matière entre Vauteur et M. Gâches, l'un des ministres 
de Charenton, avec un examen particulier de cette con- 
férence, dans lequel il est prouvé que la charge des mi- 
nistres n'est pas fondée en la saincte escriture. 

La seconde contient la Response aux raisons autho- 
ritez et exemples dont les ministres se servent pour au- 
thorizer leur charge par G. Martin, cy-devant ministre. 



(1) Les Prormcta/e«, publiées par l'abbé Maynard, 2 vol. in-8*, 
1851. 
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Imprimé pour J'avteur. A Vendosine. Par Sébastien 
Hyp le jeune, imprimeur et libraire, rue du Change. 
M.Dc.Lxi, avec privilège et approbation. 

2* Histoire véritable de la Sainte Larme que Notre Sei- 
gneur pleura sur le Lazare, comme et par qui elle fut 
apportée au monastère de la très-saincte Trinité de Ven- 
dôme. Ensemble plusieurs beaux et insignes miracles ar^ 
rivés depuis 625 ans qu'elle a été miraculeusement con- 
servée en ce lieu. Recueilly des titres et mémoires du 
thrésordudit monastère par un religieux de la même ab- 
bave. 

Bibliothèque nationale ^ K 

10128 
A 

C'est la première Histoire de la Sainte-Larme impri- 
mée à Vendôme que nous connaissions ; elle n*est pas 
datée, mais on Ht au bas de l'approbation : Chartres, 16 
juin 1656, et cette approbation est signée par Le Féron, 
abbé de Laint-Laumer et vicaire général de Tévêquede 
Chartres. Malgré la date de Tapprobation épiscopale, 
nous pencherions pour donner à cet opuscule un millé- 
sime plus récent; d'abord, si à la date de 1040, où Ton 
place ordinairement l'expédition de Geoffroy Martel, 
nous ajoutons les 625 ans indiqués dans le titre du livre, 
nous arrivons à la date de 1665, 

D'un autre côté, une édition dont nous parlerons plus 
loin, et qui se trouve à la Bibliothèque de l'Arsenal, a, 
dans son titre, ces mots : « ensemble plusieurs beaux et 
insignes miracles arrivés depuis 630 ans qu'elle a été 
miraculeusement conservée en ce saint lieu. » Or celle- 
là est datée et porte le millésime de 1669. La première 
ne parlant que de 625 ans, serait de cinq ans plus ré- 
cente, c'est-à-dire de 1664. C'est donc, selon nous, vers 
1664 ou 65 qu'il faut placer l'impression de la première 
Histoire de la Sainte-Larme, imprimée à Vendôme par 
Sébastien Hyp. La Bibliothèque nationale en possède un 
autre exemplaire incomplet, sous le numéro : 

J^ K 

C 
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Cet exemplaire parait un peu antérieur^ bien que sorti 
fort probablement des mêmes presses. 

3* HPaAIANOr IXTOPiaN BIBAIA h. Herodianî histor. lib. 
Tiii. Cum Angeli Politianî inteppretatîone latinâ, etc. 
Vindocîni^ typis Sebastiani Hyp» ducis et coUegii typo* 
graphi ac bibliopolae.M.DC.LXV. 1 vol. in-12. 

4^ L'Apologie de la vie et des œuvres du bienheureux Ray- 
mond Lulle, par Antoine Perroquet» presire. — A Yen- 
dosne, ehei Sébastien Hyp, imprimeur de Monseigneur 
le duc de Vendôme* m. dc.lxvii. Avec approbation. 1 vol. 
in-8*. 

5* Histoire véritable de la Sainte-Larme, etc. In-12 de 64 
pages. Vendôme, 1669. ^ (Biblioth. de TArsenal, H, 
14855 ter. Histoire.) 

0* Sur rinceriîtude de la vie ou de la mort de Monseig leur 
le duc de Beaufort. Stances. — A Vendosme, de l'irtiprî- 
merie de Sébastien Hyp, marchand-libraire de Son Al- 
tesse. 1670. Brochure in-4* de 6 feuilles. Anonyme. La 
feuille de titre porte les armoiries du duc de Boaulb:*t. 
(Biblioth. de Vendôme.) 

7* Commentaires ou remarques sur la méthode de René 
Descartes, où on établit plusieurs principes généraux 
nécessaires pour entendre toutes ses œuvres. Par L. P. 
N. L P. P.D. L*— A Vandosme, chez Sébastien Hyp» 
imprimeur de Son Altesse. m.dc.lxx. avec privilège du 
roy* 1 vol. pet. in-8'. — L'auteur est le Père N. L Pois- 
son, de l'Oratoire. (Biblioth. de Vendôme.), 

8* Pygmaeidos libri viii, seu poetica classicœ juventutis 
pœgnia. — Vindocinî. Ex typis Sebastiani Hyp, régis, 
ducis et collegii typographt. m.dg.lxxvi. 

9* Oraison funèbre de Madame Philoxène de Vibraye, pro- 
noncée dans l'église paroissiale de Vibraye, par Fran- 
çois Rousseau. — Imprimée à Vendôme par Sébastien 
Hyp. Sans date. — Cf. Tassin, Hist. littéraire de la Con- 
grégat. de Saint-Maur, p. 409 ou 499. 

Nous avons vaioement cherché à reconstituer d'une 
manière certaine les liens de parenté qui unissaient Sé- 
bastien Hyp, fondateur de 1 imprimerie Hyp à Ven- 
dôme, aree Sébastien Hyp le jeune, dont nous venons 
de parler, aussi bien qu'avec Henri Hyp, dont nous al- 
lons citer les neuvres. Henri Hyp était-il un frère cadet 
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deHyple jeune, ou un cousin, nous n'avons jusqu'ici 
aucun indice qui puisse nous permettre de combler 
cette lacune généalogique, et nous nous bornerons à 
constater qu'Henri Hyp continua à Vendôme les tradi- 
tions de ses prédécesseurs. Il imprima: 

!• Histoire de la Sainte-Larme de Nostre Seigneur Jésus 
Christ, comme... etc. — A Vendosme,chez Henry Hyp, 
imprimeur du Roy et de son Altesse. Sans date ; mais 
l'approbation donnée à Chartres est du 16 juin 1656. Pe- 
tit in-12. (Biblioth. de M. Jules Chautard.) 

2* Mémoires du martyre du P. Agathange Noury de Ven- 
dosme et du P. Cassien de Nantes, capucin, mission- 
naires apostoliques dans TEgypteet dans l'Ethiopie, ar- 
rivé à Dombée, le 15 août 1638 — A Vcndosme, chez 
Henri Hyp, imprimeur du Roy et de la ville, avec pei*- 
mission des supérieurs, m.dccii. (Biblioth. de M. Tabbé 
de Préville et de la ville de Vendôme.) 

3* Règles ou constitutions pour les sœurs domestiques de 
l'hôtel-dieu de Vendosme. A Vendosme, chez Henry 
Hyp, imprimeur du Roy et de la ville, m.dcc.xxi. Avec 
permission des supérieurs. Broch.in-4» de 11 pag^s. 

Henry Hyp avait été premier échevin de la ville de 
Vendôme (1). Il avait épousé Françoise Roussineau. Il 
en eut deux filles: Marie Hyp, qui épousait, le-26 no- 
vembre 1718, dans l'église de Saint-Martin de Vendôme, 
Marc-Antoine Morard, imprimeur de la paroisse de 
Saint-Pierre de la ville de Maubeuge (Hainault),' dont 
une fille, Marie-Françoise, baptisée le 14 octobre 1719, 
et Françoise Hyp, mariée à Charles Vénier, marchand 
chandelier à Vendôme. A partir de 1717, Marc-Antoine 
Morard imprimait à Vendômq, rue du Puits, au coin 
de la rue du Change : 

!• Les nouveaux rudiments de la langue latine, réduits en 
un nouvel ordre très-clairet très-méthodique^ avec des 



(1) Nous trouvons, en effet, dans le sixième registre municipal 
de cette ville, à la date du 2 mars 1713, p. 39, la « Réception de 
Julian Girard, marchand gantier, en la fonction de' premier éche- 
vin alternatif et mi-triennal, en la place de Henry Hyp, libraire, » * 
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instructions françaises fort nécessaires pour conjuguer et 
traduire le français en latin corrigez et augmentez. Nou- 
velle édition. A Vendosme. A Paris, chez Jean-Baptiste 
Brocas, rue Saint-Jacques, au chef St-Jean. m.dcc.xvii. 
Avec privilège du roy. 

Morard succède à son beau-père, Henry Hyp, et a, 
comme ses prédécesseurs, la qualité d'imprimeur du roi 
et du collège et les approbations supérieures. 

Nous voyons ensuite apparaître : 

2* L'école du chrétien ou les exercices spirituels qu'un cha- 
cun doit pratiquer pour vivre chrétiennement. Dressez 
pour l'instruction des filles du collège de Sainte-Ursule 
— AVendîsme, chez Marc-Antoine Morard, imprimeur 
du roy et de la ville, proche le collège, m.dcc.xxvi. Avec 
permission des supérieurs. 

3» Officiumdefunctorumjuxtabreviarum romanum.— Vin- 
docini, Typis Marci-Antonii Morard régis et coUegii ty- 
pographi. m.dcc.xxix. 

4* Office de chaque jourù l'usage de l'association de la fa- 
mille de Jésus et Marie, instituée sous le patronage de 
saint Joseph dans les maisons et collèges des PP. de 
l'Oratoire.— Vendôme, chez Marc-Antoine Morard, im- 
primeur du roi et du collège. 1730. 

5* Officium Sancti Josephi sponsi Beatœ Marise virginîs, 
ex variis scripturœ sacrœ locis compositum, ad usum so- 
dalitatis Familiae Jesu et Mariœ, sub patrocinio Sancti 
Joseph, in domibus et collegiis sacerdotum Oratorii D. 
Jesu institutœ. — Ex illustrissimi ac Reverendissimi D. 
Blesensium Episcopi authoritate typis mandatum. — Vin- 
docini, ex typographia Marci Antonii Morard, Régis col- , 
legiique tygographi. m.ddc.xxx. 

6* Histoire véritable de la Sainte-Larme, etc. — Vendôme, 
1732. 

Quelques années après, en 1739, le roi Louis xv ayant 
jugé à propos de se faire rendre un compte exact de l'état 
de rimprimerie en France, constata d'une manière évi- 
dente « qu'une grande partie des imprimeurs ne pouvait 
« se soutenir par le produit de son travail ; ce qui les ex- 
« posait à s'occuper de contrefaçons ou à imprimer 
« clandestinement de mauvais livres ; que d'ailleurs 

XVIII 21 
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« dans les villes où il devait y avoir des imprimeurs, 
« suivant Tarrêt de 1704, le nombre en avait été aug- 
« mente, et que dans les villes où, d'après le même ar- 
« rèt, il ne devait pas en exister, les officiers de police ou 
« autres avaient excédé les bornes de leur pouvoir en en 
« laissant s'établir. » 

Le roi résolut de faire cesser des abus également 
contraires à son autorité, au bien public, aux intérêts et 
aux règlements de la librairie, et fixa d'une manière dé- 
finitive le nombre des imprimeries autorisées. Un grand 
nombre furent supprimées, entre autres celle de Ven- 
dôme (1). Sans doute, on avait profité de la mort de 
Marc-Antoine Morard pour appliquer la loi dans toute 
sa rigueur; mais cette prohibition ne paraît pas avoir 
été observée bien fidèlement, car, à peine quatre aas 
après la promulgation de cet arrêt, la veuve de M. A. 
Morard fait paraître une nouvelle 

Histoire de la Sainte-Larme que Notre-Seigneur versa, etc. 
— A Vendcsme, chez la V* Marc-Antoine Morard, im- 
primeur du Roy et du collège, m.dcc.xuii, avec appro- 
bation des supérieurs. 

En 1745, nous trouvons un petit poëme intitulé : 
Requeste du curé de Fontenoy au Roy. — Vendosme. 

M.D.CC.XLV. 

Ce poëme est évidemment sorti des presses de la V* 
Morard. 

Morard avait laissé un fils, qui s'associe avec sa mère 
pour continuer Tœuvrede Marc- Antoine ; il est, comme 
son père, imprimeur du roi et du collège. Ils font pa- 
raître successivement en 1754, 1756 et 1778, trois nou- 
velles éditions de THistoire de la Sainte-Larme de Ven- 
dôme. Ces éditions sont peu différentes des précéden- 
tes, et nous paraissent être les dernières. Ils ont encore 
édité, en 1758 : 

L'office de Notre-Dame avec les sept psaumes, les vêpres 



(1) Extrait des registres du Conseil d'Etat. 
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des morts el du dimanche ù Tusage des petites écoles. — 
A Vendosme, chez la V* Marc-Antoine Morard et fils, 
1758. 

Le 12 mai 1759, un nouvel arrêt du Conseil d'Etat ré- 
glementa Texercice de Timprimerie en Franco, v Le roi 
« étant informé que, nonobstant les règles prescrites par 
« différents arrêts de son conseil et notamment par ceux 
« des 21 juillet 1704 et 31 mars 1739 pour prévenir les 
« abus d'un trop grand nombre d'imprimeries dans le 
i< royaume, il s'en serait établi dans quelques villes ou 
« lieux contre la teneur desdits arrêts, et même sans 
« observer les formalités proscrites par ceux des 24 fé- 
« vrier 1723 et 24 mars 1744 pour être admis à l'exer- 
« cice du dit métier, Sa Majesté aurait jugé h propos de 
« se faire présenter l'état do toutes les imprimeries qui 
« existent nctuellement dans les diverses généralités 
a de son royaume, et d'expliquer définitivement ses 
« intentions à ce sujet, de manière que le nombre des- 
« dites imprimeries et le sort de ceux qui les tiennent 
« soient désormais fixés irrévocablement dans chacune 
« desdites généralités, ainsi que l'entière exécution des 
« règles et formalités prescrites pour être admis à Texer- 
« cice d'un art si utile en lui-même, mais qui devien- 
« drait nuisible et à l'art même et à la bonne police du 

« royaume, s'il était trop multiplié Ouï le rapport et 

c tout considéré, le Roi étant en son conseil, de l'avis de 
« M, le chancelier, a ordonné et ordonne que les arrêts 
« de son conseil du 31 mars 1739, 24 février 172i et 24 
« mars 1744, seront exécutés, et en conséquence que le 
« nombre des imprimeurs de la généralité d'Orléans 
« sera et demeurera fixé à 8, savoir 4 pour la ville d'Or- 
« léans, 2 pour la ville de Chartres, 1 pour la ville de 
« Blois et 1 pour celle de Montargis ; ce faisant, 
« ordonne que les imprimeries tenues actuellement à 
« Blois par Pierre-Paul-Charles etàChartres par Fran- 
ce çois Le Tellier seront supprimées à la mort des titu- 

« laires, etc Fait défense àtoute personne sans ex- 

« ception d'exercer ou faire exercer ledit art dans aucu- 
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« lies autres villes ou lieux de ladite généralité que ceux 
« ci-dessus marqués ; fait pareillement défense à tous 
« imprimeurs sans exception d'exercer ledit art dans au- 
« cune desdites villes ou lieux s'ils n'ont été reçus en la 
« forme prescrite par les règlements ; le tout à peine de 
« 500 livres d'amende et confiscation des vis, presses et 
« caractères de leurs imprimeries. Enjoint Sa Majesté 
<( aux lieutenants-généraux de police desdites villes et 
« lieux d'observer et faire observer exactement lesdispo- 
« sitions contenues au présent arrêt etc., etc. 

« 12 mai 1759. 

«Signé: Phelypeaux (1). » 

Le Conseil d'Etat établissait d'une manière fort nette 
la situation ; l'imprimerie de la maison V* Morard et 
fils était supprimée, et on paraissait déterminé à faire 
exécuter d'une manière irrévocable le nouvel arrêt : le 
Conseil de ville s'en émut, comme il appert par ce pro- 
cès-verbal de la séance du 14 juin 1759 : 

« A esté remontré que par arrêt du conseil du douze 
« mai dernier S. M. avait réduit le nombre des impri- 
« meurs de la généralité à quatre, deux pour Chartres, 
« un pour Blois, un pour Montargis, au moyen de quoi 
« celui de la ville de Vendôme se trouve supprimé, quoy- 
« qu'il y soit aussi nécessaire que dans aucune desdites 
« villes où ils se trouvent conservés, y ayant un collège 
« considérable, plusieurs communautés, sièges royaux 
« de bailliage, élections, eaux et forêts, grenier à sel. 

« Pourquoy l'assemblée a unanimement délibéré 
« qu'il seroit présenté un placet à Monseig** le chance- 
« lier au nom de ladite ville tendant à conserver l'im- 
« primeur qui a toujours existé depuis l'établissement 
« du collège dès l'année 1623, et qu'à cet effet M" les 



(1) Extraits des ari*êts du Conseil du Roi. 
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« échevins adresseront un double placetàM. l'intendant 
« pour le supplier de l'appuyer (1). 

Il ne semble pas que la requête des Vendômois ait eu 
gain de cause, car, à partir de cette époque jusqu'en 
1789, nous ne voyons plus trace d'imprimeur à Ven- 
dôme. 

La Révolution arrive, et rend libre la profession 
d'imprimeur. Morard fils s'est associé avec Cha- 
peau, et, sous le nom de Morard et Chapeau, impri- 
meurs rue Guesnault, nous voyons paraître une foule 
de brochures révolutionnaires, dont voici quelques 
titres : 

1* Discours prononcé par M. Olivier, prêtre de TOratoire, 
supérieur de TEcole royale militaire et du collège de 
Vendôme, le 31 may 1690, lors de la bénédiction des dra- 
peaux des quatre districts de Vendôme et de celui des 
chasseurs. — Imprimé à Vendôme, chez Morard et Cha- 
. peau, par ordre de MM. les maire et officiers munici- 
paux. 

s^ Journal du Haut et Bas- Vendômois et pays de Mon- 
doubleau. —A Vendôme, de Timprimerie de Morard et 
Chapeau, 1791 , rue Guesnaun. 

4* Motifs religieux et patriotiques qui ont porté M. le curé 
de Naveil ainsi que Messieurs ses confrères à prêter 
serment devant leur municipalité et leur commune. — 
A Vendôme, de l'imprimerie de Morard et Chapeau, 
1791. , 
Réplique à la réponse de M. le curé de Naveil. 

4* Prestation de serment de M. Chapeau, curé de la Mag- 
deleine de Vendôme, en présence de la municipalité et 
delà commune, le 16 janvier 1791. — A Vendosme, etc. 

b* Prestation de serment de M. Thoinier, curé de Saint- 
Martin de Vendôme, en présence de la municipalité et 
de la commune, le 16 janvier 1791. — A Vendosme, etc. 

6» Questions sur les affaires du temps, par demandes et 
par réponses, adressées aux amis de la paix et de la vé- 
rité, pour être communiquées aux frères égarés ettrom" 
pés, par M. Cuminet, curé- prieur de la paroisse de 
Saint-Firmin près Vendôme. — A Vendosme, etc. 

(1) Extrait des registres municipaux de Vendôme. 



Digitized by 



Google 



7* Constitution de 1791, suivie de Tacceptation du roi et du 
serment qu'il a prêté dans le sein de rassemblée. — A 
Vendosme, etc. 

8* Adresse de la Société dos Amis de la Constitution, éta- 
blie à Vendosme et affiliée à celle de Paris. — De rim- 
primerie de Morard et Chapeau, imprimeurs des Amis 
de la Constitution, etc. 

9* Lettre des Amis de la Constitution, sêans à Vendosme, 
à MM. les officiers et soldats du 14* régiment de dragons, 
en quartier ù Vendosme, à Montoire et autres lieux, n 
Toccasion du serment qu'ils ont prêté le 4 juillet 1791. 

En 1793, Morard et Chapeau ont disparu, et Jean- 
Baptiste-Claude Morard, sans doute fils de Tassocié de 
Chapeau, leur succède. Il avait épousé Thérèse-Anne- 
Françoise Colas, et signe ses impressions Morard- 
Colas, Il eut un fils, qui lui succéda, et que nous re- 
trouverons plus loin sous le nom de Morard-^ahyer. 

Du reste, la liberté de rimprimeric et l'effervescence 
révolutionnaire ont fait surgir à Vendôme de nouvelles 
imprimeries. Soudry et Cottereau exerçaient en même 
temps que Morard et Chapeau. L'imprimerie de Mo- 
rard et Chapeau était rue Guesnault ; celle de Morard- 
Colas, rue Ferme, n° 1057. Un fait curieux, c'est la fré- 
quence avec laquelle les rues changent de nom à cette 
époque, où rien n'est stable ; en cinq ans, nous voyons 
la rue Ferme, habitée par Morard-Colas, s'appeler suc- 
cessivement rue du Rempart^ rue de la Paix y pour 
redevenir rue Ferme'. 

A la fin de sa vie, Morard imprimait rue Saulnerie; 
Soudry avait ses presses au n° 299 place d'Armes, de- 
venue Place de la Commune ^ puis Place de la Réu- 
nion^ et redevenue place d'Armes ; et Cottereau, rue du 
Peuple-Souverain, n^ 406. 

Nous avons de Morard-Colas : 

1* Discours prononcé par les citoyens Chaibert et Qrou- 
vel, chef d'escadron et adjudant au 16* régiment de dra- 
gons, le 30 nivôse, dans le sein de la Société révolution- 
naire de Vendôme, au retour de l'inauguration du tem- 
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pie de la Raison. — A Vendosme, de Timprimerie natio- 
nale de Morard-Colas, rue Ferme, n' 1057, etc., an ii*. 

2* Taxe générale des denrées de première nécessité faites 
par le conseil général du district de Vendosme.— A Ven- 
dôme, de l'imprimerie nationale de Morard-Colas, etc. 

3* Le citoyen Chové, maître de la poste aux chevaux de 
Vendôme, à ses concitoyens. B Vendosme.. etc. 

4* Tableau des prisons de Vendôme pour faire suite ù celui 
des prisons de Blois, par Duchemin-Lachenaye fils. — 
A Vendosme, etc. 

5* Journal des séances du tribunal de la Haute-Cour de 
justice établie à Vendosme, et recueil de pièces relatives 
ù la conspiration imputée à Babœuf, Drouet et co-accu- 
sés, par J.-B-C. Morard. — A Vendosme, etc. 

€• Hante-Cour de justice. Procès-verbal de la formation 
du tableau du Haut-Jury. — A Vendosme, impr. Morard- 
Colas. 

?• Procès-verbal de Tinstallation de la Haute-Cour de jus- 
tice. Discours des Président et accusateurs nationaux, 
du 19 vendémiaire an v. — A Vendosme, etc. 

8* Réquisition des accusateurs nationaux près la Haute- 
Cour de justice sur les déclinatoires de plusieurs accu- 
sés des 13, 15, 17 et 25 fructidor an iv. 

Jugement de la Haute-Cour, du 19 vendémiaire an v, 
qui rejette les déclinatoires, ordonne qu'il sera \)n.H^é 
outre à l'instruction du procès. — A Vendosme, de l'im- 
primerie de la Haute-Cour^ chez Morard, rue Ferme, 
n* 1057, an v. 

9^ Ministère de la police générale de la République. Ex- 
trait des registres des délibérations du Directoire exé- 
cutif. Paris, le 23 floréal, an iv do la République fran- 
çaise, une et indivisible. — Vend ôme, chez Morard- 
Colas. 

10* Recueil des actes d'accusation des prévenus dans l'af- 
faire de Drouet, représentant du peuple, Babœuf et con- 
sorts. — Vendôme, de l'imprimerie de la Haute-Cour, 
chez Morard-Colas. 

Il" Jugement de la Haute-Cour de justice qui statue sur la 
validité de la procédure instruite contre G. Babœuf et 
cinquante-trois de ses co-accusés Séance du 25 bru- 
maire an v. — Broch. in-8* qui paraît avoir été imprimée 
par Morard. 
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12* Jugement du 20 nivôse an v, qui, sans s'arrêter à la 
protestation des accusés, ordonne Texécution de celui 
du 10 du même mois — Vendosme, Morard-Colas. 

13* Principes d'orthographe à Tusage des élèves du pen- 
sionnat de Vendosme, par le citoyen C. F. D. Mareschal, 
ci-devant de rOratoire. — A Vendosme, etc. 

14* Célébration de la fête solennelle du 2 pluviôse an vu 
dans le département de Loii*- et-Cher. Poésies diverses, 
pour l'anniversaire de la juste punition du dernier roî 
des Français, par Beaufeu, Jourdain et autres. — Ven- 
dosme, etc. 

15* Traité pratique sur Téducation des abeilles; ouvrage 
qui renferme des moyens sûrs pour retirer un grand 
produit de ces mouches, sans les faire périr; pour les 
soigner dans toutes les circonstances qui dépendent des 
localités et des années plus ou moins favorables ; pour 
former très-facilement des essaims artificiels, pour pré- 
parer le miel et la cire, etc. 

Terminé par un abrégé de l'histoire naturelle des 
abeilles, avec figures, par Stanislas Beaunier, de la So- 
ciété d'Agriculture de Blois; auteur du mémoire cou- 
ronné en 1801 par la Société d'Agriculture de Paris. — 
A Vendosme, etc. 

Ce dernier ouvrage porte la date de 1806 ; vers cette 
époque, une loi ayant de nouveau réduit le nombre des 
imprimeurs à Vendôme, le brevet de Morard-Colas fut 
supprimé lors de son décès en 1812. 

Le premier livre imprimé par Soudry que nous con- 
naissions est une brochure de M. Dessaignes, de l'Ora- 
toire, intitulée: 

1* Sur les droits et les devoirs des clubs.— Vendôme, 
1791. 

Il avait à cette époque une trentaine d'années^ et de- 
meurait sur la place d'Armes, dans la maison où il a 
imprimé toute sa vie et où il est mort. 

2* Réponse de Catherinet aux différents mémoires de 
Chevé. An m. —A Vendosme, etc. 

3* Réponse en aperçu au mémoire encore ignoré du citoyan 
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Cbevô et au mémoire de Vourgère-Lambert» par Catbe- 
rînet, président du district. An m. — A Vendosme, etc. 

4* Jugement de la Haute-Cour de justice, qui rejette la de- 
mande de Babœuf à fin d'audition de quatre témoins 
par lui indiqués. — Vendosme, Soudry, etc. 

5* Rapport sur les excuses proposées par plusieurs Haut- 
Jurés, fait à l'audience du 27 brumaire an v. — A Ven- 
dosme, de Vimprimerie de Soudry, anv, etc. 

6* Discours des accusateurs nationaux prés la Haute-Cour 
de justice, prononcé par le citoyen Bailly, l'un d'eux. «^ 
An V, Vendosme, etc. 

7* Réplique du citoyen Viellart aux citoyens Laignelot et 
Ricord. — An v, Yendosme, etc. 

8* Journal de la Haute-Cour de justice établie à Vendosme. 
— Vendosme, etc. 

9* Catéchisme historique, contenant en abrégé l'histoire 
sainte et la doctrine chrétienne, par M. Fleury, prêtre, 
(1797). — Vendosme, etc. 

10* Cantiques sur la conversion de Sainte Marie-Made- 
leine, l'histoire du Lazare et du mauvais riche, et sur la 
vie de Saint-Julien l'Hospitalier. — A Vendosme, etc. 

11* Almanach du département de Loir-et-Cher pour l'an 
septième de la République française, contenant les pha- 
ses de la lune, etc., les noms des citoyens qui composent 
les autorités constituées...., la liste des fêtes décadaires 
et républicaines et des instructions et anecdotes très-in- 
téressantes. — Vendosme, etc. 

12* La vie, la passion, la mort et la résurrection de Notre 
Sauveur Jésus-Christ, tirée des saintes Ecritures et pré- 
cédées d'un abrégé de l'histoire de l'ancien Testament. 
Nouvelle édition. — Vendosme, etc. 

13* Hymne au soleil, mise en vers par le citoyen Beaufeu, 
professeur de législation à l'Ecole centrale du départe- 
ment de Loir-et-Cher. Chant second. — Vendosme^ etc. 

14* Sermon du fameux Bacchus aux chevaliers de la Ta- 
ble ronde, nos rnbicons, avaleurs devin sans corde, ton- 
deurs de napes, rouge-trognes et bons frères de lajubi- 
lation, prononcé à la convocation générale et pleine as- 
semblée de bons buveurs qui se tiennent ordinairement 
é l'hôtel Valéry. — A Vendosme, etc. 
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15» Psautier à Tiisage du diocèse de Bloîs, contenant Tof- 
fice principal do Téglise. Nouvelle édition, revue et cor- 
rigée. — A Vendosme, etc. 

16* Le premier livre de l'enfimce, ou méthode pourappren- 
due û lire avec des figures et des avis pour bien s'en ser^ 
vir. — A Vendosme, etc. An ix, 1801. 

17* Nouveau traité d'arithmétique, suivi du nouveau cal- 
cul décimal. — Vendosme, etc. 1806. 

18* Essai lyriquesurlabatailled'Iéna, par M. Julien Lerat, 
professeur de langue grecque au collège de Vendosme. 
— Vendosme, 1806. 

19* A Monsieur le comte de Montmorency, pair de France, 
inspecteur des gardes-nationales du département de Loir- 
et-Cher. Chanson par le chevalier de Pas "•, chef de co- 
horte. — Vendosme, etc., 1816. 

20* Hymnes et proses à Tusage du diocèse de Blois, aux- 
quels on a ajonté la prose de la Sainte-Trinité et celle sur 
la passion, etc. —Vendôme, etc. 1820. 

21* Harangue du Maire de Vendosme ù son Altesse royale 
Monseigneur le duc d'Angoulôme, i\ son retour de Tim- 
mortelle expédition d'Espagne. — Vendôme, 1823. 

2?'* QueUjnes odes et poésies diverses, par un Vendosmois 
(,M. Couturier, ancien maire de Montoire). — Vendosme, 
etc. 1826. 

Victor-François Soudry était né à Blois en 1760. Il 
était fils de Victor Soudry et d*Anne Blanchard. Il avait 
épousé en premières noces la fille de Morard-Colas, et 
en deuxièmes Julie Moreau, qui mourut à Vendôme le 29 
octobre 1815. 

Quanta Victor-François Soudry, après s'être retiré 
des affaires, il mourut à Vendôme le 14 juin 1840, âgé 
de quatre-vingts ans. 

Pierre-Louis Cottereau, son contemporain, ét^it né 
vers en 1775; il était fils de Pierre-Laurent Cottereau 
et de Marie- Catherine- Madeleine Pineau. Il avait 
épousé Mademoiselle Pinçon, d'où son nom de Cotte- 
reau-Pinçon. Il exerçait comme imprimeur rue du Peu- 
ple-Souverain, n° 406, puis nie Poterie, lY" 403, en face 
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la maison où est actuellement la posteaux lettres. Nous 
ne connaissons de lui que trois ouvrages : 

1* Sur la prétendue conspiration du 21 floréal. Mon examen 
de conscience ou le détenu n Vendosme interrogé par le 
ci-devant Hermite, par P. A. Antonelle. (Affaire Ba- 
bœuf.) — A Vendosme, de Tiraprimerie de Cottereau- 
Pinçon, rue Poterie, n* 403. L'an v"*. 

2" Journal de la Haute-Cour de Justice établie à Vendôme. 
— Vendôme, etc. 

.3* Secrets contre la rage. — Vendôme, etc. 

Vers 1833, Cottereau vendait son fonds d'imprimeur 
à M. Henrion, et ouvrait un magasin de librairie, place 
d'Armes, dans la maison qui porte aujourd'hui le nu- 
méro 16. Plus tard, nous le trouvons simple ouvrier 
chez MM. Henrion et Lemercier, il a composé, en 
grande partie l'histoire du Vendomois de MM. de Pé- 
tigny et Launay. Il a eu un flls médecin, qui s'était as- 
socié avec Raspail, et qui est mort le 1^*" janvier 1850. 
Nous avons vu plus haut que Morard-Colas avait laissé 
un fils; il s'appelait Jean-Baptiste-René Morard, était 
né on 1785, et avait épousé Eugénie-Renée-Louise-Ju- 
liette Jahyer, fille d'un sieur Jahyer, imprimeur à Blois. 
Le brevet de son père ayant été supprimé, ce n'est qu'en 
1816 que nous voyons paraître le premier ouvrage sorti 
de ses mains. C'est un livre d'opportunité politique, 
intitulé : 

La Restauration française ou le Miracle de la Providence 
en M.D.ccc.xiv, suivi de poésies analogues, par M. Tabbé 
Hatry, de Vendôme. — Vendôme, etc., 1816. 

Puis paraissent succesivement : 

1* Hommage à M. le vie*' de Montmorency, pair de France, 
inspecteur gùnéraî des gardes-nationales de Loir-et- 
Cher. — Vendôme, 1816 

2* Oraison funèbre de M. Jacquet - Lataye, curé de la 
Sainte-Trinité et archidiacre de Vendôme, décédé le 25 
février lfil8. — Vendôme, 1^18. 
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3* Odeé la grande armée, suivie de poésies diverses» par 
J. B. M. — Vendôme, etc., 1820. 

4* Roselmaou le prieuré de Saint Botolph, traduit de l'an- 
glais, de T. J. Horsley-Curties, auteur d'Ethelwina, etc., 
par M. Ph. de Pas... — Vendôme, etc., 1821. 

5* Précis sur les greffes, faisant suite au Guide des pro^ 
priétaires et jardiniers, qui a reçu en 1820 Tapprobation 
de la Société royale et centrale d'Agriculture, avec fi- 
gures, par M. Stanislas Beaunier, auteur du Traité sur 
l'éducation des abeilles, couronné en 1801 par la même 
Société. — Vendôme, etc., 1821. 

6* Vendôme et le Vendômois, ou tableau statistique, his- 
torique et biographique du duché, aujourd'hui arrondis- 
sement de Vendôme, par P.-J.-G. de Passac, membre du 
Conseil général du département de Loir-et-Cher.— Ven- 
dôme, etc., 1823. 

7* Souvenirs de la mission de Vendôme dans les églises de 
la Trinité et de la Magdeleine» en mars et avril 1824. — 
Vendôme, etc., 1824. 

8* Annuaire de Loir-et-Cher, 1825. 

9* La Bibliothèque de l'homme de goût ou journal vendô- 
mois dédié aux dames. —Vendôme, 1825. 

Morand-Jahyer mourut le 7 septembre 1825, &gé de 
quarante ans. 

Victor-François Soudry, en quittant les affaires, 
avait cédé son fonds à un nommé Martin-Textier, qui 
exerçait place d'Armes, numéro 33, dans la même mai- 
son que SdVidry. Nous ne connaissons que peu de li- 
vres imprimés par Martin-Texcier. 

1* Notions de météorologie ou Explication raisonnée des 
principaux phénomènes de la nature, par J.-F.-Â. Du- 
monchel, professeur de physique au collège de Vendôme. 
— Vendôme, etc., 1832. 

2* Leçons élémentaires d'astronomie à l'usage des élèves 
du collège de Vendôme et des jeunes gens qui se prépa- 
rent soit à passer l'examen pour le baccalauréat ès-let- 
très, soit à se faire admettre à l'école de marine, par J.- 
F.-A. Dumouchel, professeur de physique au collège de 
Vendôme, etc., 1832. 
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3* Hymnes et proses à l'usage du diocèse deBlois, suivis de 
l'office du Sacré-Cœur de Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
la messe en actions de gr&ces après la récolte et les 
vêpres et vigiles des morts, etc. — Vendôme, etc., 1833. 

4» Poésies de Maurice de St-Agnet. Les Perce-neige. — 
Vendôme, etc., 1835. 

Martin-Texcier vendait vers 1838 son fonds d'impri- 
merie et de librairie pour la somme de 28,000 francs à 
M. Prosper Piche. 

M. Prosper Piche était fils de B. J. Piche, de Châ- 
teaudun. Il exerça d'abord Place-d' Armes, dans la mai- 
son qui portait et porte encore le numéro 33, et où 
avaient imprimé Soudry et Morard-Jahyer; il trans- 
porta, vers 1850, son établissement, rue Poterie, N** 7 
(aujourd'hui N°4), puis le transféra au Temple. Une 
dizaine d'années après, vers 1860, il cessait d'exercer, 
et vers 1862, vendait son matériel a un marchand d'us- 
tensiles venu de Paris. 

Voici quelques ouvrages sortis des presses de P. 
Piche : 

1* Encyclopédie littéraire ou Mélanges historiques et poé- 
tiques, par B.-J. Piche, Vendôme, P. Piche, etc. — 
1839. 

2* Silvio Pellico de Saluzzo. Lemieprigioni.— Vendôme, 
P. Piche, 1840. 

3' Essai analytique sur les subdivisions et parties déci- 
males de Tunité dans les mesures cubiques anciennes et 
nouvelles, suivi d'une méthode simplifiée pour rensei- 
gnement et l'emploi du système métrique, par Mares- 
chal, etc. — Vendôme, etc., 1840. 

4* Effet des haricots, pièce de vers, par l'abbé Deshayes, 
aumônier de l'hospice. — Vendôme, vers 1846. 

5* Notice sur le docteur P. L. Cottereau. Obsèques du doc- 
teur P. L. Cottereau. — Vendôme, 1847. 

6* Ode sur la guerre d'Orient, extraite de la Vérité aux 
Français, ouvrage qui doit paraître incessamment, par 
M. l'abbé Deshayes, aumônier de l'hospice. — Vendôme, 
1854. 
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Nous avons vu que, vers 1833, Cottereau avait vendu 
son fonds à M. Henrion. 

M. Henrion-Loisoau avait d*abord été relieur rue du 
Change, 69; puis il avait monté une maison d'impri- 
merie et librairie avec les éléments de Timprimerie 
Cottereau. Nous avons de Timprimerie Henrion-Loi- 
seau: 

!• Des fractions et du plus grand commun diviseur, par 
E. Duchesne, professeur de mathématiques spéciales au 
collège de Vendôme. — Vendôme, etc., 1833. 

2* Théorie des parallèles, des contacts et de la mesure des 
angles, accompagnée de quelques notes sur les trois pre- 
miers livres de la géométrie de Legendre, extraits d'un 
ouvrage de M. E. Duchesne, Tun des directeurs du col- 
lège de Vendôme, et développée à Tusage des commen- 
çants, par J.-F.-A. Dumouchel, bachelier ès-sciences, 
professeur de mathématiques, etc. — Vendôme, 1834. 

3* Questions inédites relatives aux examens de l'Ecole 
Polytechnique et de la Marine, par E. Duchesne, pro- 
fesseur, etc. — Vendôme, 1834. 

4* Histoire de Vendôme et de ses environs, rédigée par feu 
M. Tabbé Simon, chanoine de la collégiale de St-Georges 
de Vendôme. ~ Vendôme, 1834-35. 

5* Œuvres de J.-B. Pocquelin de Molière, Paris. — Ven- 
dôme, 1837. 

6' Les partis politiques en province. — Vendôme, 1838. 

. 7* Sur les imputations faites par M. Scudo au culte et au 
clergé catholique, par l'abbé Le Normant. — Vendôme, 
1838. 

8* Réponse de M. Scudo ù M. l'abbé Le Normant. —1838. 

9* Des rétractations. Deux lettres servant à éclairer ce 
point de controverse, par R. Fr. Xavier Beaunier, prêtre 
orthodoxe, — Vendôme, 1838. 

10* Evaluation des produits d'un canal en grande section 
de Vaas à Bonneval. — Vendôme. 

Il» Statuts de la Société de canalisation du Loir. — Ven- 
dôme. 

12* Entretien do deux prêtres, l'un ancien catholique or-r 
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thodoxe, que l'ignoradce ou de faux préjugés appellent 
de la petite église, l'autre concordataire, par R. F. X. 
Beaunier, prêtre orthodoxe. — Vendôme, 1840. 

13* Conversion, suivant la loi du 4 juillet 1837, des an- 
ciens poids et mesures en nouveaux, par Renou, institu- 
teur à La Ville-anx-Clercs. — Vendôme, 1840. 

14* Discours de Cicéron pour Milon, précédé d'une ana- 
lyse et suivi d'un plan synoptique. Edition corrigée avec 
soin par M. Ch. M. (Charles Maury), ancien professeur 
de rhétorique. —Vendôme, 1840. 

15* Barème-Pantométre ou système métriq le, appliqué à 
toutes les surfaces et à tous les solides, etc., par Fau- 
tras, piqueur des ponts et chaussées, et Personne, mé-* 
treur de bâtiments. — Vendôme, 1840. 

16* Arithmétique élémentaire, théorique et pratique, à l'u- 
sage des écoles primaires, des pensions, des jeunes per- 
sonnes, des classes élémentaires, des collèges, etc., par 
M. J.-F.-A. Dumouchel, inspecteur-adjoint de l'instruc- 
tion primaire du département de la Seine. — Paris-Ven- 
dôme, 184.S. 

A cette époque (1843), M. Henrion transfère son im- 
primerie sur la Place-d'Armes, N° 27, au coin du pas- 
sage de TAbbaye. Il y imprime: 

17* L'Anniversaire, ode, par M. A. Dupré, principal du 
collège de Saint-Calais. — Vendôme, 1844. 

18* Délibération de la communauté des huissiers de l'ar- 
rondissement de Vendôme (Loir-et-Cher), du 12 avril 
1844. Copies de pièces, remise ou abandon de droits. — 
Vendôme, 1844. 

Nous arrivons tout à fait à l'histoire de l'imprimerie 
contemporaine. 

M. Lemercier achète le fonds de M. Henrion, et en 
prend possession le 25 mars 1847. Il débute par une 
participation active et intelligente ù notre plus important 
monument d'histoire vendômoise, il imprime la seconde 
moitié de V Histoire du Vendomois de M. de Pétigny, 
qu'avait commencée M. Henrion. 

Le 1®^ juillet 1863, l'imprimerie est transférée de la 
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Place-d'Armes à la rue Parisienne ou rue du Bourg- 
Neuf, 24, à la pointe formée par la rencontre de ces 
deux rués, et le 25 janvier 1870, M. Lemercier s'associe 
avec son fils, M. Paul Lemercier, qui perpétue dans 
notre ville les vieilles et saines traditions des Hyp, des 
Morard et des Soudry . 

M. Henrion avait fondé à Vendôme un journal heb- 
domadaire, appelé le Loir^ dont le premier numéro 
porte la date du 25 juin 1841. Cette feuille a subi, de- 
puis sa fondation, cinq changements de format; elle 
a toujours été hebdomadaire ; mais, depuis sa fondation 
jusqu'au 1***" janvier 1858, son jour d'apparition était le 
vendredi ; à partir de cette époque, il paraît le diman- 
che. 

En prenant l'imprimerie de M. Henrion, M. Lemer- 
cier prenait aussi le journal, et continue à le faire pa- 
raître. 

Nous nous contenterons de donner la liste des ou- 
vrages sortis de ses presses, suivant son livre de dépôt 
légal et dans l'ordre chronologique. 

1847. — Dans un fossé. 1 feuille in-8% sans nom d'auteur. 

Péchés de jeunesse. 1 feuille in-8% par Quelqu'un. 

Notice historique sur la chapelle Saint-Jacques, l'é- 
glise et le collège de Vendôme, par M. Â. Gendron. 
In-8'. — Vendôme, chez Henrion. 1847. 

1848. — La Vendômoise, chant fraternel, parMareschal-Du- 

plessis. ln-8'. 

Chants patriotiques et populaires, par Personne. Iq-8. 

1849. — Agriculture du Perche. Conseils adressés aux habi- 

tants des campagnes, par £. Bezard. — Vendôme» 
1849. In-i8. 

Histoire Archéologique du Vendômois, par M. J. de 
Pétigny, avec dessins et plans, par M. Launay. — 
Vendôme, 1849. ln-4». 

Compte rendu du banquet du 10 avril 1849. — ^Vendôme, 
1849. 

1850. — Des colonies agricoles pour les orphelins et les jeu*- 
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nés détenus, etc., etc., par M. Viô. — Vendôme, 
1850. In-8«. 

1851. — Guide vers le ciel, par M. de La Hautière — Ven- 
dôme, 1851. In-i8. 

Almanach agricole de Taprondissement de Vendôme. 
Vendôme, 1851. In-18. 

Emile ouïes Avantages de Féducation religieuse. — 
Vendôme, 1851. In-12. 

1852.— Thèse de chimie et de physique pour le doctorat, 
par M. Jules Chautard. — Vendôme, 1852. In-4*. 

Notice sur le comte A. de Sarrazin, par M. Jules de 
Pétigny. -- Vendôme, 1852. 

1854. — Programme d'un concert donné ù l'Hôtel - de - 

ville par M. Lemoinc et ses élèves, le 19 janvier 
1854, et deux couplets, paroles de M. Dupré, musi- 
que de M. A. Lemoine. . 

Catalogue des livres provenant de la bibliothèque de 
feu M. le comte de Boissy-d'Anglas, ancien pair de 
France. In-8'. 

1855. — La Piété au Moyen Age, par A. de Martonne, ai*- 

chiviste du département de Loir-et-Cher. — Ven- 
dôme, 1855. In-8'. 

De TAction du chlore, hypochlorites, etc. sur les huiles 
essentielles, par M. Jules Chautard. - Vendôme, 
In-8'. 

Nouveau chemin de Paris à Tours par Vendôme, par 
M. Berger, de Tours. In-8*. 

1856. — Notice sur quelques monnaies tirées d'une petite 

collection, par M. Huron. — Vendôme, 1856. In-8'. 

Notice nécrologique sur M. Jourdain, par M. Richard 
de La Hautière, avocat. In-8*. 

Appel à la charité en faveur des Indigents, en vers 
(sans nom d'auteur). In-8'. 

1857. — Ingratitude et indignité. Thèse pour le doctorat en 

droit, par M. Foucher. In-8*, 

Notice nécrologique sur M. de La Taille, par M. Ber- 
ger. In-8*. 

Pratique des variations et de*? difficultés de l'ortho- 
XVI H t2 
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graphe française, par M. Maresohal-Duplessis. — 
In-12. 

Sainte Cécile, drame lyrique, par M« Maresohal-Du- 
plessis. In-8'. 

1858. — Notes relatives à Ticonologie de la sainte Vierge, de 
saint Georges et de saint Cheron. InS*. 

1860. — Le Pape et les Ultramontains au tribunal de Féne- 

lon, par M. Rochelle, professeur. In-8*. 

Notice nécroloeique sur M. le curé Breteau, par M. 
Mareschal-Duplessis, In-8*. 

1861. — Un Billet de logement, opérette de salon, paroles et 

musique de M. F. Mahoudeau. In-8*. 

Le Chant des Orphelins. Paroles de J. Fontémoing, 
musique de E. Deshayes. Autographie in-4*. 

1862. — Maillé de Bénehart, par M. de Rochambeau. Ven- 

dôme. In-8*. 

186ÎÎ. — Pierre de Ronsard, par Jeannotte-Bozérian. — Ven- 
dôme. In-8'. 

Observations aux propriétaires de vignes et aux vi- 
gnerons montoiriens sur la maladie de la vigne, par 
M. Ë. Huron. Septembre 1863. In-8*. 

Discours prononcé par M. l'abbé Monsabré sur la 
tombe de M. de Salvert. In-8'. 

1864. — Notes de jurisprudence, par MM. les avoués près le 

tribunal de première instance de Vendôme. In-4*. 

1865. — Essai sur TArmorial du Vendômoîs, psr M. A, de 

Maulde. In-8'. 

1866. — Monographie de la commune de Thorô, par M. de 

Rochambeau. In-8*. 

1867. - La Condita de Naveil, par M. Neili. In-§-. 

Une bonne et une mauvaise Confession, par M. de 
Tmvanet. In-i2. 

Notice sur M. Antoine Morcau, curé de la paroisse 
Saint-Laurent de Montoire, dédiée à la Société Ar- 
chéologique du Vendômois, par M. Tabbé C Bour- 
gogne. In-8'. 

Réponse au n* 161 et dernier du Questionnaire de 
l'enquête agricole, contenant demande d\m chemin 
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de fer entre Vendôme et CliAteau-du-Loir et entre 
La Flèche et Angers, par R. Chauvin. In-8*. 

Rapport sur différents projets de halle aux grains pour 
la ville de Vendôme. In-8». 

Congrès hippique de Chartres. Réponse par M. Be- 
zard, membre du Conseil général de Loir-et-Cher, 
aux accusations portées contre le cheval percheron. 
In-8*. 

1868. — M. Hippolyte de La Porte, par M. de La Hautière 

In-8'. 

1869. — Laines et Moutons depuis le traité de commerce, 

par M. de Déservillers. In-18. 

René Macé, des Pères Bénédictins, par M. de Ro- 
chambeau. In-8*. 

1870.— Notice sur Sainto-Radegonde de rKcotièi'e, par 
M. Tabbé Landau, ln-8». 

Représentation dramatique au bénéfice de la souscrip- 
tion pour la statue de Ronsard ùVemdôme. Discours 
d'ouverture, par M. U. Hinglais. In-8*. 

1871. — Notice nécrologique sur M. G. Peltereau, par M. Ch 
Chautard. In-8-. 

1873. — Le Congrès Archéologique de 1872 (session à Ven- 
dôme), par M. de Rochambeau — lIn-8*. 

1875. — Souvenirs d'enfance, opérette, par M. F. Mahou- 

deau. ln-8'. 

1876. — Histoire de la Mobile de Vendôme, par M. de Ma- 

ricourt. In-8'. 

Petit Manuel des garde-malades, par M. O. Dessai- 
gnes. n-18. 

1878. — Obsèques de M. le Président de Saint-Vincent, par 
M. da Costa Athias. In-8'. 

Catalogue de la Bibliothèque de N.-D. des Bons Li- 
vres, par M. l'abbé Petit In-8'. 

Recherches sur TAnatomie topographique du Fœtus, 
par M. le D*" A. Ribemont. In-f*. 

Publications périodiques : 

Le Loir, journal hebdomadaire de l'arrondissement de Ven- 
dôme (40 année). 
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Bulletin de la Société Archéologique, Scientifique et Litté^ 
raire du Vendômoiê., — 19 volumes, de 1861 à 1879. 

Tirages à part du Bulletin de la Société Archéologique. 

Palmarès annuel du Lycée. 

Comptes rendus des Fêtes du Comice agricole. 



En même temps que Timprimerie Lemercier, fonc- 
tionnent ù Vendôme deux imprimeries beaucoup moins 
importantes et surtout moins anciennes, Timprimerie de 
M. Partois et celle de M. Launay. Nous ne connaissons 
guère qu'un ouvrage sorti des presses de M. Partois; 
c'est : 

La Polygraphie de l'Histoire sainte, dédiée à NN. SS. les 
Evoques de France, par Mareschal-Duplessis. — Ven» 
dôme, 1858. 

M. Launay a imprimé : 

Traitement de l'angine couenneuse par la glace, etc., par le 
^ D' Lebert, ancien médecin de l'hôpital de Nogent-Le- 
Rotrou. — Vendôme, imprimerie-librairie Launay, 1875. 
In-8»de46page». 

Il vient de fonder un nouveau journal hebdomadaire, 
intitulé le Carillon de Vendôme. Le premier numéro 
porte la date du l*'' janvier 1879. 
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DÉCOUVERTE 



D'UN 



NOUVEAU POUSSOIR 



RAPPORT, par M. G. Laukay 



Messieurs, 

Nous avons à vous signaler )a découverte d*un nou- 
veau polissoir, venant s'ajouter à la liste déjà nom- 
breuse de ceux dont la description et les dessins ont 
trouvé place dans les Bulletins de notre Société. 

Jusqu'alors, nous étions fondés à considérer notre 
contrée comme étant l'une des plus favorisées sous le 
rapport du nombre et de l'importance de ces monu- 
ments d'un autre âge, et surtout cette partie de notre 
arrondissement sur laquelle le hasard vient de faire 
surgir de terre celui dont nous allons vous entretenir. 

En effet, dans une sorte de quadrilatère d'environ 
6 kilomètres de côtés, comprenant les communes de 
Nourray, Villerable, Huisseau et Villiersfaux, nous en 
comptons au moins 6 assez rapprochés les uns des 
autres, ce qui explique très bien l'énorme quantité de 
pierres taillées et polies qui couvrent la surface du sol. 

Au mois de juillet dernier, nous fûmes informés par 
l'un de nos plus zélés correspondants, M. Bruneau, an- 
cien instituteur à S*-Amand, qu'en construisant un 
chemin de grande communication de Nourray à Ville- 
rable, les ouvriers avaient rencontré deux énormes 
blocs de pierre placés dans le tracé de l'un des fossés 
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de la route, etqui avaient résisté, en raison de leur du- 
reté, à plusieurs tentaUves faîtes pour les briser. 

C'est alors que M. Bruneau, en passant sur le che- 
min, n'a pas tardé à reconnaître tout rintërêt qui s'at- 
tachait à la conservation de l'un de ces blocs, et nous 
en a donné avis. 

Nous avons immédiatement organisé une excursion, 
dans le double but de constater les richesses d'art que 
pouvaient renfermer les communes de S**-Aime, Cru- 
cheray, Nourray, et d'aller reconnaîtr-e l'importance du 
nouveau polissoir qui nous était signalé. 

La commission, composée de MM. de Trémault, de 
Maricourt, Nouel, Robin et Launay, est arrivée sur les 
lieux, où elle était attendue par MM. Bruneau et Minet, 
agent-voyer, accompagnés des ouvriers travaillant sur 
ce point, à 8 kilomètres environ à l'ouest du bourg de 
Nourray. 

C'est le qu'interrompant le déblai du fossé de la 
route, nous avons trouvé un énorme bloc de pierre, de 
forme trapézoïdale assez bizarre, mesurant au-dessus 
de 2™ dans sa plus grande longueur, 1"*10 sur le côté 
opposé, 1"'45 dans sa largeur, et 0™60 environ de 
moyenne épaisseur. 

Le dessus de cette pierre présente, à peu près au 
milieu de sa surface, une bande transversale assez 
unie et irrégulière, de 0«n70 à 0"*80 de largeur, sur la- 
quelle nous avons pu compter 10 entailles et 7 cuvet- 
tes d'inégales longueurs et largeurs. 

Le croquis que nous mettons sous vos yeux, fait ra- 
pidement sur place, pourra vous en donner une idée 
à peu près exacte, en attendant la reproduction d'un 
dessin plus conforme aux précédents. 

Ce bloc, d'un grès des plus durs, cube environ 1"'350, 
et son poids excède 3,300 kilogrammes. 

Comme il était mis à notre disposition, nous espé- 
rions, malgré son énorme pesanteur, pouvoir le faire 
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transporter au Musée, afin que nos collections pussent 
au moins présenter au public un spécimen notable des 
nombreux polissoirs de notre contrée. 

Mais nous n'avions pas prévu les difficultés d'un che- 
min nouvellement empierré, rendant le transport très 
ditficultueux, sinon impossible. 

Nous devons ici adresser nos remerciements aux 
Ponts et Chaussées, qui consentent à tolérer la pré- 
sence de ce bloc dans le fossé de la route, jusqu'à ce 
que cette dernière puisse être assez frayée pour rendre 
l'enlèvement plus facile. 

A côté de ce polissoir, se trouvait enfoui, comme ce 
dernier, un autre bloc plus volumineux encore : ses di- 
mensions de 2°80 de longueur sur 2"40 de largeur et 
0"60 d'épaisseur, lui donnent un cube d'environ 4 mè- 
tres et un poids de 9,660 kilogrammes. 

D'un aspect très rugueux sur la face apparente, nous 
conservons encore l'espoir qu'en le retournant nous 
pourrons trouver l'autre face garnie d'entailles. 

C'est dans ce but qu'une tentative va être faite pour 
s'en assurer, et si le résultat nous était favorable (1), 
nous n'aurions rien à envier aux types les plus impor- 
tants signalés jusqu'à présent en France. 

Vendôme, juillet 1879. 



(4) Ce résultat n'a pas.répondu à notre attente. 
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PROCES -VERBAUX 

DRESSÉS EN 1687 

Constatant les examens et la réception de Charles Brée 
comme Maître en lart de Chirurgie à Montoire. 



Nous devons aux recherches intelligentes de M. Malardier, 
juge de paix à Montoire et notre collègue, la connaissance de 
la curieuse pièce suivante, qu'il a découverte dans les archives 
de la ville de Montoire et qu'il a fidèlement recopiée de sa 
main. 

Cette p'èce nous révèle Tétat des connaissances moyennes de 
la chirurgie au xvii» siècle, et la manière dont se délivraient 
les grades à cette époque. 

En la lisant, on se reporte naturellement aux scènes si co- 
miques dans lesquelles Molière a introduit des médecins et a 
montré sous quel jargon pédant et sonore ils cachaient, de 
son temps, leur ignorance de la vraie science. C'est à se de- 
mander si notre inimitable comique, qui prenait son bien par- 
tout où il le trouvait, n'a pas eu en main quelc[ues-uns de ces 
procès-verbaux de réception, tels que celui que nous exhumons 
aujourd'hui. 

Ce qui frappe encore ^ans cet examen, c'est l'absence de 
questions pratiques sur l'art même du chirurgien, et la substitu- 
tion aux questions techniques de demandes de simples défini* 
tiens analogues à celle du catéchisme, et où la mémoire seule 
fait ses preuves en dehors de l'intelligence. 

Grâce au concours obligeant d'un jeune docteur-médecin, 
nous avons pu ajouter au texte, que nous publions mot pour 
mot, des notes qui pourront éclaircir pour les lecteurs étran- 
gers aux études médicales certaines expressions que les défini- 
tions données par le candidat ne rendent pas plus claires. La 
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plupart des définitions modernes ainsi mises en note sont 
empruntées au Dictionnaire de Médecine et de Chirurgie de 
MM. Littré et Robin ; elles sont alors suivies de la mention 
(L. &R.) 

E.N. 



SUPPLIQUE DU POSTULANT. 

A Monsieur le Lieutenant du premier barbier et chi- 
rurgien du Roy et messieurs les Jurez de Tart de chirur- 
gie au Bas-Vendosmois. 

Supplie humblement, Charles Brée, aspirant à la 
maistrise en chirurgie et vous remonstre que s'estant 
entièrement adonné audit art et Tayant exercé depuis 
vingt ans en ça, soubz vostre pouvoir au bourg de Cous- 
ture et autres lieux, mesme en ceste ville (Montoire) 
soubz le privilège de Marie Lenain lors veuve de Fran- 
çoys Loiseau, en son vivant m* chirurgien en ceste dite 
ville, la fille duquel il a espouzée depuis 8 mois en ça, 
et comme il désireroit s'establir en ceste ville, il vous 
supplie de luy donner jour devers vous pour subir l'exa- 
men et faire les chefs-d'œuvre nécessaires tels que de 
raison. (Signé) Brée. 



ORDONNANCE A LA SUÏTE. 

Nous Lieutenant de Monsieur le premier chirurgien 
du roi au Bas-Vendosmois (sans approbation de la 
plupart de la teneur de ladite requestre), avons aud. 
Brée assigné jour à lundy prochain, 14 du présent 
moys, pour estre procédé à son premier examen en la 
chambre de la communauté, en présence de M* Pierre 
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Vocelle, docteur en médecine, des maistres chirurgiens, 
jurez de ceste ville de Montoire, et M* Nicolas Tergas 
et son tilz, qui seront pour cet effet appelez suivant les 
statuts à la manière accoustumée et du tout sera dressé 
procès-verbal et sera, larequeste, mise à nostre greffe, 
ensemble nostre ordonnance et de Tun et l'autre délivré 
copie audit Brée. — A Montoire, le 7 juillet 1687. 

(Signé) JOUBERT. 



1^^ EXAMEN 

Du lundy, 14* jour de juillet 1687, 2 heures après 
midy, estant en la chambre de la communauté à Mon- 
toire, pardevant nous Philippe Joubert, lieutenant de 
M*" le premier chirurgien du roy au bas-vendosmois, 
Charles Brée, aspirant à la Maistrise de chirurgie est 
comi)aru et nous a présenté sa requeste afin d'estre reçu 
à lad. Maistrise, respondue de nous le 7 du courant, 
portant qu'il comparaitroit cejourd'huy en la chambre 
de la communauté pour estre procédé à son l'"* examen 
et le subir en présence de M® Pierre Vocelle, docteur 
en médecine, Nicolas Tergas, Philippe Joubert, m** chi- 
rurgiens jurez et Jean Tergas, m* chirurgien, lequel 
Brée a requis qu'il soit présentement procédé à son pre- 
mier examen. 

— Pourquoy luy a esté demandé par nous, lieutenant 
susdit, ce que c'est que harmonie. 

A quoy ledit Brée n'a pas respondu. 

— Par Nicolas Tergas luy a esté demandé ce que 
c'est quejluxion, 

Respondu que c'est un mouvement d'humeur qui se 
faict en nostre corps sur quelque partie d'iceluy qu'il 
ne peut recevoir sans en estre offensé à cause de sa trop 
grande quantité ou qualité (1). 

(1) Fluxion. — Abord d'un liquide vers le point où l'appelle une 
cause excitante. (L. et R.) 
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— Par Philippe Joubert luy a esté demandé : combien 
il y a de tuniques à Uestomach et doà elles prennent 
leurs origines. 

A respondu qu'il y en a trois, savoir : deux propres 
et une commune, la 1*"*, membraneuse, la 2®, charneuse; 
h la 3* n'a pu répondre de son origine ni de sa compo- 
sition (1). 

— Par Jean Tergas a esté demandé quel estoit le 
subject de la chirurgie. 

A respondu que c'est le corps humain susceptible de 
santé ou de maladie aux parties externes. 

(Signé) Brée. 

Et attendu que ledit Brée n'a pas respondu sur toutes 
les demandes à luy faîctes, l'avons renvoyé à de Jeudy 
prochain en huit jours pour respondre aux demandes 
qui luy seront faictes par son second examen, et rap- 
portera la définition des demandes par luy non respon- 
dues le tout de l'advis desdits sieurs médecin et mais- 
très chirurgiens. 

(Suivent les signatures.) 



2* EXAMEN 

Et du jeudy 24"jourdud. mois de juillet après midy, 
estant en la chambre commune, pardevant nous lieute- 
nant susdit, est comparu ledit Brée, aspirant, en pré- 
sence desd. s*** Vocelle, docteur en médecine, Nicolas 
Tergas et Philippe Joubert, m*' chiriirgien-jurez, Jean 



(1) Parois de l'estomac. — Il y en a quatre, qui sont, de dedans 
en dehors : une couche muqueuse, une couche ceHuIeuse, une 
couche musciileuse, et une couche séreuse. 
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Tergas et Louis Joubert, m*** chirurgiens, afin de pro- 
céder à son second examen. 

Et avant d'y procéder, luy a esté demandé ce que 
c'est que harmoniey à quoy il n'avoit pas répondu par 
son l**" examen. 

Led. Bréearespondu que c'est articulation d'os sans 
mouvement apparent fait par une simple ligne droite, 
circulaire ou oblique (1). 

— A luy demandé quelle est l'origine de la 3* tunique 
de Testomach. 

A respondu qu'elle prend son origine du péritoine, 
issue de nerfs, veines et artères. 

— Et, procédant à son second examen, luy a esté de- 
mandé par nous Lieutenant : quy sont les intentions 
que doibt avoir un chirurgien pour guérir une plage 
et combien il // en a. 

A respondu qu'il y en a trois, savoir: la l*"^, d'appor- 
ter ses soins, la seconde, appliquer les remèdes néces- 
saires, et la 3*, le bandage. 

— Par led. Tergas luy a esté demandé ce que c'est 
que tumeur. 

A respondu que c'est une maladie en laquelle les par- 
ties perdent leur constitution naturelle par excès de 
grandeur (2). 

— Led. Tergas luy a demandé combien il g a de dif- 
férentes tumeurs contre nature. 



(1) Harmonie. — En anatomie, espèce de synarthrose ou d'arti- 
culation formée par des dentelures presque imperceptibles 
(L. et R.) 

(2) Tuweur, — Communàment, toute éminence circonscrile 
d'un certain volume, développée dans une partie quelconque du 
corps. — Au point de vue de l'anatomie pathologique, production 
morbide persistante, de génération nouvelle, et caractérisée par 
une tuméfaction limitée, quels que soient du reste ses caractères 
physiques. (L. et R.) 
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A respondu qu'il y en a cinq, savoir flegmon, érysi- 
pèle, œdème, squirre et rhiimeur flatueuse (1). 

— Par led. Philippe Joubert luy a esté demandé ce 
que c'est que bandage et quy sont ses usages. 

A respondu que c'est faire une ligature, et ses usa- 
ges sont trois savoir : incarnatif, expultrice et retraintif. 

— Par Jean Tergas luy a esté demandé ce que c'est 
qu'aposthême et combien il y en a. 

Respondu que c'est une affection d'humeur composée 
d'une grandeur et qu'il y en a deux sortes, l'un avec 
inflammation dans l'humeur du flegmon et changée en 
boue et enclose en quelque sinuosité et espace, et l'autre 
est avec inflammation en l'humeur peccante et en son 
commencement par son acrimonie elle se donne chemin 
ou elle s'enveloppe en quelque membrane comme l'è- 
terôme, stéatome et le meliceris quy sont apostème où 
se trouve des matières semblables ou bien à de la bouil- 
lie, ou au suif ou au miel (2). 



(1) Variétés de tumeurs. — On admet aujourd'hui deux grandes 
classes de tumeurs, les tumeurs solides et les tumeurs liquides. 
Robin divise les premières en 24 espèces, et les secondes en 7 es- 
pèces, et distingue plusieurs variétés dans la plupart de ces es- 
pèces. — L'érysipèle et l'œdème ne sont pas des tumeurs. — A 
l'époque où régnaient les idées de Galien, on appelait flatuosus 
spiritus tout fluide gazeux dont on constatait ou croyait consta- 
ter la formation dans un viscère quelconque, comme la vessie, 
les reins, etc.; et le mode de formation de ces gaz, leur mode de 
pérégrination dans le corps humain, ont été, dans l'ancienne 
médecine, le sujet de nombreuses théories. 

(2) Apostème. — Synonyme peu usité d'abcès; on a dit aussi 
apostume (*). Des auteurs ont compris sous le nom d'apostème 
toutes les espèces de tumeurs humorales. (L. et R. ) 

Humeurs peccantes, — Nom donné par les humoristes aux hu- 
meurs, quand elles pèchent par rapport i\ la qualité surtout. 
L. et R.) 

C) Ai, dit la béte chevaline. 

Un apMtome sovs le pied. (La Font , litre v, fable vni.) 
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— Par luy Joubert luy a esté demandé ce que c'est 
que polype. 

A respondu que c'est une tumeur qui ressemble à la 
figue, qui vient sur la tête, sur les sourcils, au nez et 
au menton. (Signé) Brée. 

Et d'autant que ledit aspirant n'a pas respondu suffi- 
samment à la question que nous Lieutenant luy avons 
posée par son second examen, et aux questions desd. 
Joubert, ledit aspirant s'étant retiré, avons conféré avec 
le s** Vocelle et m*' chirurgiens, lesquels ont trouvé à 
propos de luy donner jour pour respondre aux deman- 
des où il n'a pas suffisamment respondu et subir le 
3** examen d'huy en 15 jours, 7 du moys d'aoust pro- 
chain en la chambre de la communauté, 2 heures après 
midy. 

(Suivent les signatures.) 



3« EXAMEN 

Et du jeudy 7® jour d'aoust 1687, sur les 3 heures après 
midy, est comparu devant nous Lieutenant susdit, en 
présence desd. s" Vocelle, Nicolas Tergas, Philippe 
Joubert, Jean Tergas et Louis Joubert, ledit Brée, aspi- 
rant, en la chambre de la communauté pour procéder à 
son 3" examen. 

— Et avant de ce faire, lui a esté demandé par nous 
Lieutenant pour la seconde foys la môme question qui 
luy a esté agitée par son second examen, qui sont les 
intentions que doibt avoir un chirurgien pour guérir 
une plaie ^ et combien il y en a? 

Ledit aspirant a respondu qu'il y en a cinq, la T**, ester 
les causes estranges ; la 2®, joindre le séparé ; la 3* con- 
server la réunion ; la 4", garder et conserver la tempé- 
rature, et la 5* et dernière de corriger et prévenir les 
symptômes et les accidents. 
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— Par Ph. Joubert a esté aussy demandé pour la 
seconde foys la mesme question par luy agitée au 
2* examen, ce que c'estoit que bandage et quy sont ses 
usages f 

A respondu que c'est un tournoiement ou roulement 
de bandes ou lien long et large faict autour de la partie 
affectée pour luy restituer la santé et la préserver du 
mal, — et qu*il y a trois usages desdits bandages, le 
1®' retentif, le 2* incarnatif ou glutinatif et le 3**oxpul- 
sif(l). 

Et par ledit Joubert en a esté admis un 4* quy est di- 
visif quy se fait quand les parties se réunissent contre 
nature. 

— Et par ledit Louis Joubert, luy a esté aussy de- 
mandé la mesme question par luy agitée en son 2* exa- 
men quy est ce que c'est que polype f 

A respondu que c'est une tumeur contre nature, selon 
Paul, quy vient dans les narines et quelques fois s'atta- 
che au cartilage et quelquefois à l'os du nez et à l'os 
spongieux (2). 

Et estant tous constans des réponses faictes par le- 
dit aspirant, avons procédé à son 3* examen. 

— Luy a esté demandé par nous Lieutenant ce que 
c'est que ulcère? 

A respondu que c'est une solution de continuité faicte 
par cause interne et érosion avecq pus et sanie molle. 
Et a esté définie par nous, lieutenant, une solution de 



(1) Bandage,'^ Tout appareil dont les bandes et les compres- 
ses forment la partie essentielle — Les bandages sont contentifs, 
incarnatifs ou unissants, divisifs, expulsifs, compressif». (L. 
etR.) 

(2) Polype, — En chirurgie, par analogie grossière de forme, 
nom donné communément à des excroissances charnues, fon- 
gueuses, fibreuses, etc., qui peuvent se développer sur toutes les 
membranes muqueuses, mata qu'on observe plus fréquemment 
dnns les fosses nasales, la matrice on le vagin. (L. et R.) 
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continuité faite en partie molle et charneuse où une ou 
plusieurs dispositions se rencontrent quy empeschent 
Tunion et aglutination où il va pus et sanie (1). 

— A esté demandé ce que c'est que pus ? 

A respondu que c'est une chair corrompue et pourrie. 

A esté défini par nous, lieutenant, que c'est une ma- 
tière blanche épaisse et légère, faicte de sang, chair 
contuse et pourrie ou autre matière fait partye par cha- 
leur naturelle et partye par chaleur étrangère (2). 

— Par ledit s** Tergas luy a esté demandé ce que c'est 
que fracture et combien il y en a de différentes. 

A respondu que c'est une solution de continuité en 
l'os, faicte par instrument externe qui empêche le mou- 
vement ; selon Galien au Hvre 6 de la Méthode, chapi- 
tre 5, il y en a deux sortes, l'une en long et l'autre en 
travers. Celse en admet une 3* au chapitre 7, qu'il 
nomme oblique. 

— Par Ph. Joubert a esté demandé qu'elle différence 
il y a entre solution de continuité et solution de conti- 
guïté f 

A respondu que l'une est joincte et l'autre séparée. 

. — Par ledit Ph. Joubert luy a esté demandé ce que 
que c'est que solution de continuité et solution de con- 
tiguité f 

A respondu que c'est une séparation des chairs et à 
la solution de contiguïté que c'est joindre les parties sé- 
parées. 



(1) Ulcère — Solution de continuité des parties molles avec 
perte de substance, plus ou moins ancienne, accompagnée d'un 
écoulement de pus et entretenue par un vice local ou par une 
cause interne. (L. et R.) 

(2) Pua. — Humeur de production accidentelle composée d'un 
sérum qui tient en suspension des leucocytes, appelés alors glo- 
bules du pus, (L. et B.) 



Digitized by 



Google 



- 803 - 

-r- Par Jean Tergas luy a esté demandé: quy sont 
les opérations chirurgicales du corps humain. 

A respondu qu'elles sont trois, savoir: division, con-* 
jonction et détraction, car le chirurgien sépare par in- 
cision, scarification, phlébotomie, par piquement, per- 
seure, coupeure, rascleure, limeureetbruleure. 

— Et par L. Joubert a esté demandé ce que c'est que 
sphacèle où bien s y dération. 

A respondu que sphacèle est un os corrompu, noir, 
perdant sa forme naturelle, auxquel les chairs sont 
attachées. 

— Par iceluy Joubert luy a esté demandé ce que c'est 
que gangrène f 

A esté répondu que c'est une mortification de la par- 
tie, et décoloration et perte de sentiment. 

— Par led. Joubert: quelle différence il y a entre 
sphacèle et gangrène f 

A respondu que sphacèle est noire et gangrène est 
blanchastre. 

A esté par ledit Joubert, interrogeant, dit que le spha- 
cèle est une entière extinction delà chaleur naturelle et 
entière mortification non-seulement des os mais mesme 
des parties solides, charneuses ou moyennes, et que la 
gangrène estoit une mortification incomplète des parties 
charneuses, et que la différence qu'il y a entre l'un et 
l'autre est que le sphacèle estoit une entière mortifica- 
tion et que la gangrène estoit une mortification incom- 
plète (1). 

Et attendu que l'aspirant n'a pas respondu aux de- 
mandes des dits Philippe et Louis Joubert, seront ra- 



(1) Gangrène, — Extinction de toute action organique dans 
une partie molle quelconque, avec réaction de la puissance vitale 
dans les parties contigués : c'est une mort locale. — La gangrène 
se nomme sphacèle, quand elle attaque toute l'épaisseur d'un 
membre ou d'un organe coniposé de plusieurs tissus. (L,. et R.) 

XVIII '^S 
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portées et définies par ledit aspirant au jour quy luy 
sera prescrit, suivant Tadvis desdits Vocelle et m** chi- 
rurgiens 

Et pour son 4* examen Tavons renvoyé à d'huy en 
six semaines, 18® jour de septembre prochain 2 heures 
de relevée à comparoir en la chambre de la commu- 
nauté. (Suivent les signatures. ) 



4* EXAMEN 

Et du jeudi 18* jour de septembre audit an 1687, sur 
les 3 à 4 heures de relevée, estant en la chambre com- 
mune. 

Est comparu devant nous, lieutenant susdit, en pré- 
sence desd. s"* Vocelle d' en médecine et desd. jurez et 
maistres chirurgien ledit Brée, aspirant pour procéder 
à son 4" examen. 

— Et avant ce faire luy a esté demandé ce que c'est 
que solution de continuité et solution de contiguité, à 
quoy il n'avoit pas répondu par le précédent acte et exa- 
men. 

L'aspirant a respondu que c'est une séparation des 
]iartyes du corps humain naturellement unies ensemble, 
et solution de contiguité c'est une séparation des partyes 
du corps humain non unies ensemble. 

— Par L. Joubert luy a esté demandé ce que c'est 
que sphacèle et gangrène à quoy il n'avoit pareillement 
respondu à son 3* examen. 

A respondu que c'est une extinction de la chaleur na- 
turelle et une entière mortification de la partye et non 
des os et mesmedes partyes solides et charnues, et que 
gangrène est une mortification de la partye avecq ex- 
tinction de chaleur naturelle. 

Lecture ayant été faicte des réponses dudit aspirant 
nous en avons été tous contents» 
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— Ce faict, a esté procédé à son 4® examen et y pro- 
cédant luy a esté demandé dar nous, lieutenant, combien 
il y a de tuniques à l'œil f 

A respondu qu'il y a en cinq, savoir; la vitrée, Tu- 
vée, la cristaline, la cornée ; quant à la 5* n'a pas res- 
pondu (1). 

— Par N. Tergas lui a esté demandé ce que c'est que 
hernie. 

Respondu que c'est une tumeur contre nature quy 
vient dans l'aisne. 

— Par iceluy luy a esté demandé combien il y en a ? 
A respondu qu'il y en a cinq, savoir : bubonocèle, 

enterocèle, epiplocele, sarcocèle etvariose (2). 

— Par Ph. Joubert, combien il y a de muscles quy 
font mouvair l'œil et cToà ile prennent leur origine. 

A respondu qu'il yen a 6, savoir : 4 obliques et deux 
droicts et prennent leur origine du cerveau et de la 
dure mère (3). 

— Par J. Tergas, ce que d'est que luxation f 

A respondu que c'est une chute de l'os articulé par 



(1) Tuniques de l'œil, — Elles sont au nombre de trois : la sclé- 
rotique, dont la partie antérieuse, transparente, prend le nom de 
cornée, la choroïde et la rétine qui est formée par Tépanouisse- 
ment du nerf optique. 

(2) Hernie, — Toute tumeur formée par le déplacement d'un 
viscère, ou d'une portion de viscère qui, échappée de sa ca- 
vité naturelle par une ouverture quelconque, fait saillie au de- 
hors — Le plus ordinairement, tumeur produite par le déplace- 
ment et la sortie d'une anse intestinale, d'une portion d'épiploon, 
ou d'une partie d'un viscère abdominal. Les hernies ont reçu dif- 
férents noms, suivant l'organe déplacé et l'ouverture par laquelle 
s'est effectué le déplacement. — Gastrocéle ( KHAH, hernie), epi- 
plocele, enterocèle, hépatocéle, hystérocèlo, cystocèle, omplalo- 
cèle ou cxomphale, bubonocèle ou hernie inguinale, oschéocèlc 
ou hernie scrotale, mérocèle ou hernie crurale. (L. et R.) 

(3) Muscles de l'œil. — II y a bien 6 muscles de l'œil, mais il y 
en a 2 obliques et 4 droits. 
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dy arthrose, hors de sa cavité et lien naturel tombant 
dans un autre étrange et non accoutumé qui empesche 
son mouvement volontaire. 

— Et par L. Joubert luy a esté demandé combien il y 
a dhumeur en Vœil et quelles sont f 

A respondu qu'il y en a trois et ne savoir qu'ils 
sont(l). 

(Signé) Brée. 

Et après avoir leu les demandes et les responses cy 
dessus c'est trouvé que ledit aspirant n'a pas suffisam- 
ment respondu aux questions à luy agitées par nous, 
lieutenant Ph. et Louis les Jouberts pourquoy l'avons 
renvoyé h vendredi prochain quy est demain pour y 
respondre. 

Et cependant luy avons faict faire pour chef-d'œuvre 
sur un subject impropre qu'il nous a faict paraistre, 
l'opération de Vempiesme (2) dont nous avons esté sa- 
tisfait, et de tout dressé le présent acte. 

( Suivent les signatures.) 



5* EXAMEN 

Et le vendredy 19* jour de septembre audit an, estant 
en ladite chambre commune. 

Ledit Brée, aspirant est comparu devant nous Lieute- 
nant susdit, en présence des dits s*"* Vocelle et maistres 
chirurgiens. 



(1) Humeurs de l'œil, — Les milieux do l'œil sont constitués 
par l'humeur aqueuse, le cri^^tallin et le corps vitré. 

(2) Empyèmc, — Opération par laquelle on donne issue à toute 
collection séreuse, sanguine ou p-.irulentc, contenue dans la ca- 
vité des plèvres. (L. et R.) 

Par sujet impropre, il faut sans doute entendre que le cadavre 
ne présentait pas la lésion pour laquelle on pratique rcmpyème. 
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— Lequel a esté interrogé par nous ce que c'est que 
membre. 

A respondu que c*est un corps ayant sa propre cir- 
conscription quy n'est du tout séparé ny conjoint à 
l'autre. 

— Par N. Terg^ ce que c'estoît que partye simi- 
laire f 

A respondu que ce sont partye lesquelles ne se peu- 
vent diviser en plusieurs partyes de diverses nomina- 
tions. 

— Par Ph. Joubert : combien il y a de partyes simples 
au corps humain. 

A respondu qu'il y en a onze et nous les a dénommés. 

— Par J. Tergas combien de manière se faict la 
dislocation f 

A respondu qu'elle se faict de deux manières, savoir: 
complète et incomplète (1). 

— Et par L. Joubert combien larins a de cartilages 
A respondu qu'il y en a 3, savoir : tyroïde, crycoyde 

etarithenoyde (2). (Signé) Brée. 

Desquelles responses cy dessus avons esté tous fort 
contans et renvoyé l'aspirant à samedy prochain : dont 
acte. 

(Suivent les signatures.) 



6* ET DERNIER EXAMEN 

Et le samedy 20* jour des dits moys et an, estant en 
la chambre commune. 



Çl) Dislocation est synonyme de luxation. 

(2) Le larynx est composé principalement de quatre cartila* 
ges : le thyroïde, le cricoïde et les deux aryténoîdes, et d'un fibro 
cartilage, répiglotte. 
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Ledit Brée aspirant est comparu devant nous lieute- 
nant sus dit en présence desdits s" médecin et m*" chi- 
rurgiens pour procéder à son 6* et dernier exatmen. 

Et y procédant, luy a esté demandé savoir : 

— Par nous, Lieutenant, combien il y a de sutures 
vrayes au crâne 

A respondu : 3, savoir coronale, sagitale et lamb- 
doïde(l). 

— Par N. Tergas, ce que c'est que cartilage f 

A respondu que c'est une partye similaire de mesme 
espèce que l'os, toutefois moins dure que l'os, son office 
est de supplier au défaut de l'os. 

— Par Ph. Joubert, combien il y a de vertèbres au 
corps humain ? 

A respondu qu'il y en a 34 en contant le coquesix (2). 

— Par J. Tergas combien de manière les os sont 
articules. 

A respondu : de deux manières, savoir : par dyar- 
throse et synartrose. 

— Et par L, Joubert ce que c'est que muscle f 

A respondu : c'est l'instrument et l'organe du mouve- 
ment volontaire. ( Signé ) Brée. 

Ce fait, avons fait faire audit aspirant pour chef- 
d'œuvre les bandages communs de la teste quy sont le 
triangulaire et le couvre chef dont nous avons esté très 



(1) La suture est un mode d'articulation propre aux os du 
crâne et de la face. (L. et R.) 

Les principales sutures du crâne sont : la suture coronale ou 
frontale, la suture bipariétale ou sagittale, et la suture lamb- 
doîdc. 

(2) Le nombre des certèbres est de 33 ou de 34, suivant que le 
nombre dés pièces qui constituent le coccyx est de 4 ou de 5. 
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contans comme de ses responses; et du tout dressé le 
présent acte. 

( Suivent les signatures) 



RÉCEPTION. 



Philippe Joubert, maislre chirurgien, lieutenant de 
Monsieur le premier chirurgien du roy et contrôleur des 
rapports au Bas Vendosmois à Montoire, à tous ceux 
quy ces présentes verront salut, savoir faisons que : 

Veu la requeste à nous présentée par Charles Brée, 
contenant qu'il s'est entièrement adonné à l'art de chi- 
rurgie, l'ayant exercée sous nostre pouvoir au bourg 
de Cousture et aultres lieux, et qu'il nous plaise le re- 
cevoir MAisTRE CHIRURGIEN en cestc ville, offrant subir 
les examens et chefs-d'œuvres nécessaires ; nostre or- 
donnance estant ensuite de ladite requeste du 7 juillet 
dernier portant qu'il comparaitroit devant nous en la 
chambre de la communauté le lundv 14 dudit movs de 
juillet pour estre procédé à son premier examen ; six 
actes et examens subis par ledit Brée en présence de 
m' Pierre Vocelle d*" en médecine, Nicolas Tergas, 
Philippe Joubert m** chirurgiens jurez, Jean Tergas et 
Louis Joubert, m®* chirurgiens, en date du 14 et 24 du- 
dit moys de Juillet, 7 aoust en suivant, 18, 19 et 20 du 
présent mois, par deux des quels actes il paroit, ledit 
Brée, avoir faict chefs-d'œuvre en nostre présence, dont 
nous avons esté tous contans aussy bien que de ses ré- 
ponses aux questions de chirurgie à luy proposées, et 
iceluy trouvé capable et idoine d'exercer ledit art de 
chirurgie. 

Tout veu et considéré, 
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Nous, de Tavis et consentement des dits s"" Vocelle, 
médecin et maistre chirurgiens, et au moyen des exa- 
mens subis par ledit Brée et des chefs-d'œuvre par luy 
faicts. 

Avons reçu et admis, recevons et admettons icelluy 
Brée dans la maistrise dudit art de chirurgie au bas 
Vendosmois avecq pouvoir de tenir boutique ouverte, 
pendre bassin et faire fonction dudit art de chirurgie. 

En foy de quoy nous avons délivré les présentes let- 
tres. 

Sera tenu ledit Brée de suivre et observer les statuts 
dudit art, de porter honneur et respect aux anciens mais- 
tres chirurgiens et prendre leur conseil dans les mala- 
dies et playes difficiles. 

Prononcé par nous Lieutenant susdit, estant en lad. 
chambre de la communauté audit Montoire, ledit jour 
20 septembre 1687. 



(Signé) JouBERT. 
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COMPTE 



DE LA 



RECETTE DE VENDOME 

POUR L'ANNÉE 1583 
(Suite ») 

Par M. Joseph Thillier. 



Amendes arbitraires jugées en l'année de ce 
compte mil cinq cens quatre vingtz troys. 

De Anthoine Savare la somme de deux escuz sol pour 
une amende arbitraire en laquelle il a esté condamné 
par sentence dy bailly de Vendosmois ou son lieute- 
nant à Vendosme Par l'issue du procès faict contre lui 
à la poursuitte de Gilles Bigot le dix neuficsme jour de 
Janvier l'an mil cinq cens quatre vingtz troys Ainsi que 
par Textraict desdictes amendes signé du greffier du 
bailliaige de Vendosme cy rendu appert. 

Pour ce cy II ". 

(Les autres articles, au nombre de neuf, contiennent des amen- 
des variant de 10 sols jusqu'à 20 ôcus ; plusieurs de ces amendes 
étaient appliquées en partie à Taumône des pauvres du Sanitas 
et n'élaient encaissées que pour le surplus par le receveur de la 
chàtellenie.) 



(1) V. les Bulletins de janvier, avril et juillet 1879. 
xvni 2X 
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AULTRES DENIERS RECEUZ PAR CEDICT RECEVEUR PRO- 
VENANS DES ACQUIESCEMENS FAICTZ ES GRANDZ 
JOURS DE VENDOSMOIS. 

De Drouyn Le comte pour avoyr acquiescé en la 
cause d'entre luy appel lant et messire Francoys de Bâil- 
lon inthimé le sixiesme Juillet mv c un " ii la somme 
de sept solz six deniers tz comme appert par l'extraict 
du greffier des grandz jours cy rendu appert. 

Cy VII s. VI d. U, 

(Suivent sept autres articles analogues.) 

De Pierre Borde et Pierre Martin ont payé la somme 
de douze solz six deniers tz pour estre tenuz relevez sur 
le champ d'un appel par eulx interjette contre Michel 
Le comte inthimé ainsi que par ledict extraict cy rendu 
[appert] 

Pour ce cy XII s. VI d, ts. 

Somme de ce chappitre LXXI s. III d. 

Amendes escheues en l'an de ce compte provenans 

DES LARRECINS ET PRINSES DE RESTES FAICTES TANT 
EN LA FOREST DE VENDOSME QUE ES TAILLES DE 
BOIS BRETON DESQUELLES AMENDES LES SERGENS 
VERDIERS PRENNENT LA TIERCE PARTIE AINSI QU'iL 
EST CONTENU ES COMPTES PRECEDENS. 

De Pierre Ligneau la somme de cinq solz six deniers 
tournois en quoy il a esté condamné par le M" des eaues 
et forestz du pays et duché de Vendosmois ou son lieu- 
tenant gênerai à Vendosme assavoir en six deniers 
tournois pour réparation et en cinq solz tournois d'a- 
mende pour avoyr esté trouvé deux siennes vaches es 
jeunes tailles de Bois breton y faisans doramaige comme 
il est amplement contenu et declairé par la remanbrance 
desdictes eaues et forestz. 

Pour ce cy 

Réparation VI rf. U, 

Amende V 8. tz. 
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Par la remenbrance cy veue servant pour les 
articles acolles. 

(Suivent sept autres articles relatifs à des amendes analogues, 
dont six pour faits de même nature et une pour abattage d'un 
chêne sec dans les forêts de Vendôme et du Bois-Breton.) 

De Jehan Thierry et Mathurin Ribetan pescheurs la 
somme de soixante solz tournois en laquelle ils ont esté 
condamnez par ledict M® des eaues et forestz ou son 
dict lieutenant gênerai à Vendosme pour avoir defailly 
à la quintaine au jour de la feste Dieu au lieu accous- 
tumé de tirer ladicte quintaine Comme plus amplement 
est declairé par le registre de ladicte remanbrance. 

Pour cecy Amende LX s. tz. 

De Jehan Arondeau et Martin Olivier Pareille somme 
de soixante solz tournois en quoy ils ont esté condam- 
nez en Tamende par ledict M* des eaues et forestz ou 
son dict lieutenant gênerai à Vendosme pour avoir de- 
failly ledict jour à se présenter audict lieu pour tirer 
ou faire tirer la quintaine comme assotiez avecques les 
fermiers du moulin à than d'abas appelle le moulin 
neuf Et comme il est amplement declairé par ledict 
registre d'icelle remambrance desd. eaues et forestz. 

Pour ce cy Amende LX s, ts. 

De Jaquet Darde pour la prinse du moulin de Ville- 
porcher la somme de trente solz tournois En quoy 
il auroict aussi esté condamné en l'amende par le- 
dict M* des eaues et forestz de Vendosmois ou son 
dict lieutenant gênerai à Vendosme pour avoyr defailly 
ledict jour audict lieu Ainsi qu'il appert 

Pour ce cy Amende XXX 8, ts. 

De Michel Foucquet comme nouveau pescheur con- 
damné en pareille somme de trente solz tz par ledict 
M* des eaues et forestz ou son dict lieutenant gênerai 
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à Vendosme pour avoyr aussi défailli de se présenter 
audict lieu à tirer ou faire tirer ladicte quintaine comme 
nouveau pescheur. Comme il appert 

Pour ce cy. Amende XXX «. U. 

(Les douze articles suivants comprennent des amendes pour 
dégâts commis par des vaches, chevaux ou « bestes d'aumaille, » 
dans les forêts du Bois-Breton et de Vendôme.) 

De la femme de Jehan Montaru de la Chappe la 
somme de vingts solz tournois faisant partie de la 
somme de trente solz tournois en quoy elle auroict esté 
condamnée en Tamende par sentence du M^ des eaues et 
forestz de Vendosmois ou de sondict lieutenant gênerai 
à Vendosme Pour avoyr esté trouvée par les verdiers de 
ladicte forest de Vendosme vendant au marché de ceste 
ville du poisson qui n*estoit démaille sur laquelle amende 
auroict esté ordonné que lesdictz verdiers prandroient 
la somme de dix solz tournois. Comme il appert 

Pour ce cy Amende XXX s. tz. 

Somme d'amendes ausquelles les ser gens prennent 
le tiers XX /. X s. 

qui est pour les deux parts appartenant audict 
seigneur XIII /. XIII s. IIII d. 

Et partant en interest^ et amendes pour ledict 
seigneur XVIII U. III cl. 



Amendes provenans des grandz jours 

DE vendosmois. 

De Jaques Dauvergne practitien en cour laye demou- 
rant à Vendosme La somme de vingt escuz sol vallant 
la somme de soixante livres tournois Pour une année 
de ce compte tinye et escheue le dernier jour de décem- 
bre Tan mil cinq cens quatre vingtz trois A cause de 
\sl ferme des amendes des grandz jours de Vendosmois 
& luy baillée et délivrée en jugement comme plus oflfrant 
et dernier enchérisseur 
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Pour ce cy pour ladicte année de ce compte kt' 

dicte sommme de LX L tz. 

Somme par soy. 



-Rachaptz quinctz et requinctz deniers ADVENUZ Et 

ESCHEUZ EN L'AN DE CE COMPTE. 

Néant pareeque aulcuns ne sont adveniiz au temps 
de ce compte. 

Cy Néant 

Ventes reliefz amendes et aultres proffictz de 
fiefz escheuz et advenuz durant le temps de 
ce compte. 

De Mathurin Bordier demourant ù Rochambeau La 
somme de soixante sept solz six deniers tournois Pour 
les ventes de Tacquest par luy faict de Jehan Marais 
perrier et de Marguerite Loyseau sa femme de demy 
quartier de vigne ou environ situé à Chesné en la par- 
roisse deThoré Plus deux bosselées déterre situées h 
Chadeu en ladicte parroisse de Thoré. 

Pour ce cy Ventes LXVII s. VI d. tz. 

Les 62 autres articles de ce chapitre constatent des recettes de 
droits analogues, variant de 5 sous 3 deniers à 65 livres 12 sous 
6 deniers. La moitié environ de ces articles s'applique à des ven- 
tes de biens situés à Vendôme; le surplus concerne des mai- 
sonsetdes parcelles de terre situées dans quelques paroisses des 
environs, surtout dans celle de Thoré. Il est impossible de se 
rendre compte du taux de perception du droit, les prix d'achat 
n'étant indiqués nulle part(l). Il est à remarquer que des som- 
mes égales sont perçues sur des biens de prix certainement iné- 
gaux : ainsi Jehan Cartereau maréchal ach(''te successivement, 
de Guillaume Genbault maçon et de Loys Gilles serrurier, « les 



(1) D'après la coutume d'Anjou, les ventes s'élevaient à vingt 
deniers pour livre, c'est-à-dire au douzième du prix. Mais les 
seigneurs faisaient d'habitude remise d'une partie du droit; 
cela s'appelait faire composition de profit. 
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deux tierces partyes en la moîctié » d'une chambre et d'un gre- 
nier au faubourg Saint-Bienheuré et d'un demi-quartier de vigne 
au clos de la Bische ; puis de Nicolas Gilles « la tierce partye en 
une moictié » des mêmes biens, et enfin de Denis et Jehan les 
Ruez la quatrième partie des mômes biens : ces trois ventes don- 
nent lieu à trois perceptions uniformes de chacune 37 sous 6 de- 
niers. 

On voit par ce chapitre que les divers étages d'une maison ap- 
partenaient alors assez fréquemment à des propriétaires diffé- 
rents. Lazare Baudet , marchand gantier, achète de Barthélémy 
Guynebert « une chambre de maison haulte à cheminée » en la 
rue du Change; Jehan Pépin, tailleur d'habits, acquiert de 
Adrian Grenotel sellier et autres une chambre haute rue St-Bié ; 
Claude Laurenceau, maître chirurgien, et Perrine Rasteau, sa 
femme, vendent à Thomas Augis une moitié de grenier rue du 
Change. 

Les indications topographiques contenues en ce chapitre of- 
frent peu d'intérêt; nous y relèverons seulement celles d'une 
maison appelée l'Ecu de Bretagne en la rue du Pont St-Georges, 
de l'hôtellerie du Pilier vert « qui est sur le devant de la rue du 
Marchais en tirant à Sainct Sulpice, » et du jeu de paume du 
Croissant que tenait Alexandre Garrault au faubourg de la porte 
St-Georges. 



Somme de oentes etprofjits defiejx IIII • IIII xx 

XI /. tz. X s. VII d. 



Chevaulx de service escheuz et advenuz en l'an 
de ce compte. 

Ne s'en trouvent aucuns par la remenbrance. 



ESPAVES ET FORFAICTURES ET AUBENAIGES ADVENUES 
EN l'an de CE COMPTE. 

Cedict receveur n'en faict aulcunc recepte d'aultant 
qu'il n'est rien escheu ne advenu durant Tannée de ce 
compte. 

Pour ce cy NeanU 
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Ventes de bois taillis tant en la forest de ven- 

DOSME que en la FOREST DU BOIS BRETON. 

De Jehan Darde marchant demourant à Vendosme 
La somme de deux cens dix escuz sol vallans la somme 
de six cens trente livres tournois Pour la vente à luy 
faîcte de la couppe tonture et despouille de troys car- 
reaux de bois taillis deppendant de la forest de Ven- 
dosme contenans cinquante un arpens troys quartiers 
et demy dix perches à raison de vingt piedz pour cha- 
cune chesnée douze poulces pour pied et cent chesnées 
ou perches pour arpent aultant plain que vuide A luy 
venduz en jugement comme plus offrant et dernier en- 
chérisseur Le quinzeiesme jour de septembre Tan mil 
cinq cens quatre vingtz deux moyennant ladicte somme 
de six cens trente livres tournois payables à deux ter- 
mes scavoyr est Pasques et Toussainct par moictié fîniz 
en ladicte année de cedict compte Par le M® des eaues et 
forestz du pays et duché de Vendosmois accompaigné 
de son lieutenant gênerai à Vendosme Aux charges 
clauses et conditions portées et amplement declairées 
par le bail enregistré en la remanbrance desdictes 
eaues et forestz. 

Pour ce cy ladicte somme de VI • XXX U ts. 

Par la remenhrance cy vetie en laquelle est in- 
sère le procès verbal de la vente. 

De Georges Guilloyseau marchant demourant à 
Vendosme La somme de mil escuz sol vallant troys mil 
livres tournois Pour la vente à luy faicte en jugement.... 
de la couppe tonture et despouille d'un carreau de bois 
taillis deppendant de la forest de Bois breton avec les 
byveaux estans en icelle marquez par les officier, Con- 
tenant tant plein que vuide soixante deux arpens et de- 
my quartier 

Pour ce cy ladicte somme de II In /. tjs. 

Somme de ventes de boys tallliz III m VI • XXX l. 
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VbNTB de boys CABLIZ (1) EN LA F0RE8T DE VBNDOSME 
EN l'an de ce COMPTE. 

De M* Jullian Menard advocat à Vendosme La somme 
de treize livres tournois pour un chesne desraciné 
tombé du vent en ladicte forest de Vendosme à luy 
vendu en jugement comme plus offrant et dernier enché- 
risseur le mardi unzeiesme jour de Janvier Tan mil cinq 
cens quatre vingtz troys Comme il appert parle registre 
de la remanbrance desd. eauesetforestz. 

Pour ce cy ladicte somme de XIII L iz. 

Les dix autres articles de ce chapitre constatent Tadjudica- 
tion : à Phelippot Gousset l'un des vcrdiers de la forôt de Ven- 
dôme d'un gredeau et de trois chOnes déracinés par le vent, — 
à Gabriel Ruelle d'un chône ayant deux brins et de deux gre- 
deaux, morts abattus par le vent, — à René Jourdain, de deux 
chênes déracinés par le vent, — à Nicolas Gaudineau notaire à 
Thoré, d'un chêne abattu parle vent, — à François Bod in eau, de 
deux chônes secs abattus par le vent dans l'Ilot de l'étang de 
Berge, — à Thomas Fleures, de trois chônes secs abattus par le 
vent, — à Phelippot Gousset et à Jehan Husson, verdiers et fer- 
miers de Xdkposson, de « deux chesnes à eulx délivrez et marquez 
pour faire parcs pour retirer les porcs qui sont possonncz en la-' 
dicte forest, par le M* des eaues et forestz » 

Somme de oente de boiscahlLr IIII n /. XV 5, 



PeSCHE d'est ANC. 

De Georges Guilloyseau marchant demourant à Ven- 
dosme auquel auroict esté faictbail en jugement comme 
plus offrant et dernier enchérisseur le samedi troy- 
siosmejour de mars Tan mil cinq cens quatre vingt deux 
de la ferme de Testang de Bois breton situé en la par- 
roisse d'Espies Pour on jouir par lerlict preneur durant 
neuf années à raison d(? cinquante livres tournois par 



(1) On dit aujourd'hui chablis. Ce mot viiMit du verbe capulare 
(basse latinité), //v//>//er, d'où accabler. 
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chacun an à commaiicer du premier jour de juillet en 
suivant oudict an mil cinq cens quatre vingtz deuxjus- 
ques à neuf ans prochains après ensuivans consecutifz 
et Fun suivant Taultresans intervalle de temps Duquel 
Guilloiseau fermier susdict cedict receveur n'aaulcune 
chose receue pour Tannée de ce compte Parceque en 
son compte de la demye année finye le dernier jour de 
Décembre Tan mil cinq cens quatre vingtz deux il a 
faict recepte soubz le nom dudict Guilloiseau de la 
somme de sept vingtz dix livres tournois pour troys 
années de ladicte ferme qu'il estoit tenu d'advancer pour 
aider à reparer ledict estang Ainsi qu'il est porté par le 
bail registre es remanbrances desd. eaues et forestz. 

Pour ce cy pour ceste d. année Néant 

De François Bodineau marchant demourant àVen- 
dosme La somme de deux cens quarente sixescuz deux 
tiers d'escu vallans la somme de sept cens quarente 
livres tournois Et six chappons apprêtiez à quinze solz 
tournois Pour une année de ladicte ferme finye et es- 
cheue ledict dernier jour de Décembre Tan mil cinq cens 
quatre vingtz troys A cause de la ferme de Testang de 
Berge à luy baillée et délivrée en jugement 

Pour ce cy ladicte somme de VII • XL Iz, 

Pour lesd, six chappons XV s. ts. 

De Denis Le Fevre aussi marchant demourant à Ven- 
dosme La somme de quarente solz tournois Pour ladicte 
année de ladicte ferme finye et escheue ledict dernier 
jour de Décembre Tan mil cinq cens quatre vingtz trois 
an de ce compte A cause de la ferme du petit taillis es- 
tant près et joignant la chaussée de Testang de Berge 
declairécy devant en l'article précèdent A luy baillée et 
délivrée en jugement 

Pour ce cy XL «. ix. 

Somme de Jtnncs d'estangs VII "XUI Lf. XV jr. 
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Recepte de poisson faicte en l'an de ce compte. 

Cedict receveur ne faict aulcune recepte de poisson 
parcequ'il n'en a esté vendu en Tannée de ce compte. 

Cy Néant. 



Recepte de vin en l'an de cedict compte. 

Cedict receveur ne faict aucune recepte de vin prove- 
nans des vignes de Prepastour ne aultres parceque bail 
en a esté faict à Georges Guilloiseau. 

Cy Néant 



Recepte de la ferme du cloz de vigne 

DE prepastour. 

De François Bodineau marchant demeurant à Ven- 
dosme Auquel auroict esté faict bail en jugement en 
l'auditoire de ceste ville de Vendosme comme plus of- 
frant et dernier enchérisseur le mercredi vingt neufiesme 
jour d'Aoust l'an mil cinq cens quatre vingtz deux de la 
ferme du cloz de vigne de Prepastour avec la maison 
seignerial dudict lieu jardin et viviers situez davant la- 
dicte maison Le tout situé en la parroisse de Naveil Pour 
enjouyr par ledict preneur durant neuf années et neuf 
cueillettes à raison de sept vingt cinq escuz sol. vallan* 
la somme de quatre cens trente-cinq livres tournois par 
chacun an et durant ladicte ferme à commancer du pre- 
mier jour de Juillet Tan mil cinq cens quatre vingtz deux 
payable.... 

Pour ce cy ladicte somme de IIII " XXXV U, 
Somme par soy. 



Recepte de grains. 
Ce receveur ne faict aulcune recepte desdictz grains 
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parceque M* Laurent Bry receveur des grains en tient 
compte. 

Pour cécy Néant, 



Recepte de deniers venuz et yssuz de la tierce 

PARTIE DU DIXIESME ET APPETISSEMENT DES VINS 
ET BRUVAIGES VENDUZ EN DESTAIL AU DEDANS DE 
LA VILLE ET BANLIEUE DÉ VENDOSME. 

Laquelle tierce partie appartient audict seigneur Roy 
Pour les deniers qui y seront estre convertiz en répara- 
tions du duché Ainsi qu'il appert et est amplement 
declairé es comptes precedens. 

Cedict receveur n'en faict aulcune recepte parceque 
les receveurs des deniers communs de la ville de Ven- 
dosme prennent lesdicts deniers par ordonnance de 
messieurs des comptes à Paris. 

Cy Néant, 



AULTRE RECEPTE FAICTE PAR CEDICT RECEVEUR EN 
l'an de CEDICT compte pour LES POSSONS ET GLAN- 
DÉES DE LA CHASTELLENYE DE VENDOSME. 

De Michel Giroust marchant demeurant à la Ville aux 
Clercs La somme de deux cens livres tournois faisant 
moictié de la somme de quatre cens livres tournois A 
laquelle somme bail luy auroict esté faict en jugement 
comme plus offrant et dernier enchérisseur le vendredi 
septiesme jour de septembre l'an mil cinq cens quatre 
vingtz deux par le M® des eaues et forestz du pays et 
duché de Vendosmois ou son lieutenant gênerai à Ven- 
dosme de la ferme de la posson et glandée de la forest 
de Vendosme Aux charges clauses et conditions conte- 
nues et doclairées par le bail registre es remanbrances 
desd. eaues et forestz A icelle somme de quatre cens 
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livres tournois payer aux jours et testes de Noël et Pas- 
ques par moictié. 

Pour ce cy pour le terme de Pasques mil cinq cens 
quatre vingts tror/sandece compte et dernier 
terme ladicte somme de II " h. 

De Phelippot Gousset et Jehan Husson verdiers de 
la forest de Vendosme fermiers de la posson et glan- 
dée de ladicte forest de Vendosme La somme de soi- 
xante sept livres dix solz tournois faisant moictié de 
six vingtz quinze livres tournois à laquelle somme bail 

leur auroict esté faict en jugement de ladicte posson 

etglandée d'icelle forest aux charges 

Pour ce cy pour le terme de Noël escheu en l'an 
de ce compte mil cinq cens quatre mngts iroys 
lad. somme de LXVII l. X s. ts, 

Cedict receveur ne faict aulcune recepte de la posson 
etglandée de la forest de Bois breton parce qu'elle n'a esté 
baillée ne mise à aucun pris A cause qu'il ne s'est trouvé 
aulcun gland en icelle ne aussi qu'il n'y a personne qui 
l'ayt encherye combien qu'elle ayt esté publiée en juge- 
ment en plusieurs parroisses de ce duché et aultres 
lieux circonvoisins. 

Pour ce cy Néant 

Somme de poisons et glandèes II " LXVII L X j. ts. 



AULTRK RECEPTK FAICTK PAR CEDICT RECEVEUR POUR 
l'aNiNÉE de ce COMPTE PROVENANT DE SA CHARGE 
ET RECEPTE COUCHÉE EN SON ESTAT QUI LUY EN A 
ESTÉ FAICT POUR LADICTE ANNÉE. 

De la ferme du guet de la chastellenie de Vendosme 
Néant parcequ'il ne se trouve personne qui la vueilie 
enchérir ne mettre à pris. 

Pour ce cy Néant 
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De la ferme du pillory Néant parcequ'il a esté desmoly 
Et n'y est demouré que la place. 

Pour ce cy Néant 

De M* Florent Chrestien conseiller dudict seigneur 
Roy et garde du seel des grandz jours de Vendosmoîs 
La somme de cens douze livres dix huict solz cinq de- 
niers tournois Provenant de l'esmolument dudict seel 
desdictz grandz jours Et ce depuis le premier jour de 
Janvier Tan mil cinq cens quatre vingtz troys jusques 
au dernier jour de Décembre ensuivant oudict an icelluy 
jour includ et comprins qui est durant Tannée de ce 
compte. 

Pour ce cy ladicte somme de CXII /. XVIII s. V d. ts. 

De M® Aulbert Chastain receveur des aydes en l'é- 
lection de Vendosme La somme de quatre livres tour- 
nois Pour une année finye et escheue le dernier jour 
de Septembre Tan mil cinq cens quatre vingtz troys an 
de ce compte A cause du louaige de l'auditoire de ceste 
ville de Vendosme où l'on tient la jurisdiction des eleuz 
pour le Roy nostre sire en l'élection de Vendosme. 

Pour ce cy pour ladicte année ladicte somme de l\\\ U, 

De la vefve Georges Henryau marchande de poisson 
demourant à Vendosme La somme de quatre vingt 
deux livres tournois Pour une année finye et escheue le- 
dict dernier jour de Décembre l'an mil cinq cens quatre 
vingtz troys an de ce compte A cause de la [ferme] des 
estaulx dé la poissonnerye et tripperye de ceste ville de 

Vendosme A elle baillée et délivrée en jugement 

durant huict années et demye à commancer du pre- 
mier jour de Juillet l'an mil cinq cens quatre vingtz 
deux 

Pour ce cy ladicte somme de IIII xx II Iz. 

Sf^mmede ce chappitre IX xx XVIII h. XVIII ». Vrf* 
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AULTRE RECEPTE FAICTE PAR CEDICT RECEVEUR DES 
DENIERS PROVENANS TANT DE LA VENTE DE LA 
MAISON DE LA VERRERYE SITUÉE ES FAULXBOURGS 
SAINCT GEORGES DE CE^TE VILLE DE VENDOSME AP- 
PARTENANT AUDICT SEIGNEUR ROY QUE d'aULTRES 
DENIERS EXTRAORDINAIRES PAR LUY RECEUZ EN 
LADICTE ANNÉE DE CE COMPTE AINSI QU'iL SERA 
DICT CY APRES COMME IL s'eNSUIT. 

De M*" Vincent Guignard advocat au siège de Bloys 
La somme de quatre cens soixante treize escuz un 
tiers d'escu sol. vallans la somme de quatorze cens 
vingt livres tz Pour la vente à luy faicte en jugement 
comme plus offrant et dernier enchérisseur le samedi 
vingt deuxiesme jour d'Octobre Tan mil cinq cens qua- 
tre vingtz troys de la moictié de la maison et apparte- 
nances de la Verrerye appartenant audict seigneur Roy 
Et dont jouissoit par usuffruict deflfunctz Bastien Deli- 
ciny et Marie Talu sa femme par concession et don à 
eulx faict par ledict seigneur Roy Ladicte maison si- 
tuée es faulxbourgs de Sainct Georges de ceste ville de 
Vendosme Ainsi que par le bail de ladicte vente regis- 
tre ou pappier et registre des remanbrances du revenu 
et dommaine de ladicte chastellenye cy rendu appert. 

Pour ce cy ladicte somme de XIIII • XX U. 

De Christofle Le Tonnellier escuyer de cuisine dudict 
seigneur Roy La somme de deux cens escuz sol. val- 
lans la somme de six cens livres tournois Pour la vente 
à luy pareillement faicte en jugement comme plus of- 
frant et dernier enchérisseur le mardi huictiesme jour de 
Novembre Tan mil cinq cens quatre vingtz troys [de] La 
propriété de Taultre moictié de la maison de la Verrerye 
declairée en Tarticle précèdent En laquelle ledict Le 
Tonnellier est demeurant et de laquelle luy et sa femme 
en jouissoient par usuffruict par ledon et cession à eulx 
faict.par ledict seigneur Roy Comme par ledict bail re- 
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gîstré oudîct pappîer et registre desdîctes remanbran- 
ces cy renduas appert. 

Pour ce cy ladicte somme de VI • Iz, 

De Georges Guilloiseau marchant demeurant à Ven- 
dosme et nagueres fermier de ceste chastellenye La 
somme de cens escuz sol vallant la somme de troys cens 
livres tournois En laquelle il auroict esté condamné 
par sentence et jugement donné par messieurs des 
grandz jours de Vendosmois Le treizeiesme jour de may 
l'an mil cinq cens quatre vingtz troys an de ce compte 
au proffictdudict seigneur Roy pour le faict des répara- 
tions du moulin antien à draps n'agueres baillées à 
faire en jugement au rabais et moins offrant pour la- 
dicte somme de cent escuz sol comme par la coppye de 
ladicte sentence cy rendue appert. 

Pour ce cy ladicte somme de III • Iz, 

Somme de ce chappitre II m III • XX U. 

Il- grosse somme XIIIm IHI « IIII xx XII Is. XI s, VII d. 
Somme totalle de laRecepte de ce présent compte 
Assacoir 

Denyers XIII m VII <• LXIX Iz, XII s. V d, obole pite 
eallans IIII m V « IIII xx IX éc, II tiers XII s. V d. obole 
pite, 

Coreées II. 

Cire VI Iz. 

Gandz une paire 

C happons IV. 

Espérons une pâtre. 

Et papier demye rame. 

{La suite au prochain Bulletin^ 
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Page 144, ligne 19, au liea de: L'ne maille tommoU 'ff Lamû iX« 
lisez : .•«.* de Louiê XI, 

Page 118, ligne 15, au lien de: îtà Î3 eetuimètre*, lî^ei : 17 é 
18 milUmètreê. 

Page 167, ligne 25, au lieu de: 0^J95 de diamètre, lîsex (tfi7S 
de diamètre. 
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Feuillet à placer entre les pages 32b et 327 du Bulletin 
de 1S7C) (40 trimestre). 



KRRATA 



Page :^t55, à Ui tin de hi lign<* 19, njouto^: (IV 

Page :?G5, au bas de la page, ajoute:! en note: 

(1) Ce livre curieux appartient à noire ami M. Ch. Bouchel. Environ 35 des ou- 
vrages que nous allons citer sortent de sa collection, la plus nombreuse que nous con- 
naissions en raretés vendi^uioises. 

Ceux qui, à l'ex^^mple de notre savant bibliothécaire, travaillent à réunir ces pré- 
cieuses épaves, savent ce qu'il a dû lui falloir de patience et de sacrilices pour arriver 
^ la former. Quelques autres volumes nous ont été confiés par M. Lemcrcier, irapii- 
meur ; le reste fait partie de notre collection particulière 

Page ;?(5') : apivs la ligne ÎJO, ajouter: 

*!' Histoire de la Sainte-Larme de Vendôme. 1 vol. in- 
12.— Vendôme. Sébastien Hyp. 16U). — Cf. Maté- 
riaux ])onr l'Hist. littrr. Mannscr. (!(» la Bibl. Nat. 
F. IV., 17.00,"). 

Page 268, litijne l»i, an lien de: C'est la premièn? Histoire, /(>w : 
T'est la deuxième Histoire. 

Page 275, ligne 1.5, au lieu de: .'U may 1091), lise::: :n may 1790. 

Page 279, ligne 15, au lieu de: Vendosme, ete., mette:; : Par 
Rouzet. Vendosme, an v. In-8". 

Page 280, a|>r("'s la ligne 11, lise::: 

19° Hommage des élôve.s de Tôeole de Vendôme au 

Roi et aux Bourbons. 15 mai 1814. 
Kt chan(/ej le numèrotarje des articles suicants, 20, 21, 

22 et h. 

Page 281, liii^ue 2 et suivantes, au lieu de : ne «ronnaissons de lui 
([ue trois ouvrages : 1" Sur la prétendue, etc., jus- 
qu'à la ligne 11 : vers 18*i.'i, mette:; : ne connaissons 
que quatre ouvrages : 

1' Les détenus en la maison de justice de Vendôme, a 
la Haute-Cour de justice. A Vendosme, an v. ïn-1*. 
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2" Sur la prétendue conspiration du 21 floréal. Mou 
examen de conscience, ou le détenu à Vendosme, in- 
terrofî("; par le ci-devant Hermilo, par P. A. Anto- 
nollc. Voiidosme, an v. In-l*. 

*i° Journal de la Ht(^-Cour de justice ou l'Eclio des hom- 
mes libres, vrais et sensibles, par Hésine. — Ven- 
dôme, 20 fructidor an iv au 7 prairial an v. 73 numé- 
ros. Imprimé d'abord par Soudry, puis par Cotte- 
reau. Excessivement curieux. 

I* Secret -< roiitro la rage. 

Page 281, ligne ÎM, au lieu de : Jacquet-Lataye, ///»/?^ : Jacquet- 
l^ahnyo. 

Page 282, ligne 2^, au lieu dv : Morand-Jaliyer, Ihcs : Morard- 
.lahycr. 

Page 282, ligne 26, au lieu de: Martin Textier, /t.«/?^; Martin- 
Texcier. 

Page 282, ligne 32, ar/ //é»w t/c* Dumoncliel, lise;^: Dumouchel. 

Page 283, ligne 5, au lieu de: St-Agnet, /«çc-y; St-Aguet. 

Page 283, ligne 13, au Heu de: Morard-Jahyer, lisejsr : Martin- 
Texcier: 

Page 283, après la ligne 20, //.scv.- 

1* Un mot sur l'état actuel de la littérature en France, 
par P. Scudo. — Vendôme, 1837. 

Et changea le numérotage des articles suivants, 2, 3,4, 5,6 et 7, 
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